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Entre toute: les connoiflîznoe: aufëuelles l’Efprit lau-

inainfè peut appliquer , il n’y en a point quiayentplus de
raport à la Religion que les Mathématiques. Toute: la

édentes fi propofint également la recherche de la ruerite’,
mais il n’y a qu’elles feules quifè puiflènt «lamer. incontejîa.

bleutent de l’amoir atteinte. En eflèt, fi la Religion, par les
lumieres flirnaturelles de la foy,nous fait loura ce qui eflau-
nous de la portée de nos finit: 3 Les Mathematiques, par
le moyen de ce Flambeau interieur 59’ naturel que. Dieu a ,
allumé en nous , 69’ a la faneur des premieres .veritez ge.’

nerales qui fautent d’abord aux jeux de tout le monde,
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. E PI vSTvR E. lbisous’introduifênt dans une’longuefiiite de plufi’eurs autres 4c

verîææqui en dépendent, se qui ne finit pas moins cer-s

mais que leurs principes. Cette raifim fiule doitfufire, x
M0 N 5E I G N E U Ri, pour fatisfaire le Public, fur le
choix que j’ayfait d’un des plus illuflres Princes de l’Eglifê,

pour luy confiicrer un Ouvrage tout confiicré lu)!- mefine a la

verité ,- Et qui appliquant nojlre efprit a des objets qui -
n’ont rien qui flatte les feus, mais que nous ne lazflbns pas
de trouver infiniment agreables, a caufe des veritez qu’on

j découvre, peut mefme contribuer en quelque façon au
reglement de nos mœurs , en nous détachant desccbofisfên. ’

fibles , qui font les’caufis les plus ordinaires de leur cor-
ruption. Dés cette premiere ouverture que je donne de
ma penjée, chacun fins doute y applaudit; fiencbérif:

’ flint mefme pardejfiis , me prévient défafur tout ce que

je puis avoir a dire a voflre. gloire. Voflre illuflre Nom ,
M0 N J E 1 G N E U R, comme un nouveau flambeau qui

furprend 59’qui brille , fait voir tout d’uncoup les nobles

convenances qui fi rencontrent en mon dejfeinyde mettre cet
Ouvrage fous une glorieufè protebîion. Le pajfizge eflaife’
du rang a la Perfonne ,- Et l’on n’a pas pldtoji approuvé,

de voir les vert-tex” Mathematiquesfiiue l’azile favorable
d’un des plu; fierez, depofi’taires de celles de la Fa], qu’on

les félicite, et ma)! avec elles, d’eflre a l’abry d’un fi beau

Nom, ou tout efl également grand Œfolide, majeflueux 69’

éclatant. "Une Ambaflade dans la prerniere four du Monde
Cbreflien , prolongée pour l’aquatriéme fois au dola des
termes ordinaires , fait voira tout l’univers , en la per-

firme de Monfèigneur voflre Pere ,1 une fidelité fins repro-
cbe ,g une fageflè confommée , une capacité flans bornes. Ces
Négociations reïterées de Monfiigneurle [ardinal d’Eflrées,

vofl’re oncle, a 710mm parordre de sa Majejlé, dans les
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vconjoniîures les plusdélicates,;ou la Politique; aufli bien
que la Nature , demande deux yeux, non pour voir plus
clair, mais pour voir plus fiurement,l(èé- avec plus d’éten-

due, ne: marquent- elles pasqune dfiinfiionparticuliere de
V merite, Œune confiance entiere en la force 69’ en la prudence

de fou génie. Et ne dirait-on pas , que le Monarque les plus
éclairé que la France ait jamais eu, pleinementgcontent 69’-

fiitisfait des firvices de ces’deux illuflres Freres ,’ fèmble,

au milieu de tant de grands fluets , n’en trouver pas-un"
digne de leur flicceder , jufques a ce qu’ajjociéa la Pourpre
de l’un , et rempliflant le’mér’ite de. tous les deux , vous

alliez vous-mefine continuer aïifoi’i’tenir la gloire de la
France , 69’ celle de vos Anceflres , fitr cet augufie Tbéatre,

uniquement defiiné, ce fimble , a ceux de vofîre Nom.
D’ailleurs,- ces grands En. fameux Exploits , par ou Mon-

fêzgneur le Marcfibal , vofire Oncle , commençaiafifi’gna-

Ier, auffi. tofl que Sa Majefléilbedtfbonoré de la charge de.
-Vi’ce-Amyral, ë’que le bruit de [ès canons a fait retentir

par tout ,- Et fur tout ceqprodzgede valeur E? de prudence-
qu’il fitparozft’re a Tabako, ( ou tout ce qui fèmbloit devoir

concourir au perte, la dif ofltioiz..des lieux, le grand nombre
des Ennemis, celez): de leurs vaijjèaux, la dzfiikulté de les

* aborder, le canon pointé pour: leur Edeflenfe ,toute une me
en un mot armée contre lu] , fis bleflures mefines (a [ès
naufrages, n’ontfervy. qu’a rendre [a vie plus illuflre , g]

fi viéîoire plus glorieufè ) font voir en [a perfonne tantde
courage 69’ d’intrépidité, de conduite 69’ de bonne fortune

- tout enfemble , que ce monde-c] fêmble ne pas fiifiice aux
grands 59’ vaft’es dejfêins, 59’ a. toutes les genereufes 69° bar.

dies entreprijes de ceux de voflre Maifo’n. Pardonnez,
M O N 5’ E 10er E î) R , cette. double flaillie de mon (de ,
qui ne finiroit déplaire qu’a voflre modestie ; mais qui

æ a iij s
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agréera fins doute a ces premieres tettes de tous les Ordres
de l’Eflat, qui vous ont veufo’Îzitenirq 69’ préfider avec tant

d’éclat, dans la plus celebre Efiole du monde ,- ou vous avez.
commencé ajetter les premiers fondemens , 65’ faire canoé--

voir les premieres efperances de cette grandeur .& dignité
que vous pofledeg , sa de toutes les" autres qui vous atten-
dent, 69’ aufquelles vous pouveafi legitimement afpirer.

f ofi’ mefine dire , que l’on a déja veu briller en vous par

avance, toutes les marques 59’ tous les caraEZeres de cette
future grandeur, dans ces premiers iyjiiis de generoflte’, de
jufi’icefis’ de graces,que vous av ezfiiit paroiflre, dés l’entrée

de voflre Epifcopat. Il a]! bon, MONJEIGN E V R; qu’il
en refle quelque marque a la poiterité; 65 que ceux qui bo-
noreront dans» ’les fiec-les a venir lamemoire de Monfieur

Æbault, (que Meyjz’eurs vos Freres, lesMarquu de Cæua
vres à; de Temines, avecqles plus grands de la Cour, n’ont pas
autrefois dedaigne’ d’avoir pour maifi’re ) Æacbenc, qu’elle a

efie’ enflez cbere a un. Prélat, de vofire rang, non feulement,

’ pour agréer que fis Ouvrages poflbumes paruflent fous fan
noms ,- mais pour donner aufliacceza fis plus procbes , pour

. je jufiifi’er devant voue , 69’ pour vous. obligera marquer de

la que de leur innocence. .en avois entrepris la deflenfie,
commebeau-pere du deflunt, 69’ j’en devrois partager la re; ,

vconnoiflance avec les vivans, vos boniezne m’engageoient
a eflre entierement affins pariage, En? avec une véneration

tresprofinde. » ’
«MONSEIGNEUR,

’ De voûte Grandeur

Le fies-humble- a; tæsteïfl’ant
Sepviteur, CLE R S E LIE. R.



                                                                     

,PREFACE
E ne doute point qu’il n’y ait bien des gens
quiïltrouveront à, redire au titre que j’ay mis
à la ’tefie de ce Livre , Oeuvres pojilrurnes de
Monfieur Robault, 8c à qui ce frontii’pice
ne plaira, pas. Et fi par hazard vous qui lifez

» M Î V cecy efiiez de ce nombre, comme cela pour.
roit bien-ente, je, veux bien vous avertir icy dés l’entrée,
que ny vous, ny tous ceux qui pourroient vous refl’embler, ne
ferez pas les premiers qui y auront trouvé redire , puis
que moy-mefme je l’ay condamné, 8c qu’il ne m’a pas pl’û.

Mais auflî à dire le vray , ce n’eft pas une chofe fi facile
que l’on peurroit peuteflre s’imaginer , que de donner à
(un Livre un titre, qui luy convienne, 8c qui luyzconvienne
juftement 5 Et mefme j’ofe dire, qu’après s’efire bien donné

de la peine pour en chercher un, il cit prefque impollîble
de pouvoir jamais rencontrer au gré de tout le monde. A

C’efl donc comme une neceflite’ que le titre d’un Livre
foit contrôlé 5 mais qu’il le [oit à la bonne heure 5 pour-
veu que d’ailleurs le corps en foit bon , 8c ne contienne
rien que de vray 81 de raifonnable , l’on ne doit pas s’en
mettre fort en peine , ny chicaner beaucoup la deiTus.

Or je puis afi’urer qu’en. prés de cent feuilles que ce Livre
contient, 8c par confequent en prés de huit cens pages , il

* n’y a rien qui ne fait entierement conforme a la raifon, 8:
qui la puifl’e choquer le moins du monde. Chaque page,
chaque ligne, chaque mot, font autant de veritez , dont

mous femmes convaincus par la lumiere naturelle , comme

l

M, Akfigw
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alliant les réponfes vives 8c nettes de cette lumier’e inre,

. c a j .rieure, qui ne manque Jamais de nous ecla1rer se de nous
infiruire , toutes les f015 que nous la confultons , Parmi;

- tention que nous fommes’ obligez de prePter aux chofçs
que, nous voulons bien concevoir, 8C ’que nous ne femmes
point honteux d’apprendre. Aufii, nel’cce que faute de
cette attention ( comme l’a fort blen dit Un 6616m? Auteur
de ce temps) que nous tombons tous les jours en de Jour,
des fautes , [oit en approuvant ce’que nous’qn’entendons
point,’foit en contredifant les ventez les plusycerÎtaines,
mais que nous ne voulons pas fqav01r, 8: aufquelles nous
ne donnons pas toute l’application qu’il faut pour les com,
prendre 5 parce qu’elles font contraires âzd’anciens préju-

ez dont nous ne voulons pas nous dei-Paire, 6c dans la’
poiTellion Adefquels nous fommes bien aileslde nous main,
tenir, pour jouir paifiblement de nof’cre maiflrife, se cou-

vrirrpar ce moyen nolise ignorance. 4
Ce n’ei’t pas que je ne fceufl’e fort» bien ,jquel, titrefiîl au-

toit fallu mettre à ce Livre, pour qu’il luy convinfl jufle,
ment 5 Mais ce titre n’auro,it.pas,eflé au gré du Libraire 5
Et comme pour l’ordinaire il arrive de la contefiation en-
tre les Libraires 85 les Auteurs fur la dii’pofit-ion, du titre ,

. ceux-cy n’ayant en veuë que la conformité qu’il doit avoir
avec le te’Xtev , afin que l’un ne démente pas l’autre, 8c
ceux-lâ au contraire ne le fouciant pas beaucoup decette
conformité, mais voulant quelque choie de fpecieux , qui
punie exciter la curiofité’ des Leâteurs, 8: leur en attirer
plufieurs , il ne faut pas s’eflonner fi l’un ei’t quelquefois
obligé de ceder à. l’autre , pour s’ajui’ter enfemble, 8c accon.

des leurs diPEerens, 4
Or perfonne ne peut douter que tout l’interel’t que peut

«avou: un Libraire dans l’imprefiion d’un Livre, ne foin: [on
interefi: propre se particulier, qui efi, que Je Livre (10mn
entreprend l’impreflion ait du debit, qu’il au cours dansle
monde, 8c qu’il ne luy demeure pas fur les bras, renfermé
dans un magazin , pour efire rongé des vers ,5 se mande, Par
la poufiiere, Plâtoll: que devoré par l’avidité d’un Zgrand

nombre de curieux 5 comme fans doute il le le promet
quand
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P Renne-E.quand il commence une imprellio’n 5’ ’C’ell; pour!
quoy il a eflé juf’te de le contenter icy 5 Et c’en: ce que
j’ay prétendu faire par le titre que j’ay misa la relie de ce

Livre. ’ ’ - ’ ’ ’Mais quelqu’un tournant’là deff’us’ icy le feuillet, pour

Voir donc ce titre fpècieux que je dis avoirxmis, à la relie
de ce Livre, ( ne le refl’ouvenant plus quel il cit ) ô: ne

I trouvant que trois ou quatre mots fort fimples se fort com-
muns I, cr01ra peut-el’tre que je me fuis oublié de mon clef.

5 fein, ou que j’ay retenu , comme unqi’ecret que je n’ay pas

voulu divulguer, ce titre lpecieux dont je parle 5 ou bien
peut-eflre qu’après luy avoir ingenûment confeiï’é que" je a
n’en fçay pomt d’autre-que Celuy’qu’il porte, il ne,pourra
pas s’empefcher de s’emporter Contre moy , en m’accufanÏt’

de mauvaife foy 85 d’ignorance 5 deîmauvaife foy , en ce
que lçachant, comme j’ay dit, le jul’ce titre que l’on devoit

mettre à ce Livre, je nel’y ay pas voulu mettre 5- Et cligna;
l rance , en ce qu’il n’eft’pas poliible que tout autre titre’que
l’on y auroit pû mettre, ne fui’t’ peurle moins aulii fpecieux l
que celuy que j’y ay mis , 8C petit-efirefmei’me plus au goui’t

de tout le monde 5 Où enfin, peut.efire’qu’aprés dire un
peurevenunde fou emportement, pour m’en faire une ef- ’
pece d’excufe, sa me rendre quelque jufiice , ayant appris
par lebruit commun que je ne. palle pas dans le" monde ’
pour un homme de mauvail’e foy , ny tout à fait ignorant ,
il me priera de bonne grac’e que je luy, dévelope donc le
miltere qu’il juge devoir dire renfermé” dans ce titre, pour
meriter ous des termes fi fimples le-nom de fpecieux 5 Et
en cela je confeffe qu’il aura’qu’elque raifon 5 Et ’c’efi aufli

ce que je vais tâcher de faire dans la fuite , pour le retirer
dela peine où cela l’aura mis. ’

La réputation que Monfieur Rohault s’el’coit acquife de
[on vivant citoit devenuë fi grande, 8c fou nom, fi celebre,
qu’il eftoit connu non feulement dans tout ce Royaume ,
mais incline danstoute l’Europe.’ iEt’quoy que depuis fa
mort juiqu’aujourd’huy il le foit écoulé prés de dix annégs’

pendant-lefquelles il i’emble que fa memoire auroit dû le

c . y

.1» 44...
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perdre ,7 n’ayane rien par-û de luy, depuis ce. temszà,
neanmoins commetl’ei’cime qu’il avoit laurée de luy en

.’ ’ - X N -mourant, «faifoit alfémentv troue atout le monde , qu’il l
n’efioit pas pollible’ qu’un homme comme luylfe fuit tenu
fans rien faire ,î enfOtte qu’il, ne fufi rien mite , 8x: qu’on
cuilz, pour ainfirdir’e , tout enfevely 85 enterre avec luy en
le mettant dans le tombeau 5 cela a fait que les plus cu-
rieux ô: les plus vigilans le (ont au-fli-tolt foigneul’ement
informez s’il n’avoir point la-ifl’é quelques écrits après [a

mort 5 Et le bruit. s’el’tant répandu partout’qu’il en avoit

une quelques-uns5 j’ay depuis ce temps-là cité fi fouvent.
8c fi puiiÎamment follicité par les infiantes prieres d’une i
infinité de perfonnes. de toutes fortes de conditions , 8c par
les lettrés frequentes quej’ay receuës de toutes parts, d’en 5
vouloir faire part au; public ,, que je n’ay pû.m’en defl’ena
site ,1 ny me délivrer mefme de leurs prefl’antes follicitations
et importunitez ,q-qu’en fatisfefant a leur defir.

. ces donc ce Livre ,, ou plûtoltce Recueil de plufieurs
divers petits Traittez de Mathemarique, qui paroift au-
jourd’huy 5] Mais fi javois mis à. (a telle , ce titre qu’il de.
vroit porter; Cela luy auroit fait perdre une bonne partie
de l’efti’me qu’on en avoit conceu auparavant fans le voir, -
8c auroit de beaucoup refroidy l’ardeur 86 la curiofité de plu,
lieurs, Car il y a par tout un fi grand nombre de Livres de
Mathematique , 8c ou tout ce que l’on fçauroit dire ton-
chant cette matiere cit fie bien 8c" fi: amplement déduit,
qu’il ne l’emble pas poilible qu’on puifi’e la dell’us rien de;

’ lires davantage. ’C’el’c ourquoy pour ne partant, le dé-

couvrir d’abord , 8c lai et à. devmer. aux curieux quels peu-
vent dire ces ouvrages de 7Monfieur Rohault, il a fallu dé... V
guifer un peu le titre 5 8: au lieu de nommer chaque Traittc’
par (on nom, on’a ePté obligéd’e les comprendre tous en-

terrible fous ce titre general 8c -fpecieux , d’Oeuvrespojt’bu-
mes de ’Monfieur Renault : Or ces termes ageneraux d’Oeu-
me: pojibumes emportent avec f0y , &i’font concevoirquel,

l que chofe de grand , quand celuy qui en cit l’Auteur cit
d’un grand nom , comme cit fans cloute celuy de Menlieur
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. Rohault 5 particulierement chez les El’crangers 5 ourla ja-’

loufie ne regne point, 8c qui pour cela en ont toujours
fait beaucoup d’eliime 5 Et ce font eux qu’un Libraire a-

rincipalementàménager , a caui’e que le plus (ouvent c’ePc

d’eux qu’il tire l’on plus grand profit. . ,
Au relie, ce n’eût pas fans peine Se fans travail que Monfieur

Renault s’eftoit acquis cette grande réputation. Il ePc vray
que-la Nature par un avantage tout fingtilier luy avoit donnés
un elprit tout à fait méchanilque, fort propre àinventer 8c à;
ima iner toutes fortes d’Arts 8c de Machines 5 85 avecrcela’.

â’lains ’artil’tes se adroites , pour executer tout ce que
foncimagination luy pouvoit reprefenter. Aufli fe faifoit-il
unplaifir d’aller dans les boutiques de toutes fortes d’on-
vr1ers,pourrles voir travailler chacun de leur mefiier , 8c”
pour y confiderer avec attention les divers outils dont ils
fe fervoient pour l’exécution de leurs ouvrages 5 Et defioit
une des choies qu’il admiroit le plus, 85 enquoy l’induiirie
de l’efptit humain luy paroifÎoit plus merveilleufe, d’avoir

û inventer tant de fortes d’inaf’trumens ui rendent le n’a.-

P avail ailé , si fans quoy fileroit impoilib-lede venira bout
d’aucun ouvrages Mais comme [on génie furpaiToit de
.beauèoupen invention 8c en adrel’fe celuy de la plusapart
des ouvriers , aufii leurc’donnoit-il fouvent de bons avis, (ou
pour la commuaient de leurs outils, [oit pour faciliter leur
travail 8c diminuer leur peine 5 se il ne leur difoit rien de
particulier, qu’il ne mifl: auliLtofi: la main à l’oeuvre , pont
leur apprendre luy-mefme a le mettre en pratique; ’

Ce naturel ingenieux 8c pénetrant dont la nature l’avoit
doué, luy rendoit fi facile tout ce à quoy il s’appliquoit,
qu’il n’aVoit sprefque trouvé aucune difficulté à apprendre

les Mathematiques 5 8x: pour cela il ne luyavovit point fallu
de Manne 5 ’C’Cfi pourquoy les ayant , pour ainfi dire",
comme inventées. de luy-menue , il les po,lTedoit,pa-rfairen
ment. Aulfi cit-ce ce qui luy donnoit un grandgayamggç
par clefl’us tous ceux qui comme luy, faillaient pifofgjfigh de
’6’ enfc’gne’v 85 quïfaifoit qu’on le rPréÎ’eIÔitnaqu-autrs’s , .
à taule. dela netteté gaïacs-lité que cela ajuyfdgnnôqitour I

-ë1j

tu .4.
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s’eirpliquer 5’ je les pourrois icy certifier.moy-mef.me, ayant

cité (on difciple comme les autres, fi je ne craignois que
’ mon témoignage ne paillait pour pfufpeâ: 5 Mais il en a eu

tant d’autres de toutes conditions , 8c des plus qualifiez du
Royaume , (oit de la robbe, (oit de l’épée , (ou de la Cour, z-
qui ne feroient pas de difficulté de le certifier comme moy,
s’il en falloit venir à cette preuve de tait , que je ne feins
point de dire icyhardiment ,5 que l’ufage 8c l’exercice luy
avoient ouvert l’ei’prit à une maniere d’enfeigner, fi ailée ,
fi claire, 8: avec cela fi particuliere, qu’il n’y en avoit point
qui approchait de luy , 8c qui luy full en cela comparable.

. Aufli s’il m’ell icy permis de faire entrer dans les louan-
ges une choie. qui n’a cité qu’en projet, mais qui n’a point
eu d’execution . Si la mort ne nous l’eull: pas fi-tof’c ravy ,7
il citoit fur le point de recevoir le plus grand honneur qu’il
pouvoit jamais avoir en fa vie, puil’qu’on le defiinoitàeflte
le Précepteur de Monfeigneur le Dauphin, pour luy en;
feigner les Mathematiques 8c la’Philo’fophie, auHi-toi’c queJa
cours de les El’tudes l’auroit conduitjul’quesalâ. Et ce que r
je dis icyâ (a gloire, 8c que j’avance fans autre preuve que

x ma bonne foy , n’efi pourtant pas une choie fi difficile. à.
croire 5 L’exemple de Mellieursles Princes de Conty, qu’on.
luy avoit mis entre les mains dés leur bas âge , .pour leur?
former l’efprit de bonne-heure , ôc fortifier leur raifon- ,

a avant qu’elle le ,pufi corrompre par les faufl’es idées d’une

vaine Philolbphie, 86 qui donnoient à. la Cour de il belles
marques de cette curer-turc d’eiprit ,1 8c du progrès qu’ils:
fadoient tous les jours fousl’a conduite,"pouvoit bien dire
un motif capable de faire venir cette penfée à ceux qui:
avoient alors la direction fur les El’cudes de Monfeigneur..

’ "Mais quandbien incline ce queje dis n’auroit cité qu’une.

vaine préfomption de Monfieur Rohault , 86 une faufl’e
imagination dontilfe feroit laifi’é flatter’fur de trop .légeres
conjeé’tures ,Q il me fuflit pour moy que je n’avance icy rien
de moy meime ,5. 8: que jen’aye apris de fort bonne part.
4E; à l’égard de Monfieur: Rohault , quandil le feroit trgmpé

dans fa-penl’ée, cela ne pourroitrien faire cgntre luy , ny

K
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entretien;i Porter aucun préjudice à fa réputation 5 puis que, cela mel’me

en fi1.ppoi’eroit une en’luy’afl’ezv bien Citablie , pour que’l’on

plait jettes les yeux fur luy , comme fur une perfonne-Capa;
’ le de remplir un polie fi honorable. Et de vray 5 quqy
que cela n’ayt point eu d’efi’et , fou: parce que la mort l’a

preVenu , [oit parce que cela ne devon pomt élire, cela
neantmoins n’a pas empefché que [a réputation ne-i’e [oit
efienduë. fort loin , 86 n’a rien diminué de l’efiime qu’on

en avoit. 4 A 7 I iMais aprés tout, il n’efl: pas fort malaaii’é de devinerd’où

lluy cit venu cette grande eitime 5 les califes en (ont, trop
publiques pour pouvoir eflre ignorées 5 Chacun fçait qu’il
avoit l’honneur d’enfeigner la plus grande partie des jeunes
gens de la premiere qualité 5 ce qui le faifoit connoiflreâ
la Cour 5 Et comme les efprits y font. beaucoup, plus rafiî-
nez qu’ailleurs , que l’on y épargne moins les gens , 85 que
les défunts y [ont plus relevez 5’ Si fa Methode dîenfeigner
n’en avoit cité tout à fait exempte , il feroit bien-toit de-
venu la fable 8c la rifée de la Cour , ’8t n’auroit pas man.
,qué’d’eftre bai’foüé 86 meprifé de tout le monde. Mais

quand on a veu que les plus grands, àl’envy les uns des au-
.tres, luy confioient-l’inflrué’tion de leurs Enfans, celaa fait
que chacun à leur exemple l’aw voulu avoir . ourmaiflre5

. jul’quesalà mefme, que plufieurs qui pertoient e’bonnet, 8c
qui profefl’oient publiquement dans les Colleges , n’ont
point eu honte de devenir-1&5 difciples 5’ Bien plus,.i’a repu-

(ration ayant pafi’é les limites . de ce Royaume,’8c s’eftant ré.

panduë dans les pays eflrangers, il luy en venoit de toutes
sparts , 8c en fi grand nombre, qu’il ne pouvoit plus fufiire

à tous. . V é -Toutesfois ce n’eft pas encore de lâgqu’il a tiré fa plus
grande gloire. Les Conferences publiqües qu’il faifoit une.
fois toutes les ièmaines, où (e trouvorent des perfonnes de
toutes fortes de qualitez 8c conditions ,1 Prélats ,1 Abbez,
.Clourtil’ans, Docteurs, Médecins, Philofophes, Géometres,’
Regens , Efcoliers , Provinciaux , Eilrangers, Artil’ans, en»
un mot des perfonnes de tout âge, de tout fexe, 8c. toute ”

fi 11j! ï

g Lia.

L.

- Ah-

’ iman.
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E F À C E.profeflion, 8c où il prononçoit prefqu’autarrt âîoracle’si,"
qu’il faifoit de réponfes aux difficultez qui luy ellorent’pro-
pofées indifl’eremment. par toutes fortes de perfonnes , 1’ -

voient mis dans une fi grande réputation , qu’il s’en cil;
trouvé plufieurs , les uns par curiofite’ ,p pour le donner la,
fatisfaétion de l’entendre , les autres par Jaloufie ,. pour Jugez;
de fa doétrine 8c tâcher de’la combattre, qui ont quitte
leur païs, 8c entrepris de grands voyages. fi

La Méthode que Monfieur Rohault gardoit dans [es Con.
ferences, citoit d’y expliquer l’une apres l’autre toutes. les
quefiions de Phyfique , en commençant par l’el’tabliiÎe-
ment de les Principes , 85 defcenclant enfuite alla preuve de
les effets les plus particuliers 85 les plus rares. Pour celail
faifoit d’abord tin difcours d’environ une heure , lequel
n’efloit point efiudié , 86013 il difoit fimplement ce que
Ion fujet’luy fournifibit fur 1e champ 5 Gel); poiirquoy il
permettOit à une chacun de l’interrompre, quand il arrivoit
que ce qu’il avoit dit, ou n’avoit pas efté giflez bien com.

ris, ou que quelqu’un trouvoit quelque objeétionâ yfaire;
t alors aVec une patience 8c moderation que jÏay’cetit fois

admirée, a: dont luy feul efloit capable , il écoutoit paifi.
blement- tout ce qu’on luy vouloit objecter g pour extra-»
vagant qu’il pui’cellre ,- (ans jamais interrompre celuy qui
parloit 5 se apres avoir fatisfait à les objections , il repre;
noit le fil de fou difcours où il l’avoit quitté , 8c continuoit

p à expliquer (le refie l de. la matiere: qu’il avoit entrepfife,
Apres quoy la, difpute citoit ouverte atout le monde, non
persane. clifpute’ tumultuieufeyqui fe paflàl’t fimpleuient en

ruit, mais (me difpute paifible 8c honnefle, où chacun
propofoit modefiementi 8e nettement [les cliflîcultez qu’il «
avoit remarquées fur la matiere qui avoit elle agitée’cei
jourlà, afin de s’eniinl’cruire, 5c de remporter du fruit de.
ces Confermces a; Et pour l’ordinaire la difpute finiflbie
dés la premiere réponfe qu’il y faifoit 5 Car. aptes-avoir reL.
connu par les difiîcuItez qu’on luy avoit propofées, ce qui
"avoit manqué à fa premiere explication , il. refumoit fi bien
a; dam un fi bel ordre tout ce qu’on luyavoit obje&é»,pi&
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P R .5 F. A ay: répondoit avec tant de nettetés: de lutinera, que ceux
qui les luy avoient propofées , 8c tous les autres (petite,

. teurs de la difpute, n’ayant rien à répliquer , s’en retour...
noient fi fatisfaits de fes ’réponfes qu’il s’attiroit l’admira- p
tion de tout le monde. t J’en appelle icy à témoin des mil-
,liers de perfonnes qui ont affilié plufieursfois à les Confe-
rences, ê: qui ayant alors elle charmez de la jufieflë 8c de
la beauté de [es réponfes, 8c n’en ayant pas encore perdu
le fouvenir, le regrettent encore tous les joursQ a

Mais ce qui a rendu [on nom plus recommandable 5c
plus celebre, cil cette Méthodeifimple ôc facile dont il (e
fervoit pour expliquer les plus difficiles et plus’curieufes

ueftions de Phyfique 5 comme la Lumiere, les Couleurs,
l’Arc-eneciel , les Lunettes, le flus 8c reflua de la Mer , les
proprietez de l’Ayman, la pezanteur de l’Air, les quel’tions
du Vuide, 86 quantité d’autres g Car à. l’entendre parler la
defl’us,’ vous enfliez dit qu’il citoit de concert avec la N3...

. turc,w 8C" qu’elle» prenoit plaifir à luy découvrir [es fecrets;

qu’elle’luy avoit fait Voir les diEerentes parties dont les
4 corps (ont compofez, 8c. luy avoit appris quels eEets de--

v01ent fuivrecle la Communication de leurs mouvemens;
Car il fefoit. comme toucher au doigt tout ce qu’il; difoit
fur ces inatieres 5 Et afin qu’il n’en pull relier aucun doute,
il y joignoit pour preuves quantité de belles experiences ,
qu’il fefoit devant tout le monde ,i 8c dont le plus fouvent
il fefoit» prévoir les effets à chacun ( enfaîte des principes
qu’il avoit au paravant établis) avant mefme que d’en venir

à l’épreuve. i ’ -C’eft ainfi qu’après avoir prouvé 8c étably pour principe .

la pezanteur de .l’Air, il fefoit voir que tous ces effets que
t l’on a coutume d’attribuer à la crainte du Vuide, n’en font

que de fimples dépendances , dont les confequences fe. ti-
rent d’elles-mefines, 8c fans beaucoup de raifonnement. Et
pour le faire comprendre, 86 toucher , pour ainfi dire, au
doigt 8c à l’oeil , il avoit fait faire tout expres quantité de.
Tu aux de verre, de toutes fortes de façons, qu’il remplit;
ici: de diverfes liqueurs, falun-les difi’etensefièts’ qu’avoir--
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* . p a Arc E. 1 .V g loir prouver 5 mais celle dont il fe fervoit le plus, qui luy,
l citoit la plus commotie pour fes experiences,,elt01t le Vif-i

ar’ entî- Car comme une fort, petite, quantite contrepeze .
h

a ’ ’ . . . r,eaucoup d’eau , 8c à une bien plus dgrande quantitc-
d’Air, il pouvoit commodeinent, 8c avec es tuyaux d’une

i médiocre grandeur, faire voir par experience la plus grande
partie des effets qui réfultent décent-pezanteur. ’
i Orentre, tous ces Tuyaux , il en avort invente un d une
A * confiruétion tout à fait ingenieu’fe 8c particuliere, (embla-

ble à peu prés à la figure dont les Anatomii’teS fe fervent
pour reprefenter la grande Artere afcendante se defcen,
dame 5 par le moyen duquel il tfa1f01t Vorr en incline temps
deux effets’toutcontraires, 8: pour cela inefme fort fur-
prenans, de la pezanteur de l’Air : Car aptes avoir remply
ce tuyau de Vif-argent, 8c fait toutes les céreinOmeS r6»
quifespour’faire qu’en fe vuidant d’une partie dans un
vailTeau , il en reliait dedans la hauteur de deux pieds trois

si r pouces, comme il arrive d’ordinaire , on’avoit le plaifir de
voir en incline temps monter le Vif-argent dans un petit
tuyau renfermé dans la branché d’enhault ,A 8c defcendre.
celuy qui citoit relié dans la branche d’embas,atifli7toll que
par une fort petite ouverture, faire feulement avec la pointe
d’une épingle, on avoit donné "moyen à l’Air grofi’ier d’eng-

trer dans ce tuyau. Or cette feule exPerience cil une preu.
Ve fi manifelle de la pezanteur de l’Air, 85 prouve en mefme ,
temps fi manifel’cement que c’ei’t cette pezanteur quipro- ï

i duit tous ces eflÏets merveilleux qu’on attribue ordinaire-
ment a la crainte du Vuide, qu’il faut (e boucher les yeux ,s

ç, l . ou n’en avoir point , pour en douter. -
v Sa maniere d’expliquer la’Lum’iere 8c les Couleurs eiloit t

aufii admirable ,84: fi ceux qui veulent que les Couleurs»
foient des Accidens Réels, 81 qui voudroient mefine en faire n
un article de inoilre foy, luy avoient fait l’honneur d’ail

il filler eux melmesr à fes explications, 8c veu les experiences
I dont il fe fervoit pour en découvrir la nature , 8c faire voir i
7 que ce ne [ont que des modifications difi’erentes-de la Lu-

’ ’ ’ 1 . mîere, felon qu’elle tombe fur des Corps dont les parties

* ont

Y?

van
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’ ontdiverfes fi ures 85 difFerens mouvemens , 85’que de la
elle rejaillit vers nos yeux avec les diverfes modifications
qu’elle a receuës des Corps fur lefquels elle cit tombée, z je

2 doute fort qu”il-1st enlient voulu après :cela traiter d’hereti,
ques ceux quine les regardentidu collé des objets, que .
comme des diEerentes modifications de la matière, 85- du
collé de celuy qui les aperçoit, que comme des fentimens
en. luy , qu’il tapette aux objets qui, les ont excitez, 5, q
- Ce principe fuppofé ,’il.ne rendoit pas feulement raifon,

mais des preuves fenfibles, de tout ce qu’il y a de plus fingu-
ulier 85 de plus merveilleux dans l’Arc-en-ciel , 8c que Mr
Defcartes avant luy a expliqué fi admirablement «dans les

-Méteores 5 Car par le moyen de certaines fioles ,5 ou. bau-
"teilles de verre, pleines d’eau , il fefoitremarquer les en-
Tdroits par où les rayons de lumie’re , qui fe. changent en
couleur, entrent dans le verre , t les lieux. où ils ’
rebiffent, 85 ceux par où ils fortent pour venir delà fraper

e «réfle-

nos yeux , avec les. modifications qu’ils i ont recette, de ces

. . . . q . l 4 adiverfes reflexrons 85 refraétions , d’ou réfulte ,enrnous Je
Ientimentdes Couleurs; Œelquefois l’mefme il avoit l’in-

dui’trie de faire paro’ii’tre dans fa chambre. un Are-en-ciel
’artificiel,par legmoyen d’une pluye qu’il avoit l’a-dreiTe

flde répandre aux lieu-x où il devon parciilre ,"feloh l’en»
droit où le Soleil citoit alors 5’ 85 de le recevoirfur une
toile bien blanche 85bien unie 5 où fes Couleurs le peignant
fort exactement, donnoient le moyen aux fpeétateursaie
les pouvoir confiderer avec foin 85 exactitude.
z Je n’aurois jamais fait, fi’je voulois parcourir toutes les di-
verfes experienCes dontil fe fervoit pour juin-fier les raifon-
nemens. ,Mais entre toutes celles qu’il communiquoit au
public, il» n’y en avoit point qui furpril’t avecplus d’elion-
ruement l’efprit des fpec’tateurs, qui leur donnait davantage
d’admiration, 85 qui excitaltfplus Vivement leur curiofité ,
que celle de l’Ayman.’ Aufli quand on (gavoit qu’il en de-

i voit expliquer les proprietez, 85 en faire les expertience’s’,
il y accouroit tant de monade, que non feulementdlatfalle
ou il les fai-foit, mais toute [a maifon, .n’ef’toit pas; capable

l

de le contenir. ’ y i

’.n A- .

LIA.’
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Il avoit’pOurl cela une boille, où citoit renfermeront ce

trin-luy efloit necefiàire pour [faire [es experien’cesll’5 d’où il

; tiroit chaque piece l’une aptes; l’autre , felon l’effet o’ù la
Propriétésqu’ll vouloit premier. , :8tfl’exper1ence que-pour

cela. il avoit a faire. Et quoy qu’il ne difl: rien en cela que
"ce qu’il avoit apris de Mo’nfieur Defcar’tes 5’neanmtoins ,

comme il rendoit. les l’chofesfenfibles par le moyen de les
experiences , 85 que a Methodew de lesvexpliquer efioit
différente de la fienne, cela fefdit quell’on euitd’it qu’il en
cuit cité l’inventeur. Car Monfieur Defcartes s’efl: fimple.
ment’contente’ de rendre raifon de toutes les proprietez
de l’Aimazn qui luy citoient "connues, .85 que les curieux
avant luy avoientobfervées 5 mais il ne s’el’e pas mis en peine
de les mettre dansiin’otdre’qui enfit connoiilre la liaifon

a: la dépendance5 Or c’eit ce que Monfieur Rohault fefdit
dans fes explications publiques 5- où après avoir rendu rai-
(on déifias ou. quarre proprieteÎz les plus cpmmuriesde
5,1,A515,a,,,,.,i1.(madérisant toutesile’s autres par une fuite fi
snecdfàirequufil:n”y avoit persienne dans l’affemblée qui

.ne les remarquafi-WŒ bien que lui”, 85 qu’un?” Prévifl:
l’effet , avant que d’en venir à l’exPerience. V (

Ces fortes de preuves ficlaires ,t fi convaincantes, ’85 fi
fenfibles, fort dif’Eerentes de ces vertu-s. 85 qualitez occultes
dont les autres Plàilofophes ont coutume de (e fervir- pour
rendre raifon de ce qu’il-"si norent, j’ullzifient ce me leinble l
bien clairement la verité es principes dont elles dépen-
dent 54 car lemoyen de pouvoir tirer un fi grand nombre
de coifeque’n’Ces juf’tes, 8c que les effets verifient», fd’un fi

petit nombre dePrincipes, fi ces Principes n’efloient veri-
tables. l Et n’ei’t-ce pas une choie bien eilrange , que ces
principes citant clairs a l’efprit, que la raifon en ei’cant
convaincue, 85i’que’ performe n’ayant pû découVrir le moin.

dre.eEet delà nature" auquel ’il-scontrarient , depuis tant
de rem s qu’on les examine ,. il y ait cependant aujour-
d’huy es gens ailez imprudens pour fe fervir du plus au-

* gui’ce 85vdu plus incomprehenfibl’e cale-nos miliaires pour les
combattre , 8c Pôflr tâcher: d’en déduire, s’ils. pourroient,

gai
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la. faufiëté. Ces .perfonnes ne prennent pas garde fans
doute aux inconveniens qui s’en enfuivent 5 puis que con-
tre leur delTein , ce qu’ils fontnefert qu’à fournir 5. des arc
mes a nos adverfaires .5 ’85 peut incline dire capable d’ Ç
branler la ny des Fideles , 85de faire chanceler ceux qui
ne font pas encorebien affermis dans leur croyance : Cars
comme nous fommes tous hommes , c’el’t a dire raifonna-
bles, avant que d’eflre Chreflziens , ce, qui perfuade la rai-v
fon,entreplûtof’c dans l’efprit,que ce qui nous cil enfeigné par

la Foy. Outre que tourte qu’ils difent niellant fondé que
fur des fuppofitions faufl’es , il n’ya rien de plusinjuile 36-

’ de plus dangereux ,- que de faire combattre la verité con.
tre la verité, c’ei’t à dire la Foy contre laraifon bien éclai.
rée , puis que l’une n’el’t jamais , 8cm peut ’mefme Jamais
eilre contraire à l’autre. C’ei’t pourquoyr il fufiiroit pour,
toute réponfe de leur dire en un mot qu’ils "n’entendent. ’
point ce qu’ils combattent, 85 que tout ce qu’ils difentn’a:
aucun fondement de verité 5 mais nous verrons. tariroit, ce
que nous aurons à leur objecterpôc pèuneibre .aufii’ a leur

répondre, 5 . - I 5 - .. Monfieur Rohault voyant donc [a réputation fui-liftant--
ment établie,85 que dans la profeilion qu’il faifoit, iln’ar
voit plus rien à ménagerxpour l’établifl’eme’nt de fafor.»

tune, crût ne devoir plus refufer au public la fatisfaêtion:
- qu’il defiroit de luy , de mettre au jour fon’traité de P-hy;

fique 5’ afin qu’on n’euft plus la peine de copier fes écrits,

ny de faire des remarques particulieres fur ce qu’il-airoit
traité dans. fes Conferences publiques5 comme le fefoient
la plus-part clefes Auditeurs au (ortir de ces Conferences,’
pour ne pas millet échaper de leur memoire ce qu’ils luy
avoient entendu dire i, 85 profiter par ce moyengde fes-

leqons. - - a . i. -Ce defir intime fi naturel: à l’homme; , d’acquerir "de la
gloire, defirq’ui n’ePt point ,blâmz’ible , quand les moyens;
en font louables 85 honnefles, le fitaufli refondre à Con- *
tenter la dans le public. Bien plus , il jugea mefme qu’il
y allioit alors, de [on honneur. de ne pas difFerer davantage : a)

’ î ij

x

u-r
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Car voyant que. ces écritsweflzioient entre les mainsd’une
infinité de perforiiies,85 qu’eilantu ainfi palTez de main enmain
ils citoient devenuscinéconno’ifl’ables, par les fautes que chas
que copii’te avoit adjoûtéesâ celles qui s’eiloient- rencon;
trées dans fou Original 5 outre que n’ayant mis luy-meiine
dans ces écrits , qu’autant qu’il en fallmt pour donnerafes
clifciples l’envie-d’apprendre , mais ne s’y citant pas airez
expiiqué gc epœndîu 7 pour pouvorr .d’euxsmefines,en tirer

une parfaite corinoiKaiice, fans avpir befom de .1 explicai.
tion du Maiilre, il prit enfin. la refolutlon de faire IIDPI’l-i:
mer ce’Traite’ , 85 d’y mettre la dernierel main. 1

Or comme l’on met toûjours une grande diEerence en.
tre ce que l’on ne fait que pour [on 85 ppur le Cabinet ,
ce que l’on fait pour eilre vûpar le public 5 Auili ceux qu:
avoient vû ces écrits particuliers qui courorent de luy dans
le monde, ont bien fceu remarquer qu’il y avoit. bien de la
diŒerence entre (on, Livre 85 ces Ecrit’s. Mais il ne s’en faut:
pas beaucoup ellonner 5 car ceux-cy n’elloient que comme
le projet 85 le broüillon de. l’ouvrage parfait qu’il méditoit
de faire un jour, 85 qu’enfin l’on a veu paroiflre 5 où coma
me il avoit deux fortes de pe’rfonnes à cententer , les cu-
rieux 85 les difficiles, ila tâché de travailler de telle forte, ’
que les uns n’y puflent trouver rien à reprendre, 85 les "am

tres rien7â defirer. a il * .5C’ePt pourquoy p0ur fatisfaire au defir 85 à la curiofité des:
premiers, il a traité dans [on Livre toutes les queflions les,
plus cuticules de la Phyfi ne 5 Et en les examinant cira,-
c-une a part , il s’el’t; donne la peine de defcendre jufques
aux circonf’rances les plus particulieres’, n’ayant rien oublié
en chacune qui pui’t meriter faréflexion , 85 luy ayant donné-

tout le jour dont elle cil capable. Ce [qui fait que tout le
monde s’eilonne comment il a pû en fi peu de mots ex.)
pliquer un fi grand, nombre de choies , traiter en fipeu de
pages un fi grand nombre de quei’tions, 85 de faire de cha...
que article’prefqrfiautant de réfolutions.

Mais comme le nombre des fâcheux l’emporte de beau..
coup par delTus l’autre, qu’ils font plus pointilleux; plus,



                                                                     

P. R F A. E;â’craindre’, 85 qu’ilefl: tres-difiicile de les pouvoir Comma;

ter tous , chacun. ayant des VeuëS parnculieres touchant ’
l’examen qu’il fait d’un Livre5 car les uns s’attachenta la idi’.

chioit, les autres à l’ornement du difcours, quelques-uns
«vont au fond’de la ma’tiere, d’autres examinent la verité
des principes 5 d’autres confidèrent l’enchaînement [(15.11.38
ont 85 qu’ils doivent avoir. avec les fujets aufquels Îon les
applique, d’autres par des veuës d’interefi ne remarquent

que les endroits les plus foibles 85 les plus” négligez ,5. pour
j avoir dequoy le faire méprifer, 85 d’autres enfin, par jale-rifle

ou par un faux zele y cherchent i dequoy faire, décrier ,85
rendre fufpeét l’Auteuïr 85 fa dominer; A’ufli ce font eux
que Monfieur Rohault a euÀ-principalement en yeuë dans la

composât-ion de ceTraitéJàvafin de tâcher; 253011. sicles
contenter tous , au ï’moins de le tinetthre 5 horszde prife , .85 de

pouvoir fe rendre. ce témoignage ais-[oyimefrne , d’y avoir
fait tout [on poilible 5 85 heureufement il cit arrivérque le
ïfucce-z a furpaEé ion attenter . À " ’ ’
; Car premierement pour ce q cil: ide-la, diction, tout-le
monde demeure d’accord-que les termes en font propres,

[bien choifis, 85 en ufage 55 enforte. qu’il n’y en a point qui
«bleflent l’oreille , ny qui laifl’ent l’efprit du Lecteur en fuf.

,pens furie feus 85 la lignification qu’ils renferment, Etpour
ce qui regarde la. politefl’e 85 l’ornement du difcours, lama.
tiere qu’il y traite n’en demande point d’autre, qu’une-énon.

relation pure , nette, 85 qui ne foit, point embarafi’ce Et
c’ell ce qu’il cil: aifé d’y remarquer , chaque, choie y citant,

en fa vraye place 5 où ce qui précède n’attend pas (a clarté.

85 [on intelligence de ce qui fuit 5 85 ou ce [qui fuit cit
comprisvêc contenu dans ce qui précede, comme dans (on
principe 5 85 ainfi chaque choie y citant en [on rang , 85 5
dans on ordre, tout y paroifl: avec une graceôcune beauté I

tout a fait naturelle, ’Qqant à. ceux quifont capables de juger du fond de la
matiere, d’examiner les principes dont elle dépend 85 qui

, la foûtiennent , 85 de comprendre l’enchaînement 85’.le
confequences qui la prouvent, ce [ont eux, principalement

.ï iii
’

1... A au." La .1

A; 3-. -
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que [Monfieu’r’e ïRoliault- a toujours iouhaitté d’avoiuipour

(ou pour arbitres. Car r comme il citoit aprefumerqu-e
des perforants d’efprïit n’autorisent pas voulu agir autrement

’ que de benne’i’sy, il ne luy puniroit arriver a lent «égard
’qu’e’l’u’ne de’eesdeuxchol’es, ou de les aveir pour fes ap-

pfôbàitëüfk, macles-avoir pour des cenfeurs, 85 l’une ou
l’autre ne luy pOLwoit-cllre que trés-avantageufe 5 Car s’il’ar-
rivoit qu”il’les euft pour approbateurs, C’EllîOlt fe rendre euxà
:mefmes leÏs’Paranymphes de [on Livre, c’elloit ouvertement
a 85 par leur. exemp’le-perfuiader les autres des veritez qu’il con-
tient, c’eiloitenfin leur en faire concevoir bonne opinion ,
851e confirmer luy-mefme dans la fienne 5 Et aur-contraire,
s’il arrivoit qu’il deuit les-avoir pour cenfeurs, c’el’toitad-

I joûter urinoirveau moyen de s’inï’truire à ceux dont il avoit

v ,, cl . - 5 ., .. I, . 5.... i . Vcoutume-dam fervir : Et adirela vente , Il aur01t fort fou. I
haitte’ d’en renommer plufieurs qui enflent bien voulu avoir
cette bonté au cette com-plaifance pour luy, que de luy *
faire connoiftre fes fautes, luyemontrer-en quoy il le feroit

l "méprisa malil’élue!” ce Fiù’ï’l auroit dû mettre dans Ion

Livre pour le attendre plus parfait qu”il: n’en. ,5 V 5
’ ,Mais performe n’a jamais voulu luy rendre ce bon
office. Tant s’en faut , tout le monde l’a receu avec tant

Vd’aplaudiil’ement &id’aprobation r, que de ion vivantun’e

infinité de permutants” de qualité 85 démente luy enferre
venu faire leurs complimens ’85 conjoüifl’ances ’5 Et depuis
(a mort, j’ay receu moy-mefme de toutes parts tant de té.-
moignages de l’efiime que chacun en fait , 85 en reçois en.
core tous lesjours, qu’on peut» dire-qu’il n’y argueras
Livre de ce genre qui fuit. li uiiiverfellemeiit approuvé.

Au relie , on ne içauroit gueres apporter de m-eilleurftë.
m’oignage de Cette eilime generale que chacun entait, que

de voir qu’il a dép cité icy imprime pour laqu-atrié-mefois5
que nos libraires’tâchent partout dele contrefaire ï,ïïvqu’e
dans les pars eibrangers il s’imprime upubliquement5ï8g que
déja on l’a traduit en plufieurs l’a-n guets; Nos ’prOFEilr-eurïs ’

mefme ne f9flt point de 5i’crupule d’en. tirer une partie de
leurs plus 1 démonilratiens ’5’ l’indiquer» à - leurs
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Eccliers comme un des meilleurs Livresqui aytvparu des
puis long-temps fur une femblable’ 5.5 85 faire
un des, principaux sacrums de leur sabins; été bilai-isiaque.-

Cependant, sanctifiant. cette lassas-.19. 85» savamment?
probation, comme la Science «scia-Vertuengendrentklôçu; i
vent l’envie 85 la jaloufie, il s’cflc trouvé desperibniiesafi’ez

indifcrettes", ou plairoit ailez malicieufes, pour: faire courir
de mauvais bruits , 85 del’Auteurâcfde (on ,Ligrre55 Deceluy,
cr ayant en; I’cf’fronserie; 85 :1’imiâudsuseiëcl’Ëctiœzssaüs

la verite’, que la doctrine qu’il. contientavoitgèîflzé trouvée.

fi dangereufe 85 fi mauvaife, qu’on l’avoit fait brûler’parla
main d’un boureau 5 Et à l’égard de l’Auteur, certains et; p
ruts mal-faits maispour-z 5,. entes: ramifiai EËLFdËTIGÊ
petit 8: sic-retenait i ’ qu’ils usurpaient 517-391 «amnistias; de
Monfieur de-Blampignon Docteur de (S’orbornne5;Curc’ de,
faim Méderic [on Paireur, de rendrenla foy fiifperîte,85 delc-
traiter d’heretique , au [niet- du plusufaint 85- du plus augufie
de nos. Myiteres, l’acçufant dent: pas croire la Tfàiiaiùbfia’n;

tiation. Ce qui fit que Monfieur des Blampignoiaïqçuid’ail,
f leurs citoit alluré de la foy de rM’onfieur Renault, pour

s’eltre plufieurs foisentretenu avec luy iurce ,Myflzere’,
crût obligé ,  lorfqu’il luy portale fainsr’Yiartiqliiï si
avoir des, témoins qui piiriÎent .coiii’meyluy réppndrq
foy , de l’interroger en prefenCe de toute laco-mpagnie qui;
affilia à cette pieufe 85 trille ceremon.ie,,fur les-principaux
articles de nofire croyance, 85 entr’autres furlceluy de la.
Iran-(ubilantiation 5 luy demandant publiquement , s’il ne,
croyoit pas cette converfion miraculeuie 5 qui [e fait en ce
Sacrement, de toute la fubllance du pain en la rfubfizancei
du Corps, 85 de toute Celle du vin en la fubflzance relui Sangî
de N ofire Seigneur je sus - C un st, que l’Eglifi: appelle.
Tranfub’ilantiation. Aquoy’ Monfieur. Renault.w répondit;
qu’a l’a verité il citoit un tres.grand pécheur ,5, mais qu’il
n’avait jamais douté de toutce’que la Foy nous enfeigne,
85 articulierement touchant ce Myflzere 5 qu’il pouvoit le,
te ouvenirdes entretiens qu’ilsavoient eu autrefois la défi...
fus enfemble , 85 qu’il n’ignoroit pas qu’elle citoit. fin: cela
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fa fçiy 5Maîs qu’il voyoit bien que la demande f"qu’il luy
fefoit , ne venoit: que des munirais difcours qu’on luy avait
qtenuside furïïce peint si Dequqy il s’eftonnoit d’autant
plüs’,’r que fi ce’r-eprçche, de ne.Pas-croire”la Trunfubfian-

tiatio’n’,” ouvoit tomber’lfurquelqu’un ,. c’efl01tmoine fur

luy que sur beaucoup d’autres 5 puis que felon les PrlnCI-
P65 mefines , la Tranfubi’ca’ntiation eflz’ou rellenientrrenfer-
niée dans ce myIlere, que s’il [n’yen avoit Pomt, il fer01t

ï impqflible que le Corps’Îde i luisais-PC a in s T .y" fuft , ny
ai’ confequent s us - CH R I s ’I’ mefme 5 Mais qu’il con-
cilloit-avec toute l’Eglife , qu’il y avoit en ce myi’cere une q

verifltable.Tranfubfiantiation du pain au Corps, 8c du vin l
au Sanghde Nof’cre Seign-eurJE sus-C 33151- ,L se que ce:
àrticle de nofirc ny, fefoitï un des articles de (azerOya-nce.
Cette réponfe de Monfieur Rohault, ou plûtofl cette pro-

’ feflion publique de fa foy, Côntenta fort Monfièur de Blam-
pignon , tant parce que le fallut de (on parrdiflienluy ePcoit
cher, que’parce qu’il filoit bien eayfeïd’avoir des-témoins
qui comme” luy enflent deqiuoy pouvou confôiiclre du dé-
tromper ceux qu’ils pourroient encore à. l’avenir entendre
final-parler de luy touchant ce Myflær’e: Et ce qu’il avOit
pi’ëireu luy arriuaïainfi qu’il’l’avo’it penfé i: Car des le même

jour, ilvre’ncôn’tràïun deîïces«1nédif’aiisï,- du du moins un [de

ceux que d’aqutr.’es’-avoient féduit par leurs Calomnies , le-
quel ayant appris qu’il ravoir porte le faine Viatique âMQn-
fleur Rohault -, neumatique; pas de luy en faire” reproche ,*
8C de luy dire qu’ills’ellonno’it fort], qu’un homme léClèiif

ré comme luy, fefufl" tellementrlaiiÏe’ furpfirendregô’cabu:
fer, que d’aVoir admfinii’cré Ce Sacrement à. une perfon’ne
qui ne croyoit pas la préfence réelle du Corps de .jïE’sus-’
C HRI 5T au’fai’nt Sacrement, puis qu’il ne croyoit pas la.
Tranfubfbàntiation. Aqttoy’il fut ayfe’ Monfieur de Blum;
pignon de répondre, qu’il’auroit fore fouhaitte’ de" l’âvôir

eu luy-mefme, il n’y avoit qu’un moment , pour témoin
de la foy de MonfiCur Rohan]: touchant ce Myllqere 5 qu’il
ne doutoit Pôint qu”il n’eufl ef’cé bien joyeux ,l- ôc ineiinel
fore édifié,- de luy entendre faire-.lâ-deflÏus’fa confeflion- de.
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l foy 5 laquelle il luy avoit fait’faire publiquement, avant
ue. de luy adminiflrer le faint Viatique 5 Œeiâns doute

cela l’auroit détrompé5hôc l’auroit obligé en mefmeï temps

de détromper ceux qui pouvoient luy avoir infpiré Cestnau-
vais fentimens. Au refie, ce que je dis icy n’ei’tpas un conte
fait à plaifir 5 c’eft une verité 5 dont il ei’t ayfe’ alun chacun

de s’éclaircir 5 puis que MOnfieur de Blampignon en en-
core vivant 5 lequel ne refufera pas’de le certifier, fi l’on
veut fe donner la peine de s’en aller informera ’luyi l
5 Puis donc que Monfieur Rohan]: n’a trouvé juquiesçicy

que des approbateurs de fes Ouvrages 5 8; que ceux qui.
ont ofémal parler de luy a: de’fon Livre, ont elle reconf
nus pour des injufies calomniateurs 5 ce n’efi pas fans rail
foriny fondement, que j’ay dit au Commencement decette
Préface 5 qu’un Livre qui porte [on nom 5 ne peut que don-
ner la penfée de quelque grand Ouvrage, quand d’ailleurs
on nebs’en explique point; C’efi: pourquoy j’ay mis pour
titre’â ce recueil. i Oeuvre: ppofilmmes deManfieur Robaulzf,
pour exciter par la la curiofitïé de’eplufieurs5 les attirer chez
le Libraire 5 a: les obliger par ce mOyen de le feüilletter
d’un bout à l’autre 5 pourvoir ce qu’il Contient 5 la maniere
dont’les chofes y’ (ont traitées, a; ladifFerence qu’il-y aîen-

tre ce Line 8: les autres qui traitentde femblables marieregs5
car je m’afliire qu’il y en aura peu. 5 "qui après l’avoir veu;
s’en retournent les. mains vü.ides., - ’ i ’ ’ .
. Comme. Monfieur’ Rohault n’e’fi: pas le feuI de qui’l’ona

tenu de mauvais difcoürs 5 &Ïrendu la 5foy ihfpeëte 5 Mais.
qu’il y en a’eu dallez imprudensëc indifcrets’, que de con.

damner hardiment 5 par deslivres publics 519. doétrine;
de Monfieur des Cartes, ’commeicontraire à la foy, &con-
forme aux erreurs de Calvin, l’on" ne doit pas! trouver man-»
vais5’fil ayant: elle mis au rang ôta la telle-des Cartefi’ens,’
pour lever le [caudale Sales mauvais foupçons que cela a
pû faire naifire dans i’efp’tit de’queliques-uns, touchantleur-

foy 8C leur doctrine, je dis icy ’ -
Premierement 5 pour ce ’qui’reg’arde leurtReli on, (31e.

graces à Dieu ils [ont fort bonsgeatholi-ques5; qui"1

0
nie-chante
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celant Point dans leur foy 5 qu’ils ont pourl’Eglife585pour .
les, décifions des; Conciles 5 toute la .foûmiflion que l’on
[gantoit defirer des Fideles les plus zelez a: les plus fimples5
qu’ils n’examinent jamais les véritez de la foy par leurs

Principes 5, comme Pour juge; ce qu’ils doivent» croire ou ne
pas croire 5 mais qu’au contraire ils. s’afl’urent ê: fenconfir.
ment dans leurs principes , parce. qu’ils voyantvqu’ils’font
plus confirmes aux articles de nollre foy5auxcle’c1fions des
Conciles 5 au (ennuient des-Peres 5 à la Tradition- 5 85 à la h
veritableTheologie, que ne le font ceux. qui-font commua
nement receus 5 ce qu’il-ne leur ferort pas fort difficile de
vérifier, li on vouloit leur permettre d’en fairela preuve, 5

Et pour ce qui regarde leur doétrmef, le, croy Pouvoir
dire que ceux qui l’ont publlquement decriee ne l’ont ja-

, mais bien entenduë 5 qu’ils leur attribuent cent abfurditez
dont ils ne demeurent Pas d’accord a 85’ T1313 les font Part
1er tout autrement qu’ils ne penfent 5 Car s’ils en avoient le
moins du monde de c01inoiiTance 5 bien loin de les blâmer,
85 d’inve&iver comme ils font contr’eux, ils le rendroient -

peut-ef’tre à leur fentiment, enfleroient les Premiers à aP-
prouver la maniere avec laquelle 115*5’eXPllquefit [11146 mYfiË- A
ra dom il s’agit, 86 dont ils’veulent leur faire un-crime5
laquelle maniere n’efl: nullement celle qu’ils combattent 5
ac (155,553 revefien: de cent extravagances 5 qui la rendent
uns doute fort ridicule. Mais en verité, il me Terrible que
ceux qu’ils attaquent ainfi, ont donné d’affez bonnes mai;
(lues de la juileffe de leur Efprit, pour ne leur pas attribuera .
des vifions, 8c des chimeras 5 fi hors de feus 8c de Coin-

préhenfion’. 5 5 l - lAufiï, bien loin de cela, l’explication que Monfieur Dell
cartes donne luy-mefme à ce myllere, efl: fi naturelle 86 fi
fimple 5 85’ avec cela fi conforme à ce que la foy nous en-
feigne, au fentiment des Peres5 85 aux décifions des" Con-
ciles 5 8;: réfoult fi clairement les plus grandes diflîcultez
qui s’y rencontrent 5 Que tout myllere de foy qu’il cit, la
raifon n’en. cit point choquée, se ne trouverien qui l’effa-
rouche-5 Enforte qu’il feroit peut-eilre du bien de l’Eglife *
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qu’elle full ferieufement examinéepar ceux qui ont l’auras.
rite en main, 8c qui ont droit d’en Juger. Car «fi une fors
elle citoit receuë, il feroit ,impofiible que toutes les hère-
fies ne tombailent par terre 5 8c qu’il nil: y avoir d’autre
croyancetouchant ce myftere, que ce le de l’Eglife Cachou l
lique, Apollolique 8c Romaine 5 Deforte que pny l’iinpaa
nation des Lutheriens 5 ny la figure des Calvmrltes, ny toute,
autre hérefie que ce puifl’e eftre 5 ne pourroit réfifier à, la,
force 8e à la clarté de cette explicatiOn. »
l Cependant pour faire-voir par quelque exemple que ce.

n’ef’t pas teinerairement qu’ils avancent ces chofes 5 &que
des principes dont ils le fervent l’on en peut tirer desconfea ’
quences fort jufies pour nous fortifier dans la foy 5 sa pour
la conduite 8C le reglement de nos mœurs 5 &qu’au con:
traire, de ceux de ces fefeurs de livres 5 on en peut tirer de ’
tout oppofées 5 prenons pour exemple ce qui les effarouches-
le plus, 8: qui les fait tant crier contreMonfieur Defcartes

86 a doctrine. . VS’il efl: vray, comme Monfieur .Defcartes’ le prétend, que ’V

l’efl’ence de la Matiere, ou du Corps, confifte dans l”ePten-
duë en longueurs, largeur de profondeur 5 il n’efl: pas diffia
cile de comprendre, que-«l’Ame de l’homme 5 ou ceprincipe °
interieur qui efl en luy capable de. :p’enfer 5. e95 une iubflanCe’
dii’tinéte. du Corps. Car il fifi vifible que l’eflzenduë, de

5 . - . . [ . vquelque imamere qu’on la conçmve taillee 86 remuee 5 ne
peut jamais ny raifonner , ny vouloir 5 ny’ mefme fennr 5.
Ainfi, ce qui ell en nous. qui penfe 5 ell- necefiairement
une Subflance dillingue’e du Corps.

Les connoillances, les volontez , les fentimens aétuels,
font éternellement des manieres d’eilre de quelque Subfian-
ce 5 Or toutes les divifions qui arrivent à la Matiere, ou à: ’
l’ellenduë5 ne produifent en elle que des figures 5 Et tous
les monvemens, ne produifent autre chofe que des raporrs
de diflance5 l’Ejlenduë n’ei’t pas capable d’autres modifica- ’

rions. Donc nofire penfée5nofire defir, nos fentimens de
plaifir 85 de douleur, (ont des manieres d’EPtre d’une fabliau-
ce qui n’efl point corps-5Donc l’Ame de l’homme en. dilkin-
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guée du corps.» Et cela peiÎé5voicy de quelle manierel’on
z peut démontrer qu’elle cil: Immortelle.

. , ’ ’. Jamais, aucune fubl’cance ne 5s aneantit par les force-s or.
dinaires de la Nature 5 car comme la Nature ne peut faire
quelque chofe de rien 5 aniline peut-elle reduire quelque
,chofe à rien. . 5 ’ . , .
l Les manieres des El’tres peuvent s aneantir, par exemple,
la rondeur d’un corps fer peut détru’ire5 car ce-qui ePt rond
peut devenir quarré 5* Mais cette rondeur n’ell: pas un Filtre,
nue Chofe, une Subf’tance-5 ce n’efl qu’un tapon: d’egalite,

dans la diitance qui cil: entre les parties qui terminent ce
Corps, 8c celle qui en cit le centre 5 Ainfi ce raport ahana
geant, la’rondeur n’efl: plus 5 mais la Subllance ne peut-

eItre réduite à rien. ’ l -Or par les raillons que je viens de dire, l’Ame n’efPt point une
maniera d’ellre du c038 55 Donc elle efl immortelle; Et quoy
que-imine corps fe d cive en une iinfinitéde parties de dif.
ferente nature, 85 que la confirué’cion de fes organes (e r0mpe,
l’Ame ne confinant point dans cette ’conllruélion 5 ny. dans

’ . . ’ . 0 I taucunewautre modification de la Mariere 5 il ePt CVident que
la dilTol-ution 5 nymefme l’anéantifi’ement de la fubllance
du corps humain; ( fupofe’ que cet anéantifement fuit un,
table ) ne par anéantir la ’fubi’tance de nofire Ame. A

Voicy encore une autre preuve de l’immortalité de l’aune

fondée fur le mefme principe. . * ’ ’ 5
. Quoy que le corps humain ne puiiTe efire réduit à

rien, .à- caufeque c’efl: unefubf’tance 5 il peut neanmoins
mourir5.&c toutes les parties [e peuvent diflbudre , parce
que l’eflenduë [e peut clivifer. Or l’Ame citant une fubi’tan-
ce dillinguée de l’eftenduë 5 elle ne peut ei’tre divife’e 5scar

on ne fiqauroit divifer une penfée, un defir, un fentiment
de douleur ée de plaifir, de mefme que l’on peut divifer un"
quarré en deux ou en quatre triangles 5 Donc la fubflance
de l’Ame cil indifi’oluble 5 incorruptible, ô: par confequent
immortelle 5- parce qu’elle n’a point d’ellenduë.

Voila de veritables démpnl’trations 5’ qui convainquent
l’lîfprit, de tout homme qui veut eflre attentif 5 84: aufquel-
les il fautfe rendre ",ou renonceràla raifon.
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ce que ce peucefire 5 Et qu’ainfi A Il
* c’ette,chofe inconnue n’ell: pomt capable de peu cr; Ceux

PR E F AC E.
Mais fi 5 comme le réten’dent ces auteurs inconnus, l’el’.

fe-nce, du’corps confi e dans quelqu’autre choie que dans
l’ei’cenduë , comment convaincront-ils les libertins, que
lnoflre Ame n’eil: ny Materielle ny Mortelle a Ils leur fou-
tiendront, que ce quelqu’autre choie en quoyils difentque
confillel’ell’ence’ du corps cil: capable de penfer, se que la
fubftanCe qui peule efl: la incline que celle quiefi el’cenduë.

ne s’ils leur nient 5. ils leur feront voir que c’efl: fans" rai.

feu, puis que felonleur principe 5 le Corps citant autre
choie que de l’ellenduë 5 ils. n’eut point d’i ée diftiné’te de,

’s ne peuventkf avoir, fi

qui outrant- [oit peu de difcernement peuvent voir ’ayfe-
ment les dangereufes confequences qui fepeuventtirer de la.

C’efl: pourquoir ceux qui font un crimeânos Philofophes,
de ce qu’ils démontrent que l’eflenduë n’elt point une ma.
niere d’eflre, mais l’ell’encemefme du Corps, ou de laMa-
tiere5 devroient penfer aux fâcheufes confequences qu’on
(peut tirer de leurs principes 5 8C ne pas renverfer la princi-
pale5 ou mefine la feule démoullration que l’on peut avoir
de la dillinélzion qui cil: entre l’Ameêc le Corps. 4 Car enfin
la difiiné’cion de ces deux parties, de nous-mefines , prouvée
par des idées claires 5c diltinëtes,’ comme l’ont fait n08 PhiT

.lofophes en plufieu-ts endroits 5 cil; de toutes les veritez celle
ui elle la plus féconde 86 la plus necefiàire5 [oit pour la

Philofophie 5 foit pour laThéologie5 fait aulli pour la Morale
* .fihreflienne. A

l Il cil donc bien important, lors qu’il s’agit de l’eilablifl’e-

ment de quelque principe 5 de prendre garde de ne rien ad-
mettre qui ne (oit clair a l’efprit 5 c’el’t la clarté qui nous
perfuade 5 qui nous convainc 5 8c qui nous allure de larverité 5 ,
fans cela l’on ne peut s’afiurer devrienn Mais quand un
principe el’t clair 5 toutes les confequences le [ont aufli 5 l’on
en voit ayfement la fuite 8c la liaifon 5 Et Comme les ’veri-
rez s’entretiennent toutes 5 8: qu’elles ne (ont point con-
traites les unes aux autres,5 l’on ne (gantoit tirer de couic-
quence contraire a la Religion 5 d’unprincipe qui efl: évf..

6 lle l
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dent. Mais lors qu’un principe n’efE pas évident , qu’il CŒ
obfcur , qu’il ne porte aucune idée de foy à l’efprit , 8C qu’il
a par confequent la vraye marque de la’faufl’eté 5 il n’y a l

rien de plus facileâ ceux qui (gavent. tant [oit peu l’art de
raifonner,que d’en tirer des confequences contraires à la foy.
Deforte que s’il citoit permis de rendre fufpeéte la foy des:
autres hommes, ar’tles confequences tirées des PrinClPCS- ’
dont ils font per uaclez 5 comme il n’y a point d’homme
qui ne fe trompe en quelque choie5 8c quine prenne pour
vray ce qui ne l’ei’c pas 5 il n’y en a point aufli que l’on ne
pull traiter d’héretique.- Et ainfi 5 c’eil: ouvrir la porteâ une

5 infinité de quereles de de difputes, que de laifl’er aux hem.
mes la liberté de rendre fuel-petite la foy de ceux qui en ma;
tiere de philofophie ne [ont pas de leur fentiment. Aufii je
ne puis comprendre 5 comment fur des confequences que
z l’on des-avoue , on le plail’t de faire palier pour héréti-

ques 5 des pexfonnes qui tout treS-foûmifes à l’Eglile 5 81,5.

toutes tes décifions. , ’Chacun lçait que l’on doit diftinguer la Théologie d’avec

la Philofo hie 5 les articles de nofire Foy d’avec les opi.
nions des EÔml’neS , les veritez que Dieu apprend a tous les

Chrel’tiens par une autorité vifible 5 descelles qu’il ne dé-
couvre q’u’à’ quelques perfonnes en recompenie de leuratÎ-

tendon 8c de leur travail. Des cliofes: qui dépendent de y
principes fi diŒerens ne doivent pas’fans doute eftre Con-
fondues. L’on ne denté point auffi qu’ilne faille faire fervir ’
les fcien-ces humainesâ la Religion, chacun en demeure d’ac.
cord 5 mais cela je doit fairevdans un efprit de paix 85 de j
charité 5’ fan-s le condamner les uns les autres 5 tant que l’on
conVient des veritez que l’Eglife a décidées5 car c’eflrainfi ’
que la verit-é’fe découvrira 5 81 qu’adjoûtant de nouvelles
découvertes à celles des anciens 5 tentes les fcienccs le
feôtionneront de plus en plus.

Mais l’imagination de la plus.part des hommes ne s’ac-
commode pas des nouvelles découvertes 5 La nouveauté

. - 3
des fennmens, mefme les plus avantageux à la Religliorâ’5
es effraye 5 Et ils le familiarifent facilement avec les faim.

.1

pep v I
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PRÉFACE.cipeslesplusffaux5 8c les plus obfcurs5 pourVeu que. quel-
que ancien les ait avancez. Et lors qu’ils le [ont ainfi faim-
liarifez avec ces principes, quelqu’obfcurs qu’ils (oient5 ils

j les trouvent évidens, 8:. les regardent comme tires-utiles
quoy qu’ils (oienttres dangereux. Ils s’accoütumentmefine ’
à. fi bien 5 à dire 8c à écouter ce qu’ils ne conçoivent point ,
l 8: à le défaire d’une difficulté réelle par une diftinction

’ imaginaire 5 qu’ils demeurent toûjoursïtrenfatisfaits dei leurs
i i faufiès idées 5 8c ne fgauroient mefme feuil-ru qu’on leur.

* parle un langage qui fait clair 8c diitin’él: : Semblables en
Î celaa .cesperfonnesqui fortant d’un lieu obfcur apprehen-- a

’" dent la lumiere, 8: nepeuvent la fupporter, s’imaginant qu’on
les aveugle, lors mefine que l’on tache dedilliper. les tene- ,

r I e bres qui les environnent. , .7 5Ainfi, quoy que Monfieur Rohault ait fait voir plufieurs
« fois-dans lès Confer’ences publiques 5 par plufieurs julles’

raifonnemens 8: confequences , qu’il eft dangereux de foû-
tenir, par exemple, que les belles ont une ligne. plus noble
que le Corps5 cependant, comme cetteopmion cil: ancien-
ne 5 8: que la plus-part des hommes font accoutumez a la,

; croire ,5 8c que celle qui luy’efl: contraire 5 8c qui ne les 5
fait confiderer que commedes machines 5 a le caraétere de

. la nouveauté 5 ceux qui jugentde la dureté- des o ’inions,
la lutoit par la frayeur scia furprife qu’elles produi eut dans :

’imagination , que par l’évidence 85 la lumiere qu’elles réa

p’andent dansl’efprit 5 ne manquerontpas de regarder cette .
opinion des ’Cartefiens comme dangereufe 5 Et ils con- t
damneront bien plûtofices Philofophes. comme temeraires,
Pu’ils ne feront ceux-là mefmes’qui foûtiennenr’que les belles ’

ont capables de raifonner. , *
r . Delà vient, que fi dans une. compagnie, ,,quelque. per-’

fonne un peu grave vient à dire d’un ton ferieux, ou plûtofi:
avec cet air que répandfur le vilage 5 l’imagination 5 .lors
qu’elle cit furprife et effrayée par quelque cliofe d’extraor.
d-inaire 5 En verité le: Cartqflemfam d’étrange: au, il: fia-
tir I’ gag le: me: n’en: point 61.447725; 1 1412p)? endefèrt que
élim- a. li n’en difent antan; de. Maman: 5Ccla [cul fera fuflîw
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.w a? a a r a. c, a 5flint pour perfuader plufieurs perlonnes que. cette opinion,
cil dangereufe’ si il n’yza point de raifons qui ’puifi’ent. em-

pefeh’er l’effet-ide cer”dif’c0urs "fur les imaginations f01b’leS.

Et fi par ÉhaZard il Éneyfejtrouve dans la compagnie quelque
efpritvif 8: enjoüé, qui’en faire voir lei-idicule, 8c quipar
un air fier 8c refolu ne maure la compagnie de la peut qu’on
luy aura faire, les Cartefiens- auront beau fe tourmenter, ils.
n’efi’aceront jamais par leurs raifonnemens l’imp refilon qu’on

aura donnée d’eux 8c de leur doé’crine.

Cependant il n’y auroit rien de plus facile que de faire
voir l’extravagance’ de ce d-ifcours 5 il n’y aurOit fimplement

qu’à mettre la definition à la place du definy. Car fi par l
exemple, quelqu’un difoitrrferieufement 5-149: Carzefz’rvnrfimr
d’affinage: gem 5 il: difezzzf que les baffle: ne prnfint a): ne [entant
point 5 j’apprelaeëzdefirr par? bien-tofl il: n’en olifant datant de.
, Naas5 Certainement on le mocqueroit d’une perfonne qui
avanceroit untel difcours, 8c chacun jugeroitayfement que
fou .ap. rehenfion feroit fort impertinente 5 8c fortmal-fon-
déc; ar que les belles [oient tout ce, que l’on voudra,
qu’elles’penfent ou qu’elles nepenfent point, qu’elles feu-

tent ou qu’elles ne [entent point 5. cela ne prouve 8; ne con-
clud rien à noilre égard, .8; n’empefche pas que nous ne
[oyons ce que nous fommes 5 8c que chacun ne (oit con;
vaincu de la propre peinée, 8Cfde fou pro-pre -fentiment.

»Mais la plus-part des hommes nefont pas capables de
démener les. moindres équivoques - 5 principalement lors: ’
que leur imagination’eft effrayée par. l’idée de’quelque
nouveauté qu’on reprefentecomme dangereuzfe’. Outre que
l’air , .8: les manieresavec l’efquelles on dit les choies , nons
perfuadent fans peine5 8c louvent mefme avec pliaifir 5- mais .

’ la verité ne fedécouvre point fans quelque application
d’efprit , dont plus de lamoitié du monde n’el’t pas capable.

Mais je ne m’apperçois pas que cette Préface eitdéja fi
longue, que je crains mefine qu’elle ne foie ennuyeufe5 8c
cependant je n’ay” encore rien dit de mon 5 fujet 5 n’ayant
jufques icy. parlé que du titre qu’il porte; Cela pourtant ne
.s’ell; pas. fait fans-raifon5Car voyant que je n’avois que fort peu.
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moins elt’all’eî’gros ,ij’ay cru qu’il ne luy falloit pas mettre

avoir de la matiere, je me fuis un peu ellendu furlesloüan.

doctrine des infultes de les envieux. . 1
je viens maintenant anion ,fujet 5 dont je n ay que deux

muts adire, - r. a ’ ’ a
rent Traitez de Mathematique 5 que Monfieur Rohault airoit
coutume d’enfeijgner à ceux qui luy’fefoient l’honneur de l
veuloir bien l’aveu pour Maiflre. Il n’efl. pas neceflaire que
je les défigne tous icy par leur nom 5 puisquecela le verra
cyaaprés par la Table 5 je puis dire feulement, que bien quer

’ ces Traitez fuient tres communs, les chofes y font touchées
A d’une maniere qui n’eft pas.commune. Car Monfieur Rohault

avoit cela de particulier, que ne s’eltant jamais appliqué a
beaucoup approfondir ces parties fde’Matheinatiqii.es 5. qui

-efiant d’une troPgrande 8c trop profonde fpécula’tion58e
abl’traétion 5 (ont de peu d’ufage parmy le monde l( quoy *
que fansldoute ce foient pourtant celles qui font davantage

l paroiilre la grandeur de l’Efprit humain , 8c juf’quesl ou peut
, aller fa capacité 8c ion cftenduë) mais s’eftant uniquement
. attaché à celles qui entrent pluszdans’ le commerce des hom,

mes 5 8c. dont il cit prefque impoflible de le pouvoir palier 5;.
me s’eiloit-il eftudié à les bien comprendre-5 8c parti.-
culierement à UOllVCrtClCS manieres propres à les faire.bien

COHCÊVOll’ aux autres. l ’ * ’ . ’
’ (fait Ce que je me promets que l’on reconnoil’tra facile;

ment icy, par les exprefl’ions fimples 8c propres dont. il fe
fervOit pour les donnera entendre aies auditeurs. Auili5quoy
que les divers Traitez qui (ont contenus dans. ce Livrefoient
dansles mainsd’e plufieurs5 neanmoins l’on trouvera bien,
de ladifl’erence entre ces inefmes Traitez, tels qu’ilsfontièy,
8c leurs copies 5 ou pour mieux dire leurs premiers crayons 5
Car on ne les don-ne pas icy fimplemcnt comme il les don.

de choies, adirertrouahmieeiwrpsdece Livre , qui-11mm

une telle qui luy fait tout à fait dif reportionnée 5 Et pour--

gesde l’auteur 5loit pour lainerais. poilerité ce petit mon; 4
nument’de fa gloire, fuit pour dei-Fendre fa performe 8c a,

Ce Livre n’eil: autre-choie qu’un Recueilde plufieurs difi’e; r v

tu»... 5.4.1.’ man...’ t r- - I
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miel-i1 Lmefmeâ fes’difi’zi’ lessinrniaisi comme fille-sieur! en.

Pliqt1*oitdans fers leçons: particulieres. i Si bien quecçux qui.
VÛÛdÎOÜË f5 Panda? ’talâë’fîâilîi peu attentifs ,.» potlrrOij; 3,3715?

ment d’eux-mefmes a: 55 faims autre maifire que. l’efPrit de Ô
Monfïeur Rehauhç 35 règne par tout, entendre tout; ce
qui eficonremi dans ce gros Livre.
fera pas d’une mediocregiëili’té pour le public, puis que tovu-

J’efpere apr ’s cela que chaCun trouvera que ce Livre ne i

ires? fortes de perfqnpèç y pourront trouverdequoys’iqmruire, -
Les jeunes: ’Genèilsghèmifies. pourront apprendrai-es 12mg-
mien Elemens de la Gaéometrie i i; puis! page: de 121.3112, F or...
.tificationfi 5 913 ils verre ne le; digrammes manierai-de fortifier.
les places, t’ant regeliéreslquîirrefgulieresr,.lesavanrageerqu,’il

v tant avoir à courgesvlesæhefesr
rdu:.dedans,&;du dehors;  ils verront i entre ces ,diEerentesË
manieres, qu’ellesibnfil’e’sphis-parfaites; en quoy elles let

- font, pourq’uoyell-es-ne l’aime pas to’ûjours , 8c, quand: 1? une;
doit dire Préféréeà L’autre. Maisilsy apprendront aufii, que.

- la.manieredhetaq-uerd’aujourdŒu-y g les*grand68:ruines; que:
. font. les’ bombes i,vlesio’arcafîes«;ôële canon; êtfurmutnqnenlà:

y; faut méiiæger ,*169éigaîd9qü-’Îï’

vigueur, a; la generofit-é -eièrràord:inaire de me Gemma-mm, de»
iioè Capitaines, ô; damas 891mm, fait: .qù’ild’l’y; a palus-rien

placeseimpreznalilesr’ . I i ’ l ’I i ; ç r
iceux-qui voudrontxfédomer au Negocre ou auxafiàireæ,

ôte y. agir en gens’deæ bien 8è dïhonneur, y Pourront: supprime,
dære. à bien teiiiial’eürsv livres-g 8c drefl’e’r leurs Compta-5 âmes
[e point .laiflïer- tromper," ’8:Â à ne point aufli tromper 1683112., - ’

tres, Par quelqu e» eirawdïex-Galcul , ou ’impreveûë’, ou mali...

ciegfel: Carcen’efl pas d’aujourd’hui! que 13cm [gangue pour,
faire une grand’efortiiâae , 8è s’enrichir) aux dépensdaupruy’
ilvneî faut Voir legghéfeêsfiqpîârdemy, armon pas;voip.fiidair .fl

Une con-(derme- bien. éclaîr’éa 6R? un. obfiacle invincible: v
impenetrabie au-inçtlî. "I ’ 7

zLes Artifgxns-pmirreiatàuzffipanleimoyeh deeréchaniques
a .fe former eux-inefmeïsfllfèïiâfiiti, 8C le rendre capables de bien

exercer leurs Arts 8c ’sïils ont un peu de-génie 8e d’in-
dufirie, cela. leur ouvrirallîefpri; pour inventer de nouvelles

1



                                                                     

PRÉFACE;lMafiçhjnes, fabriquer. de «nouveaux .InilrumEns, 8c faciliter
ainfi les moyens d’execueer’ leurs, Guru-ages. I . h r. .-

Ï’e n’ay plus qu’uneohofe à faire obierver, quiell, qu’ayant
tâché de. mettreclia que. .Traitéïzdans; 13034126 85 (larmer-rani a
où il doit crue;- il’ ePc’ar’rii’re’ neanmoi’ns que celuy’quidEV’folf

eftre le premier, ellicy le dernier. Qequoy je n’ay point
d’autre raifonàrener, linga que comme c’ellc’nit celuy où
Monfieur Renaultrs’EPcoit lemoinsleilï’cendu 8: expliqué, 8:
par-coufequent où il avoit laiflë plus de chofes ,’ au foin de
celuy quipourroit; majeur travailler à là mettre en filait de
paroil’cre au jour, je Ray BCEervé. pour le dernier , afin. de
me donner le lorfir d’y pouvoifï bien penfer, tandis qu’on
imprimeroit les. autresTnaiLez à Maisil rima, rien de plus
facile , que de palier par clef-fustes autres; 8C de lire ce Traité,

lâlepremier,. a v .’ Il . je .. H3,8i je ne m’ellois point dléja tr0p effendu, je port’nroisfiey
3.faire remarquer les grands avantages que l on peut tirer des.

Mathematiques 1,5 8C. particulieteinent de la Géomejmjexi
C’efioit mefmele premier deflëin que j’eim’keflêois-pçopbfég

afin de donner. quelque efienduië’à, nicette! Préface, 8c me
fournir. dela matiere dequoy pouvoir proportionner la telle

l dece Livre avec le relie du corps 5 M’ais ayant depuis con.
’ fideré qu’il citoit nnportantadbdillctîlgenMonfieur Rohault,

à; moy avecluy, des reproches qui nous elloient faits par
ceux qui fe donnoient la liberté de rendre. publiquement
fufpeé’ce laie)? du Maître 55. des Dùfqitpljes , parlesmau’vai-

’. (es confequences qu’ils tiroient de leurs principes , cela mÏa
fait changer de defTein58c m’a determiné à celuy que j”aî p ris:

n 1-: -----q--rvu-x

. ne, qui me l’a fait entreprendre.

aï), a), bien ou. mal wifi lailïe Ézéchgaauna en juger. Mais

» au m01ns je puis. affureravec fincerité, que ce n’efl: quele
defir de defiendre la venté, 8c de repoulTer la, calomnie,
en fefant connaître-la pureteïde; heur fayrôc, deleurDoôtri-

t
A.

,v-.n- «.751!
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DES ELEMENS
DEUCLine,

LIVRE PREMIER-
N ne eut pas douter qu’il n’y ait des
Eflres etendus en longueur , largeur, sa
profondeur 5 Et c’eil ce qu’on appelle

Corps ou Solide. ’
En examinant en particulier un de ces

l Corps, comme celuy qui ’
eftricy reprefenté ,. qui

reflèmble a un de? a joüer , il eil. cer-
tain que l’on ry-reconnoifl: un DeiÎus, un
Deflbus , un Devant, un Derriere , 8c. des

Collez. ’Puis ne co’nfiderant que le DefÎus de

’ emmmmmnmmmmmmmmnû

UVUÙUUÜWUÙL’IL’JWUUW

c
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(ce Corps , on peut affurer , (ans craindre de le trom-
per.,-qu’il a. derla longueur 8c de la largeur , 85 point du
tout de profondeur a; Et C’eft ce qu’on appelle Supæfirie ou

.Surflzæ. v ’ - . .Enfuite, confiderant l’une des extremitez de cette fui
0

perfide, l’on n’y remarque que de ’la longueur, fans lar-
A.

il j.
à
a. i

. x
«a ï

aë;ê

(I,
[0]; .

M.
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a ELEMENS D’EUCLIDE.
geur nyrprofondeur; Et c’ei’c ce qu’on appelle. une”’ZïgnË.

Enfin , confiderant l’extremité de l’une de ces lignes, -
on reconnoil’t que Ic’efi; une choie . qui n’a ny longueur,
ny largeuryny. profondeur; 8c c’eft ce qu’on appelle an

Point. ’ *
Ainfi ,. il cit indubitable qu’il y a des Superficies, des Li;

gnes, 8c des Points; mais il cit. certain aufiî’ que c’en feu-
Iement par la penfe’e que les points (ont feparez des li-
gnes ,4 les lignes des fuperficies ,ôc les fuperficies des corps,
ou folides 5 Ce qu’il fuflit de remarquer icy pour établir.
le fondement 8c la verité des définitions fuivantes.

Mais auparavant, comme dans les Sciences dont nous avons
âtraiter ,ç on ne doit rien avancer qui ne [oit clair à l’efl
prit, ô: qui ne foi: fondé en preuves ,85 que louvent pour
la preuve des propopfitions qu’onexamine, on fe fert de;
Definitions ,, de Demandes ,Jd’Axiomes ,. de Theorêmes, de
Problèmes ,, de Lemmes,ôc de Corollaires ,l il eft bon d’ex-
pliquer icy ce que l’on entend par ces termes.

Definition , cit une explication claire 81 précife de la
lignification des mots 1. ou des chofes. que les lmîots- fifgni-

fient. à A V, Demande, elt une pro-pofition ,qui Venant claire Setter-ï
raine ,Ielt fupofée vraye, pour n’eitre pas oblige de lat-dé-

montrer ; 7
Axiome, cil: une. prqp-ofition li- évidente d’elle-mefme,

pue l’efprit n’en peut-ÀdOuter, 8c qui pour cela n’a pas be-.

pin de preuve, .A Theo’rê’me , cit une propo-fition qui contient quelque
propriete’ à démontrer.

Problème ,o eft une propofitio-n qui contient la preuve des
quelque choie quielloit a faire ,, ou à trouver..
.Lemme,, eft une propofition qui n”eil mile au lieu où;

elle en, que pour fervir- de preuve à d’autres qui fiiivent.
Corollaire , eit une propofition. qui fuit d’une autre qu’ont

rient de prouverr *
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DE FINITIONS.

profondeur, 8c qui par confequent n’a ny étendue, ny par.

ries. . I .2. Une Ligne, efl; une étendue en longueur, fans largeur

ë n’y profondeur. A U . I jà a. Les Extremitez d’une Ligne, [ont les peints qui la ter,

ÏF minent. - j *4. Une Ligne Droite, en: une ligne qui a toutes (a; para
tics également pofées entre fes extremitez 5 enfortequer
l’une ne s’éleve 8c ne s’abailÏe point plus que l’autre. q

Par exemple, la ligne,AB cit une ligne A ’I ’ ’3’:
. . droite, par ce qu’elle a toutes fes parties ’

j tellement pofées entre fes extremitez Agi): B , que pas une
n’efi plus élevée, ny plus abaiflée que .1 autre.
15’. Une Ligne Courbe, ef’c une ligne qu1 n’

î ,i. Un Point, cit ce qui n’a ny longueur, ny largeur, nyt

l

l

"7,...

a’pas mutes les

parties également pofées entre fes extremitez. ’ V 3
, Par exemple , la ligne (3D cit unellgne courbe 3 parce
qu’elle a quelques-unes de les parties, F
comme E , ’86 F , qui ne font pas egaïle-
ment pofées entre fes extremitez , 86. , ,
dont l’une s’eleve ou s’abaiiÏe plus que l’autre.

r6. Une Superficie, ouSurface , eit une
étendue en longueur ôcllargeur, fans ,A B
profondeur. ’ . ’ ’ 4

Par exemple, l’étendue qui cil: ren- * ’ fi
fermée entre les lignes AB, BC, .CD, D a
8c DA, eft une fuperficie, parce qu’elle a de la longueur
Sade la largeur, 8c qu’elle n’a point de profondeur.

Les Extremitez d’une Superficie, font les lignes dont el-

le efl: bornée. i ’8. Une Superficie Plane ,ou un Plan, cit une fuperficie qui
a toutes les parties également pofées entre les extremitez’;
en forte que l’une ne s’éleve 8c ne s’abaifie point plus que

l’autre, comme icy. ABCD. l F j l l

4 a A ü
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96 Une superficie Courbe , cil: une fuperficie qui n’a. pas
toutes fes parties également pofées entre fes Cth’Êl’flltCZÏ.
8c dont l’une s’éleve ou s’abaifie plus que l’autre.

Io. Une superficie Convexe , cit une fuperficie courbe ,fl
confiderée du collé qu’elle s’éleve.

n. Une Superficie Concave , ef’c une fuperficie courbe ,1.
confideré-e du collé. qu’elle s’enfonce ou s’abailfe.

’Ainfi , la fuperficie d’un globe efl: une fuperficie courbe;
laquelle confiderée par le dehors cit convexe , 8c covnfide-
rée par le dedans cit concave.
n. Des Lignes Paralleles ,font des lignes droittes qui font
fur un incline plan ,4, 8G qui citant prolongées de partëc
d’autre a l’infiny ., ne le rencontrent jamais 7,641 (ont me.

jours également difiantes.
Par exemple, les lignes AB, CD , font A . . B,

paralleles,par ce qu’elles [ont fur un inef-
me plan, 8c qu’el’tant prolongées de part C l l ’D".
8c d’autre a l’infiny, elles ne le rencontreront jamais , 86
feront toûjours également (luisantes.
13. Le Terme, cit l’extremité de quelque grandeur.
14. Une Figure , ePt. ce qui eftenvironnéde termes.

- 15. Un Cercle, cit une figure plane, borné-e d’une feule
ligne courbe , qu’on nomme circOnference , au-dedans de,
laquelle il y a. un point , qu’on nomme centre , duquel
toutes les lignes droitesmenées a la circonference font éga-c

les entr’elles. rPar exemple, la figure ACE eft un
cercle , parce que c’el’t une figure.
plane, qui efl bom’ée d’une feule li-..
gne courbe, à fqavoir AEC, 8c qu’au
dedans il y arun point, à fçavoir F,
duquel toutes les lignes droites, com-
me FA, PC, FE , qui font menées
à la circonference ,. font égales en-

tr’elles. i l ’16. LeDiametre d’un Cercle, cit une ligne droitte qui pali»
fe par le centre , si qui le germait de part 8c.d’autre ale,

q

cnconference. ’ ’

M
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V LIVRE PREMIER. a
Par exemple, au cercle ADBE,, la. il A ’

ligne droite AB , ef’c un diametre ,
parce qu’elle palle par le centre C,
8C que [es extremitez A, 86E, le ter-
minent de part 86 d’autre à la encor»...

ference. ’* à
17. Un Arc de Cercle,eft une partie p
de la circonference d’un cercle ,com--

me BE. 4 b g kSi la circonference d’un cercle cit divifée en 360. parties
égales , chacune de ces parties s’appelle Degré ’, dont la

60. partie s’appelle Minute,8cc. . «
18. Un Demy Cercle , en une figure comprife du diametre’
du cercle , 8c de la moitié de la circonference ,- comme AEB;

t 19. Un Angle , cil: l’inclinaifon de deux: lignes qui le rend
contrent en un point non direétement, ou pour mieux di-’
ne; c’efi; l’efpace qui, cit. compris. entre deuxa lignes ami?

inclinées.» . ’ a ’ ’
Ainfi,.les lignes BA’,-CA, quifént’inclinéesel’une vers2

hune, 8: qui le rencontrent non directement aux. point A1,,
fo’rment ce qu’on appelle un angle.

20. Les Collez d’un Angle, (ont. .
les lignes qui forment l’angle. A 4
21. La Peinte , ou le Sommet- ’
d’un Angle ,.,. efl le point oùÏfe v

rencontrent les deux collez de

l’an le. . rL’on défigne quelquefois un V ’ u
angle par une feule lettre,que B C. B C B C
l’en met au fommet, 85 quelquefois par twist, a; alors:
celle quimarque le fommet le doit mettre au milieu, Ainfi,
pour défigner par trois lettres l’angle A, l’on dit l’angle-

BAzC, ou bien l’angle CAB. a
22. Un Angle Reétiligneg,eft un angle compris de deux li;
gnes dromes.
23.. UiiAngleCurviligne , en un angle compris de deux li;

gnes courbes. ., 2z
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24.. Un Angle Mixte, cit un angle compris d’une ligne
droite 8c d’une ligne courbe 3 comme on»; peut vorr en la
figure precedente.

Comme l’angle reâil’igne eil d’un plus grand ufage que.

a 9
les deux autres, c’ei’r de luy que lon entendra parler cy-
apres,,lors qu’on parlera fimplement d’un angle, fans en. l
défigner l”efpece.

25. maman-tiré oulaGrandeur d’un Angle , cit le nombre
des degrez’ que contient l’arc que les coltez comprennent,
d’un cercle qui a’fOn fommet pour centre.

Et ainfi, pour déterminer la quantité Sou la grandeur
d’un angle , il ne faut que décrire un cercle dont le fom..
met de l’angle foit le centre 5 puis il faut (cavoit combien
de degrez contient l’arc de ce cercle compris entre fes deux
collez, 8c le nombre de ces .degrez en determinera la.

grandeur. - »D’où il fuit qu’un angle cit d’autant plus grand ’, que e

cet arc comprend un plus grand nombre de degrez.
26. Une Ligne P’erpend-icu’laire, cit une ligne droitte, qui
tombant fur une autre ligne droitte, fait de Part 8c d’autre

des angles égaux. . ’ ’
Ainfi , la ligne AB ef’c perpendicu-

laite à. la ligne CD, parce qu’elle com.
be de telle forte fur cette ligne, qu”el-
le fait les angles ABC , 8c ABD égaux

entr’etix. tQ1and une ligne .droitte tombe a
l’extremité d’une autre ligne droite, C B À D
elle ne lailÏe pas de luy eflre perpen.
diculaire , fi cette autre ligne citant prolongée, elle fait
avec elle des angles de part 8c d’autre égaux entr’eux,

51 une ligne Cil perpendiculaire a une autre , cette autre
reciproquement luy cil au’fli perpendiculaire 5 ainfi, les deux
lignes AB , Cl) , font perpendiculaires l’une à l’autre. .
27. Un Angle Droit, eft un angle compris de deux lignes
droites perpendiculaires l’une a l’autre , comme l’angle

A

l
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, LIVRE PREMIER; .
28. Un Angle Obtus,
cil un angle plus grand A . E i r a
qu’un droit, comme l’an- ’ g

gle -DEF. , g 4 i29. Un Angle Aigu,eft B C D j F H r
Un angle plus petit qu’un droit, comme l’angle GHI,
3o. Une Figure Reétiligne,eftune figure comprife ou bor-
née de plufieurs lignes droittes, Et c’elt de celle-là feule,
St du cercle , dont il eft parlé dans ces Elemens.
31. Les Cof’tez d’une Figure Reétiligne, fontles lignes droit. -

tes dentelle cit bornée. ’
32. Un Triangle , en une figure comprife de trois lignes. ’
droittes ,I comme ABC.

Le Triangle. confideré fe- J n 4 Il HIon fes Cofl:ez,fe divife en V , .
trois efpeces ,. fçavoir, en A A , in
Triangle Equilateral , en A a D F. G -r
Ifofcele , 8c en Scalene. Ù .
53. Un Triangle Equilateral , cil un- triangle qui ailes trois-
collez égaux, comme ABC. , .
34.. Un Triangle Ifofcele , cil: un triangle qui a! deux de les

’ coitez égaux, comme DEF.
35. Un Triangle Scalene , ei’r un triangle qui a les trois;
coïtez inégaux, comme GHI’: r U .-

Le Triangle confideré felon les angles,-feï divife’aufli en
trois efpeces, fqavoir, en triangle Rectangle ,en Ambligo-

ne, 8c en Oxigone. v .36. Un Triangle. Ree-
tangle, cil: un triangle A V Æ!
qui a un angle droit, Ncomme ABC. r ’ . " *-3-7. Un Triangle Jim- B x C D . Fa i En
bligone , ou obtuflangl’e ,. cil: un triangle qui a un angle:

obtus , comme DEF. "28. Un Triangle Oxigone, ou aigu...angle,,efc un triangle qui:
a les trois angles aigus, comme GHI. j
3.9.. La Baze d’un Triangle ,, cil: le collé” qui. farinent: l’â f

E .

.3. r-I
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gle que font les deux autres collez. n

Ainfi, en tout triangle, chaque collérpeut ellre confide.’
ré comme la baze, -C’eft ainfi que .la .baze-d’un triangle
,rec’tangle cil le collé qui mûrie-ut l’angle droit.

4.0. Un Parallelogramme, efl: une figure Comprife ou bor;
née de quatre lignes drontes, dont les collezoppofez’ [ont A

paralleles. l . iAinfi , les figures

qui [ont icy mar- A il? ’ fi M-I Aquées ABCD ., font l
C .

A

des parallelogram- I g s ,2.
mes , par ce que r . . ichacune cit com- . . u’prife de quatrejli- C I" I D .13
gnes .drcittes , dont ’
les collez oppofez, ’ - ’
comme .AB , CD à "
font paralleles.

1.«Il y a quatre’for.

tes de Parallelo-
grammes, fgaVoir,
le (marré, le Retz...
tangle,;( ou le quart.
ré long ) le Rhom-

p be, 86 le Rhombdide.
il 41-. Un .Qiarré , efhun"parallélogramme, qui a les quatre

collez égaux,8c les quatreangles droits,comme ABCD. et.
4.2. Un Rec’tangle , ou un quarré long , cil un parallelfloa
gramme, qui a les quatre angles droits , 8g les collez op...

W. pofez égaux entr’eux 1, comme ABCD. 9.. .
’ 4.3. îUn Rhombe, .eftun parallelogramme, qui a lesgiqu’a;

tre collez égaux , 8c les angles oppofez égaux entr’eux,

comme ABCD.*3,. . Ï V .4.4.. Un Rhomboïde , 6P: un :parallelogram«m»e, qui a les.
enliez 8c les angles .oppofez égaux entr’eux , comme

ABCD. 4.. .45,. La Diagonale, ou le Diametre, d’un Parallelogram.’ .
me,
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LIVRE PREMIER. ’ ’9-
me, cil; une Ligne droite, tirée de, l’un des Angles de ce
Parallelogramme , à celuy qui luy ef’c oppofé,

Ainfi la Ligne AC, cit la Diago. , l
nale ou le Diametre du Parallelo- A f H Il).

gramme ABCD. F E G46. Les Parallelogrammes a l’en. "
tour du Diametre d’un autre Paral-
lelogramme, ce font deux Parall’e- é,
logrammes, dont les Diagonales,pri.. B 1 Ç
fes chacune à part, font partie de ce Diametre , 8c prifes

4 enfemble, font le Diametre Total... A
Ainfi les Parallelogrammes AFEH, 8c EICG, [ont des.

’ Parallelogrammes qui font allentour du Diametre du Pa-
rallelogramme ABCD, parce-que leurs Diagonales AE,
EC, prifes chacune à part, font, partie du ’Diametre’AC,
6c pvrifes enfemble font ce Diametre, Total- V p
47. Les Supplémens des Parallelogrammes qui font-al-
lentour du ’Diametre d’un autre Parallelogramme, ce font

’ deux Parallelogrammes, par lefquels ce Diametre ne paf- 4
fe point, 8c qui avec les deux autres qui font alléntour du

Î Diametre, compofent cet autre Parallelogramme Total,
DComme font icy les Parallelogrammes FBIE ,.EI-IDG ,. lei;

quels avec ceux qui font allentour du Diamettre font le I
Parallelogramme Total ABCD-
4.8. Un Trapeze, e13.- une Figure comprife de. quatre Li;-
gnes droittes , dont les collez op’. A B
poer ,. ou pour le moins deux. de
ces collez, ne font point Paralleles,
Comme ABCD ef’c un Trapeze, par- b
ce que fes deux coflez oppofez AD,

BC, ne font point Paralleles. CEt ainfi un Trapeze cit une Figure de. quatre collez;

D

l qui n’el’c point Parallelogramme.

DEMANDE&
r. Qui d’un Point. donné, à un rautrellPoint. donné l’on.

.. .- . B
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puifl’e mener une Ligne droitte.

’ 2, Œe l’onpuiile prolonger tant que l’on voudra une
Lignedroitte donnée 8c terminée. t
3. (lm l’on puilTe décrire un Cercle de quelque Centre
8c de quelque Intervalle que ce lion. I
4,, ne toute Grandeur donnée punie efire augmentée
ou diminuée.

L1

.AXIOMEJ’.

a. Les Grandeurs égales aune mefme Grandeur font égal;
les entr’elles.

.Ainfi les Lignes AB, EF , qui (ont chaCune égales à la
Ligne CD, font égales entr’e’lles, A ,
a. Si à des Grandeurs égales on adjoûte En
des Grandeurs égales, les Tous feront E
égaux. l
.3. "Si de Grandeurs égales on retranche des Grandeurs:

’ égales ,gles Reflet: feront égaux. g
I Si à des Grandeurs inégales on adjo-ûte des Grandeurs
égales, les Tous feront inégaux.

inde:

Si de Grandeurs inégales on retranche des Grandeurs
égales, les Reliés feront inégaux. V
6. Les Grandeurs qui [ont doubles, ou triples, ou qua- .
druples 8Ce. d’une mefme Grandeur! , ou de Grandeurs
égales ., font égales entr’elles. .

Les Grandeurs qui font moitié , ou tiers, ou quart ôte.
d’une mefme Grandeur, ou de Grandeurs égales , (ont é-

gales entr’elles. V.8. LesGrandeurs qui conviennent enfemble , font égales

entr’elles. . rC’el’t à dire, par exemple , que fi deux Grandeurs citant
miles l’une fur l’autre , fe peuvent tellement ajul’ter , que,
l’une n”excede point l’autre , mais la couvre précifement,
ces deux Grandeurs (ont égales entr’elles. i

. Le Tout cit égal à toutes fes parties prifes enfemble.
se. Le Tout cil plus grand qu’une de les parties.
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LIVRE PREMIER; " 1:n. Les Angles droits font égaux entr’eux.
V 12. Deux Lignes droites n’enferment point un efpace.
13.. Si deux Lignes droites le coupent l’une l’autre ,. elles

fe couperont en un Point. -14. r Si deux Lignes droites fe rencontrent rien ducats-
ment en Un Point , eilant prolongées , elles letcotiperont
l’une l’autre en ce incline Point.
15.] Si a des Grandeurs. égales, on adjqûte des Grandeurs
inégales , l’excez des Toutes fera le menue que l’excez des

Adjoûtées. .Ainfi, fi l’on fuppofe que les Lignes AH, A B E
CD, font égales, 8c qu’on leur adjo-ûte c à F
les Lignes inégales BE , DE, l’excez dont ’ , .
la, Toute AE ,- lurpailera la Toute CF , fera. égala l’excez,
dont l’Adjoûtée BE , furpalle l’Adjoûtée DE g . ’

16. Si a des Grandeurs inégales on adjoûte des Grau.
deurs égales , l’excez des Toutes fera le incline que l’excez
des premieres.

Ainfi, fi l’on’fuppofe quejles Lignes A. , n 1-:
AB, CD, font inégales, 8c qu’on leur c 13 É.-
adjo-ûte les Lignesfégalcs BREF, par;
cez’ dont la Toute AE, lurpafiEra la Toute CF, fera
mefine que celuyr dont AB, furpafïe CE.
r7. Si de Grandeurs égales-on- retranche des Grandeurs
inégales , l’excez des Grandeurs qui refilent , fera égal a
’excez des Grandeurs retranchées. . l ’
Ainfi , fi l’on fuppofe que les lignes AB- f,

’ CD, font égales, de qu’on. en retranche c 17"
les parties inégales AIE , CF, l’exeez, client D
le relie FD, furPalÏera le refit: E3,- fera égal a l’excez dont

AE , .furpaffe CE. r " ,18. Si de Grandeurs inegales, on retranche des Grain-
deurs égales ,l’excez des Refles fera le mefm-e que l’excez

es Toutes. - - .CÊinlÊ,fi l’on fuppofe que les Lignes AB, 5.3! g:
, ont ine ales, 8c u’on en retranche --4---.--fi

les pattés égagles AE, C113, l’excez dont le C E l

- B j;
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"Refle’EB; furpafÎera le Refle FD,ifera le mefine que celuy

dont la Toute AB , furpafle la Toute CD,. .
19. Si une Grandeur cit double d’une autre, 8: l’Adjoû-
rée de I’Adjoûte’e, le Tout fera double du Tout.

Ainfi , fi aune Ligne de 8. pieds ,qui eft double d’une
ligne de 4.. pieds, l’on adjoute une Ligne de 4. pieds,
gui eft double d’une Ligne de 2, pieds , leTout 12. pieds,

era double duTout 6. pieds. V l
20. v Si une Grandeur dt double d’une autre , 8C la. Retran;
chée de la Retranchée, le RePce fera double du Refle. i

Ainfi , une Li ne de 12. pieds
citant double d’une Ligne de i H 4 :24
.6. pieds l, fi l’on retranche 4.. - V 4
pieds de la plus grande,ôc 2. pieds de la plus petite , ies 8.
pieds qui miteront en l’une,feron,t doubles des 4. qui ref.

cerclât en l’autre, I
(il à? p.
à» X l; - e

(ka .4. MWX3 s . W [fi Mgse «Q i z zAu p : l» zuk a (Â . x az s A:
nîÎîË-ÏÀ " à

v fi”! W NE? s4M and
si», Yl;l :’°jFLÏ.-.7winlufim s ’

ses âëzèèzrr

X Æ?!» ’
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LIVRE -«P REM IÈ R-
TCPR or 0’511? ION

PRO B L E M a I-

, x. . p - . . l I . pJ’flriune ngne drome donnée (6)4 termmee , demre un

l i . a T ridngle Eguzlateml. . ’-
vE fil le vue l’on donne la ligne droite

ï Ë AB .,Pc1;1(a)i e53 terminéesècjepropofede de-
r .crire fur cette Ligne un Triangle Equilate.
ral. Pour le faire. ’Décrivez du centre A l, 85 delIntervallc

C .crivez aufii du sCent-re B,
8c de l’Intervalle 3A5 le
Cercle DAC - ce Cercle3

de ces points,par exem le
de C, menez les deux i-

gnes droites (3A , CB; aCes deux Lignes avec la i D l -Ligne ABLa feront un Triangle 5, 8c je dis que ce Triangle
fera Equilateral. Pour le prouver. 1 i

La Ligne AB, 8: la Ligne AC, [ont les rayons du Cer-
de CBDSdonc elles [ont égales entr’elles; De inefme, la Li-
gnep BA , 8c la Ligne BC, font les rayons. du Cercle DAC, a
doncelles font auflî égales entr’elles 5 Par confèqucnt la;

.B ni



                                                                     

l exemple , a
du Point

il ELEMEN s D’EUCLIDE.
Ligne AC, 8C lawLigne BIC, qui font égales à une incline,
à [gavoir A3, font égales carrelles, par le premier Axio-
me. Ainfi le Triangle ABC, qui efl: decrit fur la Ligne
droite donnée AH, efl: Equilateral v, Ce qu”il falloit faire,
ô: démonftœr.

Remarque.

Pratique de cette propofition. Ouvrez. le. compas de.
l’Intervalle ABL, puis des points A, 8C le...
B, comme Centres, décrivez deux:
Arcs. de Cercle,qui s’entrecoupent au:
point C, 8:. menez du Point C, les.
Lignes droites ÇA, C13, 8.: le Triangle-
ABC , fera Equilateral.

A -PROPOSITION
TROBLEME un

D’un Point donné 7mm une Ligne droite égalé à? me

Ligne droite donnée. r
E fuppofe que l’on donne le point A ,85. la Ligne droàtte

JBC, 8c je propofe de tirer du Point A, une Ligne droit,
te égale à. la Ligne BC. Pour le faire. i
De l’une

Tdesextre»

mitez de
la Ligne .i
BC, par

B com...
me C6113

ne z
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. a LIVRE PRELMÏERÏ is-
’l’Intervalle BC, décrivez le Cercle CG, puis du Point A,
au point B, menez la Ligne droitte AB, décrivez enflure
fur cette Ligne , par la Prop’ofition précedente, le Trian-
gle Equilateral ABD,prolongez apres cela le. collé DE,
jufqu’à ce qu’il rencontre la circonference du Cercle CG,
cnquelque point, comme G, prolongez aufli la Ligne DA,
indefiniment vers E 5 enfin du Centre D , 85 de l’Interval-
DG, décrivez le Cercle GL, ce Cercle coupera la Ligne
indéfinie DE , en quelque point, comme. L 1-, cela ePCant,
(je dis que la Ligne AL , qui part du Point donné A, cil
égale’â la Ligne droitte donnée BC 3 Pour le prouver.

La Ligne DL, 65 la Ligne DG, [ont les rayons du
Cercle GL, donc elles [ont égales entr’elles , maintenant
fi de ces deux Lignes en retranche les parties DA, DE,
qui font égales, parce que-0e [ont les cofiez d’un "friand
gle equilateral,kles relies AL, 86 BG , feront: égaux en:

’ tr’eux , par le 3’. Ax. D’ailleurs, la Ligne 8C, 811d Ligue

.BG, [ont les rayons du Cercle CG, donc elles font aufli
égales entr’elles, Par confequent la Ligne AL, 81 la Ligne

- BC, qui font égales à une mefme , à fgavoir BG, font éga-
les entr’elles ,par le fr. Ax’. Nous avons donc d’un Point
donné mené une Ligne droite, égale à une Ligne droi-

. I ,. . . . rne donnée 5 ce qu il fanon faire de démonfirer. l

Remarque.

w Pratique de cette propOfition. Il faut prendre avec le
compas la grandeur de la Ligne donnée, puis le tram;
portant au point donné , y mener une Ligne égale a [on

QuVCIture. l

vv-ÇFMW-vœâ’fl J Ë
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PROPOSITIÏON 111i.

M 03551145 1111.
Deux Ligne: draines inégales eflant données , retrancher!

de la. plus grande une partie égale à la plus petite,

E fuppofe que les deux Lignes droittes AB , 8c C ,foienr
données, 85 que AB, foit la plus grande, de propofe ,

de retrancher de AB , une partie égale à C ,Pour le faire.
De l’une des extremitez de la Ligne AB, par exemple

du Pointu A.,menez par la propofition precedentela Ligne
droitte AD,. qui [oit égale à» C ,puisdu centre A ,, 8c: de

, l’Intervalle’ AD, décrivez le Cercle DEF 5, ce Cercle cou-

pera la Ligne AB, au Point E 5, cela
.efiant,je dis que la partie AE, qui cil, y
retranchée de AB , cil égale à C 5

Pour le prouver. 7
La Ligne AE , 8c la Ligne AD , [ont

les rayons du Cercle DEngonc elles, -
font égales entr’elles, mais la Ligne AD,,
par la cordiruétionfift égale à la Li-
gne C 5 donc la Ligne AE ,1 qui cil
égale a la Ligne AD, ePt aufli égale
à la Ligne C, par le premier Axiome 5* ce qu’il falloit fiai;

ne 8c démonflrer.. ’ . 1
WmarQue;

Pratique de cette Propofition. Il faut prendre avec le
Compas la grandeur de la plus petite , 8c la retrancher

de la plus grande, l À
PROPOSITION
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PROPOSITION, 1V; p,

THÉORÈME I.
si? deux - Triungles ont. deux Collez, égaux d deux.

enflez, chacun. au fieu, 69’ I l’Auglex compris de ces
deux Coflez égal à l’Angle ,- ldî Berge féru ligule d la

a a Beige ,- ler deux autres Angle: feront égaux aux deux
dutres Angles , chacun au fieu 5 Ü” tout le Triangle

féru égal , tout le Triangle.

E fuppofe que dans les deux Triangles ABC, DEF,
le Collé AB foit égal au’Cof’céaDE, lia-Coke AC au,

CQflé DF , 8: que l’Angle ï , . l
A, compris des deux Collez A.
A3 ,t AC, foit’égal a l’A-n- I
gle D, compris des deux
Collez DE,DF ,Cela étant,
je: dis que la Baze BC, ef’c
égale à; la, Baze que
l’Angle B-, dia-égal à: l’An-

gle E ,l’A-ngle C àl’AngleB . C "E l *’*"’Ë

F, 8: enfin que tout le Triangle AB.C,,,.eft égala tenu
le Triangle .DEE a; Pour le prouver.. .

Tranfportezlpar penfé le Triangle DEF”,.fiir le’Trian,
gle ABC, en orle que. vous faillez tomber le Collé. DE,c
fur le Collé AB ,.ëc les extremitez D, 8c E ,fur les extra:

a mitez A , S: B, ce qui le peut faire, puifque ces deux Lit,
gnes font (uppofées égales, Enfuite dequoy, puis que
l’Angle D, cil égal à l’Angle A, par-"fuppofition, il s’ena
fait que le Collé DF, tombera fur le collé AC 5 8: puis
que la Ligné DE, ePt fuppofée égale à la Ligne AC, il:
S’enfuit que l’extremité F ,tombera filr l’extremité C ,ainfi;
..lZ:&.I”oi’nrs 15,8: F,,q,ui font les.,extre.mitez-de la Baze EH,

’AAI-

LA a:
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tombant fur les points B 86 C, qui font les extremitez de la
Baze BC,,il’s’enfuit que la Baze’EF, tombera fur la Baze
BC , par la 4.. Défin. 86 par confequent ces deux Lignes,qui*
conviennent enfemble, font égales entr’elles, par le 8, Ax,
D’ailleurs, puis que l’Angle’ E , Convient avec, l’Angle B, il
s’enfuit qu’il luy el’t égal, 86 puis, que l’Angle F , convient

avec l’An le C ,vil s’enfuit aulli qu’il luy ell égal, 86 enfin

puis que le Triangle DEF , convient avec le Triangle
ABC, il s’enfuit que ces’deux Triangles font aufii égaux
entr’eux, par le huitiéme Axiome, cil tout cepqu’il

falloit démonllrerr W
PROPOSITION mi

l T H5 o REM E Il.
52 un Triangle efl Ifojçîele, les Auglesfur la Baie fin;

legaux .eutr’eux; je: Coflezefiautv prolongez, les
Auglesfius la Bal fêroutaufli égaux eutr’eux.

i E fuppofe que le Triangle .ABC,’foit Ifofcele, 86 que
lesÂCoflez AB,- AC, lbient égaux , cela citant, je dis

premierement.quelesïAnglesABC , 86 ACB , qui font fur
a la Baze BC, font égaux entr’eux , Pour le prouver, ’*

l A Prolongez le collé AC, autant qu’il vous ,
plaira, par exemple, jufqu’au PointG , puis r A
prolongez, le collé AB, indefiniment, en.-
fuite retranchez, par la troifiéme Propo-
fition , du CofléAB prolongé, la partie a
.AF , égale à AG , menez aptes, cela une *
Ligne droitte du point C au Point F ,86
une autre du Point B au Point G.

Cette confiruclion fuppofée ,-comparez - ’ (a
le Triangle BAG, avec leIriangleÏCAF, a il
le Collé AB du premier Triangle, e’fl égal D
au Collé. AC, du feeond , par flippofifion -, le Collé” AG
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LIVRE PREMIER. 4 .. la
du incline premier Triangle elt égal au coll-é AF du le;
coud , par iconlllruétioniïvôîlâ donc deux Collez, figa-
voir AB , AG, égaux à deux Cô’llez, AC , AF , de plus
l’Angle compris des deux Collez AB’,AG’, en égal à

l’Angle compris des deux autres Collez AC , AF ,
parce que c’ell: l’Anglev. A , qui el’t commun aux deux
Triangles. Partant il fuit par la Propofition precedente,que
la Baze BG el’t égale à la Baze CF , que l’Angle G’ efl:
égal à l’Angle F, 86 que l’Angle ABG el’r égal àxl’vAl’la

gle ACF i, Maintenant,puis que les Lignes AG, AF, ont
elle faites égales, li on en retranche les parties AC , AB,.
qui font fuppOfées egales , les refies CG, BF ,feront égaux,
entr’eux. Comparez maintenant le Triangle CGB , avec
le Triangle BFC , le Collé CG , du premier Triangle , ell:
égal au Collé BF, du lecond , puis , que ’ ce font les
relies de grandeurs égales , le Collé GB, ell égal au
Collé F C , cela a defia ellé prouvé , l’Angle G, compris,
des deux Collez CG, GB ,’ elt égal l’An’gle F , com-
pris des deux Collez BF, FC,’cela a aulli cité prouvé ,
d’où il fuit, par la mefiue Pro ofition precedente, que

I l’Angle GCB-,’ell égal à l’Ange FBC, 86 l’Angle G’BC,

égal à l’Angle FCB -, fi donc nous ollons ces deux An.
g "es égaux GBC ,86 FCB ,. des deux Angles AB’G , ACF,’
quicont ellé prouvez égaux,..les Angles redans ABC, (x
ACE, feront égaux entr’eux, par le troifiéme Axiome ,
Or ces. Angles ABC, ACB , font les Angles fur la Baze
BC , du Triangle Ilbfcele ABC , partant, li un Triangle cit
Ifofcele les Angles fur la Baze liant égaux entr’eux , ce

qu’il falloit: démonllrer. . a a»
le dis en lecond lieu, que les Collez égaux AB , AC ,,

du Triangle Ifofcele ABC, ellant prolongez, les Ain
gl’es fous la Baze BC ., feront aulli égaux entr’eux , car.
ces Angles ne font autres que les Angles GCB , 86 FBC,
qui ont défia ellé prouvez égaux. Ainli en tout Triana
gle Ifofcele les Angles fur la Baze -, 86 les Angles Tous la
Baze,me égaux entr’eux ,. Ce qu’il falloit démonl’trer- i

(Il,

vina



                                                                     

a Ainli les Angles A, 8GB , ellant égaux au

a; 7 ELEM’ENS muon-DE.

fofollaire.

Il fuit deïcette Propolition qu’un Triangle Equilateral,
tel que je fuppofe icy: le Triangle ABC,rell aufii Equian-
gle , c’ell à dire qu’il a fes tr01s Angles égaux. V A
’ Car puis que les Collez AB, AC, font a . A

égaux ,il s’enfuit par cette 5. Propofition ’ à
que les Angles B , 86 viC l, font égaux
entr’eux, de mefme, puifque, les Collez
BA ,» BC , font égaux, il s’enfuit aufii que
les AnglcsA, 86 C, font égaux entr’eux,

troiliéme C, il s’enluit qu’ils font tous. i
trois égaux entr’eux, 86 partant que le Triangle Equilarte-t

rai ABC ., ell Équiangle,

îPRÔPOSITION Vi,
TE E0 RE M s 111. ’

si un L Triangle il a "deux angleségauxv mielleux , - les
. [allez qui lesfidtieuueutfôut auffi égauxeutreux,

;- E fuppofe que dans le Triangle ABC, A
.- les Angles ABC, 86ACB.,fo’ient égaux D

entr’eux , Cela ellant, dis que les Collez
AB ,AC, qui foûtiennent ces deux Angles

font aufli égaux; i BCar li ces deux Collez AB, AC , n°6- i
toient pas égaux entr’eux , il .s’enfuivroit que l’un feroit
plus grand que l’autre , Polbns que ce foit AB . retranchez
donc , par la troiliéme ,Propofition, du Co fié AB l, la par-
tic BD, égaleà AC , 86 menez la Ligne C D ,. Com arez
enfuite le Triangle DBC , avec le Triangle, ACB , le collé
DE du premier Triangle, ell égal au Collé ,AC du fe-,n
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ILIV’R’E r RiEM’IER’. r a:
’Coind, par conllruélion , le Collé BC, ell’ commun aux

Ïdeux Triangles , de. plus l’Angle B, compris des deux
Collez DB , BC, ell égal a l’Angle ACB , compris des
deuxautres Collez AC, CB, par fuppofition , Donc par ’
la quatrie’me’Propofition , le Triangle DBC, feroit égal-
au Triangle ABC, c’ell a dire la partie au tout , ce qui"
ell impollible. Il ell donc impollible que le Collé AB,
fait plus grand quelle Collé AC, on prouvera dehmefme.
que le ColléAC, ne fçauroit ellre plus grand que le Collé
AB, 86 ainli les deux Collez AB, AC,font égaux en,
.trîeux, Cequ’ilfalloit démonllrer. i - ’ ’

Corollaire.

5’11 fait de cette Propofition que tout Triangle Equian’;
gle , c’ell à. dire qui a les trais. angles égaux, comme
nous fuppofons icy le Triangle ABC, ell aulli Equilate-

ral. , k ’ I rCar de ce que les Angles B , 86 C, font égaux, les
deux collez AB, AC , qui les foûtiennent s’enfuivent’ L
égaux: De mefme, de ce que les Angles A 86 B, font
égaux , les deux Collez AC , BC qui les foûtiennent
s’enfuivent aulli égaux g, d’où il fuir-que les deux tollez
AB, BC , qui font égaux au troifiéme AC, W égaux
entr’eux , par le premier Axiome. Et (parlant que le Trial).-.

gle ABC, ell EquilateraL ’

’ Ciij

A
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vpremieres AC , 3C, A
chacune a la fleurie,

.22” EL’EME’NsvD’EUCLID’E.

’ PROPOSITION vu.

THÉORÈME
si des extreuzz’teg d’une Ligue draine , au ardue deux

Ligues droitier, quijê remontreur eu un Peint, on
ne pourra pas des urefmes extremzteg, fiâ’de rad-lue

’ part, mener deux autres ragues drozttesbegales aux;
deux premieres , chacune a .lafieuue , guzfi renom;

treut en un autre parut.- ’
E fup oléique "des exïtremitez de la Ligne droitte AB,
on mena les deux Lignes drovittes ’ACæ BC ,,. (1111 le ICn-"r

contrent au Point C, l ’
86 je dis que des mef. i C
mes extremitez A , l r
86 B ,. l’on ne fçauroit D
mener de mellne part,
à lçavoir vers C ,de 11x,

autres Lignes droit:
tes égales aux deux

83A:

l c’ell a dire, en’fOrte que celle qui part du Point A, foi?
égale a AC, 86 celle qui part du Point B», foit egale 2l
BC) qui le rencontrent en un autre Point , qu’au Point C-

Car li elles le peuvoient rencontrer ailleurs qu’au Point
C , il faudroit que le Point de leur rencontre full ou fur
l’un des Collez AC , BC , du Triangle ABC ,., ou dans ce
Triangle , ou horstce Triangle. ’

Premierement , ce Point de rencontre ne peut ellre fur
l’un des Collez AC ,, BC ,par exemple en D ,autrement
il s’enfuivroit que AD , feroit égal à AC , c’ell à dire la,
partie autour, ce qui ell abfurde 86 impomble,
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V: 23’:.."SeCOnde1nent, ce Point de rencontre ne peut aux, ellre.
dans le Triangle ABC , Car luppOfé qu’il pull ellre en
D ,ménez a ce Point D,eles Lignes AD, BD, puis du
Point D , au Point C , menez la Ligne DC, enfin prolon-
gez BC , BD, vers E , 86 vers F 1, Cette conllruc’lion lup-
pelée, puis que dans le Triangle ACD, les Collez AC,
AD, font fuppofez égaux, il s’enfuit, par la cinq-uiéme
Propolition , que les deux Angles ACD, 86 ADC , font
aulli égaux. Or l’Angle BCD, ell plus grand que l’An-
gle ACD,,Ïq’ui n’ell que fa partie, il ell donc aulli plus
grand .que fou égal AD C, 86 à plus forte raifon que l’An-
gle FDC , qui n’ell’,enc0re «que partie de ADC , Mainte-

nant puis gué les Collez BC, BD , du Triangle BCD ,
font luppo ez égaux, ’86 qu’ils font prolongez. vers E, 86
vers F, il s’enfiiit, par la cinquième Propolition, que les
Angles ECD , FDC, qui lont fous la Baze font égaux

, Îentr’eux. Mais nous avons déja prouvé. que l’Angle BCD,

elloit plus grand que l’Angle FDC , Ainli il s’enfuivroir
que deux Angles feroient égaux 86 inégaux, ce qui ell
impollïble. Il ell dont Aimpollible’que ée pointderrencon; n
tre puillÎe ellre dans le Triangle ABC-

Enfin ce Point de rencontre ne peut ,Cllîre,.h0rs du
Triangle ABC, Car fuppofé qu’il pull .ellre en D, mél
"nez à ce point Dl, les lignes AD, BD, puis du Point
D, au Point C, menezla ligne’DC. Cette conllru-
élion fuppofée, puis que les Collez AC, AD, du Trian-
gle ACD, font fuppofez égaux, il s’enfuit. par la icin;
.quiéme Propofition , que les Angles ACD , 86 ADC, font
a’ulli égaux. Orl’Angle BCD , ell plus grand que l’Angle

ACD , qui n’ell que fa partie, il ell donc aufiiplus grand
que fou égal, AD-C,,86 à. plus forte raifon que fa partie

, BDC, Maintenant, puis que dans le Triangle BDC, les
Collez .BC, BD , font fuppofez égaux, il s’enfuit par la -
cinquieme Propofition que les Angles BCD, 86 BDC,
qui font fur la Baze font égaux entr’eux , mais nous Ve.
nous de rouver que l’Angle BCD, elloit plus grand que
I’Angle DC ,- donc- il s’enluivroit que l’Angle: BCD , :86
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l’Angle BDC,-feroient tout’enfem’ble égaux-86 inégaux; , A

Ce qui ell’ abfurde 86 impollible, Il ell donc impollibl’e,
que ce Point: de rencontre puille ellre hors. du Triangle
ABC, mais nous avons aulli prouvé qu’il ne peut ellreng
dans le Triangle, ny fur fes Collez, excepté au Pomt C,
il s’enfuit donc que le Point de rencontre de ces deux Lu.
gnes ne peut! ellreuailleurs’qu’au point C,,Ceiqu’il« fallait.

démonllrer.

a, r a or os iTrON vin.

THEOREME V. "r
si deux T riaugles ont; Jeux Collezégaux v à deux Cd:

r rez, chacun au fieu, (a la: Baze-égale a la .Œaze,,
àl’Augle compris de ces. raflez, égaux’fera’: auflî égal V,

Æ l’angle. ’ " A i si . ’
E lu toile ’ue dans les
deuxPBI’riaillgles ABC, a .- A A? l D”

DEF, le Collé AB ,.foit .. * "égal au Collé DE,’le Cô-i 3 ’ f I

té’AC ,auCQllë, 1.353,86";
la Baze BC , a la; vinaires
EF , cela ellant, je dis que
l’Angle A, Compris des I . ’ t:
deux Collez AB,.AC, ell’ B A C E i F
égal â’.l’Angle Dr, compris des deux. Collez. DE, DF ,

Pour le prouuer. , À V l gTranlportez par penfée le Triangle ABC ,.fur’le Triade
gle DEF , en forte. que vous falliez tomber la Baze BCÏ,
fur la Baze EF, 86 les eXtremitez: B.-, 86 C, fur les extre;
mitezEz, 861:? , ce quia-le peut-faire ,puilque BC , ’86 EF ,
font luppofées égales. Cela elliant,conlid’erez que des ex;
Ëremiœz’ de la Ligne El? , partent deux Lignes droitteà
ED ,FD, qurlérencontrentiau Point 13,86 que des mefmïzes’

’ extremitez

a
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eXtremitez partent deux autres Lignes rdroit’tes BA», 86 v
C A, qui leur fontégales , «chacuneAa la fienne’, par fup-
pofition, 86 quile rencontrent aulllîien un; Peint, Partant,
par la Prqpofition précedenteï,.,cesï deux Lignes ne’rpeu,
vent pas e rencontrer en un autre Pi).int.îqui’au POintzeD,
D’où il fuit que le Point A , tombera furie Point D, que
la Ligne AB , tombera .fur DE, la CLigne :AC,1 tombera
fur DF, 86 qu’ainli l’Angle A, conviendra avec l’Angle
D, 86 partant .qu’il luy ellgégà’lg ce; qu’il falloit démontrer.

a C arollaire.

Puis que parla démonllration,precedentejilïaelléprou,
vé que le Triangle ABC , ’ convenoit avec, le. ,Triangle
DEF , outre que nous ayons conclu. que les Angleg-A ,86
D, ellOient égaux entr’eux, nous pouvons encore conclut

p re que les deux AnglesB,86 C, font égaux aux deux An-
î

ell égal à peut le Triangle DER v; g, « . r .. . 1

’ l P R0 Pourra   i Il A

Couper en deux légalemeuruu 4ugle’. Reflîllgue

E fuppofe que l’Angle Reéliligne BAC ,. foit donné , 86
. je propofe de le couper. en deux également. Pour le faire,

" Prenez fur les Collez AB,,AC, deux par- -
tics égales AD,.AE, -nienezï du Point D,..; ...’Ar;.-,v
au PôintE, la Ligne Droitte DE, décrivez Î? -- p . V a

gles E , 86 F , chacun au. lien. 86 que’tout le Triangle AB C,

fur la Ligne DE, par la premiere..PrOpo,fi- 7 -
tion , le Triangle Equilateral DEF, menez r
du Point A , au Point F ,cla Ligne Droitte Ë
A,F , Cela ellant je dis que cette Ligne AF, ’p
coupe l’Angle BAC, en deux: également.

Pour le prouver. i a ï i C
F

Comparez le Triangle DAF, avec le Triangle EAF s
D
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le collé AD, cil égalera Collé AE , par comællmélion , le
Collé. AB,. leur cil commun, r la Baze DE -, ell égaleàfa
Baze: Effpuisfqrue ces deux Lignes font les Cella d’un
Triangle Equilaeerail ,, Partant. par. la: Propolitton préeé.
dente ’l’Angl-e’aDArF, ell- égal a ’l’Angle EAF 5 Etipar

confequentl’Angle BAC , ell’coupc en deux également,

Ce qu’il falloit faire , 86 démontrer. a

C arolluzre. 1

Il fuit de cette Propofition qu’on peut couper un An-"
gle Reéliligne donné en 4.. 8. 16. 52. 64.. 86-ainlide fuite
en dbublantë tolijours :ï’Caïr ’apres l’avoir divifé en deux

également , il În’y a qu’à douer; chaque moitié en deux
partie-sa égales , plus la - moitié de" la-moitie ," 86C.

; "Rem-arquez ’ -
Pratique de cette propOfition.

Appliquez vollre compas au. Point
B , 86 l’ayant rouverta dllcreriorr,
marquez les Points .E, 86 ,puisg
avec la mefme ou autre Ouverture, i
mettez. roll-ressemela. » - ”
86 décrivez vers F, Arc de. ’ i i
Cercle , 86 fans. changer d’ouvrir-
turc tram-[portez voilure compas au
Point D, 86 décrivez un autre au; ’ c .

qui coupe le au w ’ V rEnfin menez par; le Point B , 8.6." le. Point: F, une Lign
Droitte. , 86 cette Ligne. coupera l’Angle donné. En

également. ’ A i T

115



                                                                     

F

qwrflN-ufl g , w- --. -

a

W- Wiwaîîwwar- ma; A...
. 1 .7 - K V

’ LIVRE-’TREM’IER’, . 27’

’ PROPOSITION X. V l
PROBLÈME .V.’

Couper en deux également une Ligue Droitte) Ï
douaire , au terreautée. ’ r .

E fuppofe que l’on donne Jlaleig’ne Droitte AB,;qui elîl

terminée , 86 je propofe de couper en
égales. Pour le faire. I ’ ’
v. Décrivez fur la Ligne AB, le - 7 c

Triangle Equilateral ACB, par la, ’- - ’
1.Prop. puis, par la Propofirioh. li”
précedente, coupez l’Angle’s’ACB’, ’ ” a

en deux également par la Ligne
Droitte CD , cette Ligne coupera -

A la Ligne AB, au PointD,Cela el. A5 "
tant, je dis qu’elle fera coupée en

. deux parties Pour le. Pmpgg, a;
Com arez le Triangle ACD, avec Triangle BCD ,

le Colle AC, ell égal au collé BC’,’pa’rî:e’ que ce font les

"collez. d’un «Triangle: Eqmlaaeralarlè. mm;
mun aux deux Triangles ,Voiladonolesg deux Collez AC,
CD, égaux aux deux collez lB’C, chacun au lien.
De plus l’Angle ACD, compris ces deux collez , elll
égal il l’Anglc BCD, compris des deux autres, par conf, a
truélion , Donc par la 4. Propfla-Baze AD ’,’fefl égale a.
la Baze BD , .Et ainli la Ligne-dénuée A13 , ell’ conupée en
deux également, Ce qu’il falloit faire ,86 démontrer.

Corollaire.

Il fuit de cette Propofition qu’on peut couper une Li-
gne Droitte donnée en 4.. 8. «6.32. 164.. 86C. 86 ainli de
u1tte., en doublant toujours , car .apres l’avoir coupée en

deux également , il ne faut que cou-perderochef chaque
D ij
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moitié en deux, Parties égales, Puis lafimoitié de la moi-

tié,8cc. v wRemarng ..
Pratique de cette Propofition. Appliquez voftre compas

à l’une...-des extremitezï de la Ligne * l a ” I ’
donnée 5 86 le tenant ouvert Plus» ,
que de la moitié de cette Ligne ,
décrivez deux Arcs, de Cercle vers
C, 6C vers "Dl se TraanOrtez ’Vofire

compas à l’autre extremité , 8C avec, - v
la mefme ouverture décrivez deux A il L37
autres Arcs qui coupentles deux
premiers aux Points C,;ôcD.5 puis
du Point C, au pointé D5 menez .
une’Ligne Droitte 5 cette Ligne couT - V
perd la Ligne AB , en deux Partieç- - A
égales au Peint E.

JPR OPOSIÏ’IO N Ç xi;

U n PROHB LEME V1. I
D5102 Point donné; dm; une Ligne Droitte élever une:

é i - in Ligne" Perpena’iculaize. ’ i
v Efifuppofe que la Ligne AB ,foit- donnée , 8c le Point » l ù

C, dans’vcette Ligne; Et je propofe d’élever du Point i
C, ïuneLignePerpendiculaireà AB.’ Pour le faire,

Prenez fur-la. Ligne AB, -,
de Part 8C d’autre-du Point F
C, deux parties égales CD, V ’ i
CE5 Décrivez fur la. Ligne
DE, par la 1. Prop. le Trian-
gle Equilateral DFE; Menez
du Point C, au Point F , la
Ligne Droitte CF 5 Cela CL.
tant, je dis que cette Ligne
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i LIVRE PREMIER. 291CF, qui part du, Point dOnnéC , cil Perpendiculaire à la
Ligne donnée AB5 Pour le prouver. r .

Comparez le Triangle DCF , avec le Triangle ECF , le
Collé CD, efl égal au Collé CE, par conflruôtion, le
Collé CF -, efl commun aux deux Triangles5 Voila donc
deux Collez CD, CF, égaux à deux Collez EC, CF,’
chacunrau fien5 a Deplus la» Baze DF, efl égale à la Baze
EF , parce que ce font les Collez d?un Triangle Equilate-
ral 5 Partant (par la 8. Pro p. ) l’Angle DCF , compris des

V ’ deux Collez du premier Triangle , efl égal à l’Angle. ECF,
compris des’deux Collez de l’autre Triangle 5 Et ainfi la V
Ligne CF, qui tombe fur AB. , 8C qui fait des Angles de part
8c d’autre égaux entr’eux, eil perpendiculaire 5 Nous avons
donc d’un Point donné dans. une Ligne Droitte , élevé une
Perpendiculaire 5 Ce qu’il falloit faire, .ôc démontrer,

Remarqm.

Pratique de cette Propofition. Appliquez voilre coma
pas au Point C , 8c le tenant ou-. 5 c * .
vert comme il vous plaira, marquez
de part 8c d’autrede la Ligne donnée

les deux Points D 8c D5 Ouvrez
apres cela un peu. davantage voilre 5
compas, 8c le mettant flicceflivemeiit . ï . à
aux Points D 8: D , fdécrivez avec A b C D En
cette ouverture deux Arcs de Cercle qui-s’entrecoupent au
Point E5 puis du Point C, au Point E , menez la Ligne
Eroitlte CE 5 Et cette Ligne fera Perpendiculaire à la Ligne
onnee. ’

-. E
0......5 .

a. a

p Si le Point donné efloit à l’extremité de la Ligne, il la i
faudroit prolonger, se pratiquer enfuitte ce qui vient d’ef-
tre dit. Il y a encore une autre maniere d’élever une Per-
pendiculaire à l’extremité d’une Ligne Droitte, qui (emmy

feignee’ cy-apr,esl. » -
Dïij

,wa
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APR O’POSITIÏON 5X1].

PROBLÈME VIL.
- D’un Point donné 1107.3 d’une: Ligne Droitte fadeur.

minée , abazfirfùr cette Ligne, une Ligne.

’Pafpendimlaire. a i
JE fuppofe qu’on donne la Ligne ,DrozitteAB, qui çfi

indeterminee, ,8: le Point C, hors de cette Ligne 5 Et
i Je propofe d’abailfer du Point C, une ramenda

talaire à AB, Pour le faire.
n Prenez au delà de la Ligne AB, un Point tel qu’il vous
plaira, commeD, puis du Centre
C, 8C de l’Intervalle CD , décri-
vez un Cercle 5 Ce Cercle con- ,
pera la Ligne AB , aux Points E,
se 6500111362 apte-s cela (par la
IO. Prop.) la partie EG en deux l
é alement au Point H5 Menez I
du Point C, au Point H,lla Ligne A il A y
Droitte Cil-I5 Cela ellant ,je dis A .31le É
que cette Ligne CH, qui tombe I a D

fdu Point donne C , fur la Ligne AB,.luy ail Perpendirulai-
’ re. POur le prouver. i

Menez les Lignes Droittes CE , CG, St comparez le
Triangle EH’C , avec le Triangle GHC, le j Collé EH,
cil égal au Collé GH, parce que la Ligne EG, a ellé.
coupée en deux également5 le Collé HG , ell commun
auxdeux Triangles 5 Voila doncles deux Collez EH, HzC,
égaux aux deux GH, HG 5 De plus la Baze CE, elle
égale à la BaZe CG , parce que ce. font les rayons d’un
mefme Cercle5 Partant (par la 8. Prop. )T L’Angle CHE, A ’

i compris des deux premiers Collez, ell é al à l’Angle
CHG , compris des deux autres. D’où il -uit que la Li-
gne CH , qui tombe fur AB, 8c qui fait des Angles de
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part 55 d’autre égaux entr’eiix, rell Perpendiculaire àAB,
Ainli nous. avons d’un Point donné hors d’une Ligne
Droitte indeterminée , abaillé fur cette Ligne une Ligne I
perpendiculaire5 Ce qu’il falloit faire, 8c; démontrer.

Reiîmrque.

Pratique- de cette, Propolition. Appliquez vollre coma
pas au Point donné C,85 décrivez ?FK. A
un Cercle de tel Intervalle qu’il cou-
pe la Ligne AB , aux deux Points D,
86.13 5puis ouvranttant foin: peu le
compas, .6: l’appliquant firCcefiivea - lsur L7 .ment aux deux PointsD ,BCE , Dé-
crivez d’une part ou d’autre de la ’Li-

gne AB, deux Arcs qui s’entreCOu; *
peut au Point F5 enfin par le Point à
F, 85 par le Point C , menez une. Li- V
gne Droitte qui rencontre la Ligne ’ l . 5’ p ,
AB 5. 85 cettemLigne fera Perpendiculaire à la Ligne don;
née.

,   PROPOS fric N. x1131.
THEOREME VL

Îthcmd une Ligne Droitte tombe fin" une autre Légü’ej V

Droitte ,5 où elle fiait Idezzx Angles Droits , ou l
dm): Angles égaux à deux Droits.

’ E fuppofe que. la Ligne Droit.
te AB , tombe fur la Ligne,

Droitte CD5 Cela citant, je dis
ueles deux Angle-s A13 C,ABD,

lont Droits , ou égaux a deux,

Droits, v ACar , ou la Ligne Droitte AB,
fifi Perpendiculaire à CD, Où
flânera P3355.Êîl1î?flPc’r:ç 1 ” a.

w-i wa
’.
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pendiculaire, en ce cas, il ell évident que les deux Angles
ABC , sa ABD, (ont deux Angles Droits5 Si AB- n’ell pas
Perpendietilaire à CD, élevez (par la 11..Prop. ) la Ligne
BE , qui luy (oit Perpendiculaire5 Cela ellant, les Angles
EBC , EBD, [ont deux Angles Droits 5 Mais les deux An-
gles ABC , ABD ,pris- enfemble [ont égaux aux deux An-

les EBC , EBD i, avec lefquels ils conviennent», Donc ils
Pont égaux à. deux Droits5 Ce qu’ils falloit démontrer.

5 Corollaire.»

s Il fuit de cette Propofition, que li la quantité de l’un
des deux Angles que, fait une Ligue Droitte en tombant
fur une autre , ell connuë, on connoillra facilement la
quantité de l’autre5 Car il n’y aura qu’à oller la quantité

connuë de la valeur dedeux Angles Droits, 8616 telle
* fera la quantité de l’autre5 Comme par exemple, fi l’An.

gle ABC, .elloit connu de no. degrez, en ollant cette
Intimité de 18*o.gdegrez , le refle7o. degrez feroitvla quart.

tit’é de ’l’Anglel ABD. ’ I a

,5 I 1.1 .5 Corollm’re.

Il fait encore de cette Propofition, que li deux Lignes
Droittes s’entrecoupent 5 les quatre Angles qu’elles feront,
vaudront quatre Angles Droits 5 Car deux de ces Angles
pris enfemble, 8c a collé l’un de l’autre, valent deux Droits,
par cette Propolition, 8c les-deux rellans valent aulli deux
Droits , par la mefme’raifon. ’ . "

1 I I. Corollaire.
Il fuit derechef, que’fi’lîd’un, Point pris dans une Plan, on

tiroit tant de Lignes Droittes quel’on voudra fur ce Plan,
tous les Angles que feroient toutes ces Lignes, pris enfem;
ble , vaudroient quatre Angles Droits 5 ellant certain qu’ils
convrendroxent tous, avec lesquatre Angles que feroient,

’ M l " deux
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., il]; fuppofe , que les” deux Lignes il
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  r ÏÏV’Ë’Ë remua. a
deux Lignes Droittes qui s’entrecOuperoient 611*166 mefme

Point... .
PRO-POSITION XPIV.’

THEORÈME vit.
Aîiï d’un Point de quelque Ligne Droitte fê rencoutteut

deux autres Ligues Droittes, fàzfiut avec elle de peut
69’ d’autre deux Angles éguuxè deux’Droz’tgees deux” 5

Ligues fe rencontreront. direâ’emeut. ’ **

Droittes CB, DB, le rencontrent au
oint B de la Ligne Droitte AB, 8C.

qu’elles ïfont de part 8c d’autre de cette"

Ligne les deux-Angles ABC,8Ç AB D, ,
égaux a deux Droits ’5 Cela ellant, Je
disque ces deux Lignes le renc50ntrent g?
direélement, ,Ic’ell à dire, qu’elles ne

font; enfemble qu’une feule Ligne Droitte. s
Car.li’CB,.:n’ep concouroit pas direélem’e’nt avec DB,.

Il s’enluivro’it que CB, ellant’ prolongée vers D, pailleroit?
au delTus ou au delÎous de DB 5 Suppofons fi vous voulez
qu’elle palle au delfus vers E 5 Cela el’cant ,la Ligne ÇBE,,
ellant Droitte, St la Ligne AB,.tombant delÎus , .il s’enfui-
vroit, par la preCedente Pr0pofiti’on ,5. que les deux Angles.
ABC,.;.ëC A’BE’, vaudroient deux Angles Droits - Mais, par

3

la luppolition les deux Angles ABC, St ABD; valent aullî,
deux Droits 5 donc les Angles ABC, 8C ABE, feroient
égaux aux deux. Angles ABC, 85 ABD, c’ell à dire la!
Partie au tout, ce qui ell impollîble.» Il ell donc impolli--
blé que la Ligne CB, ellant prolongée palle au delÎus de:
LB... On prouvera qu’il s’énluivroie la meline abfurdité,

7 E.
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lion pretendoit que CB, eilant prolongee dull palier au dei.
fous de D’B 5 Et partant les Lignes CB, DB, le rencontrent
directement , l ou ne font qu’une Ligne Dr01tte 5 Ce qu’il

falloit demonllrer’. l
rabrosrnon XV..
’THEOREMEJ V111.

si " deux Lignes Droittes s’entrecoupent , les angles
appofex au Somme firme égaux ente eux,

Efupp-ole que les deux Lignes Droit-
tes AB,CD, s’entrecoupent au Point

"E, au tout, duquel elles font quatre V
Angles 5 .Cela ellant, Je dis que les
AnglesAEC, DEB, qui ’liontfoppolezv

au Sommet font égaux entr’eux. K ’ et l I .
Car puis que la Ligne AE, tombe Î n i .

fur CD, Il s’enfuit, .( par la 13. Prop. ) D . B 5 5
que les Angles; AEC, AED, [ont
égaux à. deux Dre’its 5 De mefme DE,

tombant furAB, les deux Angles AED,DEB, font égaux
à deux Droits 5.Partant les deux Angles ABC , ABD, font
égaux aux deux Angles AED, DEB 5 Ollant donc l’An-i
gle ABD, qui leur ell: commun, les Angles rellans ABC,
DEB, qui font oppofez aupSommet, s’enfuivent égaux 5.
On prouvera par un femb’lable raiforaiieinent que les An-
gles ABD, 8c CEB, qui font aullî oppofez au Sommet
fontégaux en-tr’eux 5 Donc fi deux Lignes s’entrecoupent,
les Angles qu’elles font oppofez au Sommet, font légaux
entr’eux 5 Ce qu’il falloit demonllrer. à l

A. .c
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Remarque.

Nous pouvons icy établir une Propolition, qui peut en
quelque façon palier pour la Converfe de la precedente, . à
fçavoir 5 que li deux Lignes DrOLttes , venant de part 8c
d’autre d’une autre Ligne droitte le rencontrent à un mefme
Point de cette Ligne, 8c font avec elle les Angles oppolèz
au Sommet égaux, ces: deux Lignes le rencontrent direcle-

Î ment. Par exemple. I x.Polons que les deux Lignes Droittes CE, DE, viennent i
de parera d’autre dela Ligne Droitte AB, le rencontrer ’
au Point E, en forte qu’elles tallent les Angles ABC, DEB,
oppofez au Sommet égaux entr’eux 5 Cela ellant , je dis
que ces deux Lignes concourent direélement.

Car puifqueles Angles AEC,DEB, [ont fuppofez égaux’.

en leuradjoûtant l’Angle commun AED, il s’enfuivra queles
. deux Angles ABC, ABD, pris enfemble , feront égaux

aux deux autres BED, ABD, me, Pris enfemble. OrPuis.
que la Ligne DE, tombe fur la Ligne Droitte A3 iles
deux Angles BED, AED, valent deux Droits, 1391131353;

i s Drop. Partant les deux Angles ABC, ABD,,valent laufiî
deux Droits 5 Et par confequent, par la Propofition-pre.’
cedente, les deux Lignes. CE, DE, concourent direéî:e..w
ment. ’ ,

LIVRE PREMIER l 5-;-



                                                                     

que l’Angle interieur CAB, qui luy
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THEOREMEIX.
5l le Cajîe’ d’un Triangle et? prolongé , l’Àugle en?

remue fieu plus grand que chacun des deux
opprfiæz’uteez’eum.

. E fuppofe qu’au Triangle ABC, le
Collé EC,, (oit prolongé vers D .5

Cela ellantî, je dis premierement que
l’Angleexterieur ACD, ell plus grand

ellr oppofé alternativement. Pour le

PmWŒ5’k t 3 w ,3 a D. Coupez la LigneAC, en deux par, - l -
tics égales au Point E5 Menez parle V p (à
Point B, .8: par le Point E, la Ligne « x
Droitte inde-terminée BF 5 Retranchez de cette Ligne,

4

la Partie EF, légale à EB ,5 8C du Point C, aukPoint F, me.
nez la Ligne Droitte CF. Cela pofé.

Comparez le Triangle CEP, aïeule Triangle 5 Le.
Collé EC, du premier Triangle, ellégal au Collé EA, du
lecond ,puis que la Ligne AC, a ellé coupée en deux
également ,5 Le :COllé EF, a ellé fait égal au Collé EB5
Voila donc les deux Collez CE, EF, égaux aux deux Collez
AB, EB, chacun au lien; De plus ’l’Angle CEP, compris
des deux Collez CE, EF, ell égal a l’nAngle- AEB’, compris

des deux autres Collez 5 parce qui-estes- deux Angles (ont
oppolez, au «Sommet : Partant par la 4.; Prop. la Baze fera
égale a la Baze, ,SC les autres Angles égaux aux autres
Angles chacun au lien, c’ell a dire que l’Angle ECF, ou
ACE, fera égal a l’Angle EAB, ou CAB 5 Or l’Angle
ACD, ell plus grand que l’Angle ACE, qui n’ell que la
partie 5 Il ell donc aulli plus grand que l’Angle CAB 5 Ce

qu’il.fal.loit demonllrer. i
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en pût mener trois, comme AC,AB,

www-r» ne - -’WW-hmw n

LIVRE PREMIER- » 3:;
Je dis en feeond lieu , que le mefme, Angle exterieur

ACD, ell plus grand que l’autre Angle interieur ABC,
qui luy ell limplement oppolé. Pour le prouver.

,Continuez la Ligne AC, vers G 5 l’Angle BCG, ell ex-
terieur, (Selon Oppofé alternativement ell ABC 5Donc
parce qui vient d’ellre dit dans la premiere partie de cette
Propolition, l’Angle BCG, ell plus grand que l’AngleAB C5
Or par la Propolition’, precedente, l’AngleCD, ell égal à
l’Angle BCG, qui luy ell oppofé au Sommet 5 Partant
l’Angle ACD, ell auflï plus grand que l’Angle ABC 5 Ce
qu’il falloit demonllrer.

i Corollaire.

:11 fuit de cette Propofition que d’un mefme Point com-
me A; pris où l’on voudra hors’d’une Ligne Droitte , par
exemple CD, on ne peut mener vers cette Ligne-là. Plus

tr’elles 5 Car li on pretendoil qu’on

AD 5 de ce que lesdeux Lignes a
AB,,AD, feroient égales 5 il s’enfui. 5

vroit, par la 5. Prop. que l’Angle- i,
ABD, feroit égal à, l’Angle D 5Mais, . B A;
puis que les Lignes AC, 8c AD, le- ’ " l
roient aulli égales, il s’enfuivroit aulli que ’l’Angle ACD,

feroit égal au mefme Angle D 5 Partant les deux Angles l
ACD,’ABD, qui feroient égaux à l’Angle D, feroient
égaux entr’eux, c’ell à dire qu’un Angle exterieur feroit
égala (on Oppofé’interieur, ce qui ell impoflïble par la
propolition precedente 5 Il ell donc impoilible que d’un
Point pris hors d’une Ligne Droitte , ont pu’ill’e mener fur
cette Ligne-là, plus de deux Lignes Droittes égales, eu- .

,ar’elles. * i " il A

, àl
E iij

V r . c »L.,rr A . ü’-, p I, ,A g , I V, fiv- 5m A ’- a.-c-

,
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A PROPOJ’ITION ,XVII.

THEOREME x.
En tout Triangle, deux Angles tels que l’on moudra, prix

eufimble , rruilent moins que deux Angles Droits.

E fuppofe le Triangle ABC, Et je dis que deux Angles
Ide ce Triangle tels que l’on voudra, comme ABC, 8;

A
ACB, pris enfemble , valent
moins que deux Angles Droits.

Pour le prouver. AProlongez la Ligne BC, ( aux
extremitez des laquelle font ces
deux Angles ) vers tel collé qu’il’

vous plaira , comme-vers D 5
L’Angle ACD, ell extérieurgôc
l’AngleAB C, ell lon Oppolé in- ’15

terieur 5Donc, par laÏPropoli-
tion, precedente l’Angle ABC, en plus petit que l’Angle
ACD 5 Et partant les deux Angles ABC, 83:. - ACB,
pris enfemble , feront moindres que les deux Angles,
ACD, 8C ACB, pris aulli l enlemble 5 Or par la 1,, .
Prop. les deux. Angles ACD, 86 ACB, valent deux Droits5 l 9
Donc les deux autres ABC, 8c ACB, valent moins que A i
deux Droits. On prouvera de mefme que ACB, 8: BAC5
ou bien AB C, 8c BAC, valent moins que deux Droits5 En;
partant deux Angles d’un Triangle pris comme l’on vou-
dra,.valent enfemble moins que deux Droits. Ce qu”il

fallort démontrer. ’
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i 1,, ’ Corollaire. 3, Il luit de cette Propofition, que d’un mefme Point
comme A, on ne peut faire tomber i
fur une Ligne Droitte , par exemple ’
fur CD, qu’une feule Perpendiculaire5 I
Car s’il en pouvoit tomber deux,
comme par exemple AD, AB, il s’en-
fuivroit que chacun des deux Angles
ABD, 8: ADB, feroient Droits , 8c: , ,,

l qu’ainfi deux Angles d’un Triangle, C B Ü
’ ne feroient pas moindres que deux Droits 5 Ce. qui ell V i

, contre la Propofition precedente. i *
I 1. Corollaire.

Il luit encore, que li un Angle d’un Triangle’ell Droit,
ou Obtus, chacun des deux autres fera Aigu 5 Car cha-
cun de ceux-cy ellant pris avec celuy qui cil déja Droit,

’ ou Obtus , il s’en doit faire un Tout, moindre que deux
Angles Droits, Partant, li l’On. en olle celuy qui cil Droit,
ou Obtus , le rellan’t lèra moindre qu’un Droit, C’ell a

dire Aigu. l A l

.x-v-..«..-u.. "fia-vx- va-

,I I I. Corollaire.
Il fuit en troilîéme lieu, que fi une Ligne Droitte , com-

me AB, tombant fur une autre Ligne Droitte, comme CD à
fait d’une part un Angle Obtus, com- l Ï 4 )
me ABC, 8c de l’autre part un Angle
Aigu, comme ABD, en prenant queL
que Point dans la Ligne AB, par exem.
ple A, d’où l’on fade tomber une Fer-

pendiculaire fur CD, cette Perpendi-
culaire tombera de la part de l’Angle
Aigu , comme vous voyez icy que

- a... Nmmr-c-iwr- v’F-S-C’tcw, vs- «w t’ D

u----,.-,i.-à.,., m-.,,Ak*4 A» , A 7 fir-if
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tombe la. Ligne AD 5 Car li, l’on prétendoit que cette:
Perpendiculaire pût tomber de l’a part de l’Angle Obtus,,
comme tombe AC, l’Angle ACB, s’enluivroit droit. En;
d’ailleursÎl’Angle AB C, ellant fuppofé Obtus,; il s’enfui-

vroit que deux Angles d’un mefme Triangle ,. ne feroient
pas moindres que deuxDroits 5,- Ce qui. ell. contre la pre;

ced’ente Propofition. r
. I V: Corollaire;

Il ell enfin évident que les trois Angles d’un Triangle
Equilateral, ou les deux Angles égaux d’un Triangle Ho.»
celle,,fontAig113 5 Car ces Angles ellant égaux , li l’un:
d’eux elloit Droit ou Obtus, les autres le feroient aulli 5,
Et ainli deux Angles d’un, Triangle ne feroient pas mon]-
dres que deux Dr01ts 5. cequi. ell impollible comme il vient:
d’ellre demonllré.. 5 * *

ERÔÀPOJITIO’N X-VI’ILT

THEOREME Xi, "
Eu tout Üiuugle’ , le plus grand [oflë flûtent? ’

l le plus t gland Angle, - .
.E’fuppole que dans le Triangle-A;

JABC, le Collé AC, loir plus
grands que leCollé AB 5 Cela é- l
tant , je dis que l’Angle ABC ,ell

plus grand que l’Angle C, P0ur le ,,

prouuer. i ’ ilRetranchez de A C, la partie AD, . D
égalera, AB, 8c mener la Liane , . -.
Droitte BD’ 5 le Collé” CD, du B (ï
TriangleBCD, ell prolongé vers A, donc par la 16 -Propa
l’An-gle exterieur ADB,ellplus grand que En Oppole’ intea

rieur.



                                                                     

. a ell contre la Suppofition. S’il elloit

LIVRE PREMIER. a:
rieur C5 D’ailleurs, puis que AD, ell égal a AB, les Angles
ABD, 8CADB, [ont égaux, par la5. Prop. Or l’Angle ABC,
cil plus grand que rl’Angle ABD, qui n’ell que la Partie 511
fera donc .aufiî plus grand que l’Angle ADB, .8: a plus
forte raifon que l’Angle C, qui a sellé prouvé moindre que
ADB 5 Ce qu’il falloit demonllrer. i

PROPosIIT’ION XIX.

THEO REME X115.
En tout Triangle , le plus grand Angle efz’ foulent»

* par le plus grand Cojle’.

E fuppofe que dans le Triangle ABC, l’Angle C, foit
plus grand que l’Angle B 5 Cela ellant , Je dis que le

Collé AB, qui ,l-oûtient le plus grand Angle , ellplusgrand
que AC, qui foûtient le plus petit. ’ 5

Car li AB,; n’elloit pas plus .
grand que AC, il s’enfuivroit qu’il . C
luy feroit égal, ou moindre 5 s’il luy

’ ’elloit égal, les Angles B, 8c C, le-

roient égaux, par a 5. Prop. ce qui

plus petit, le Collé AC, feroit plus A , B
grand, 8C par la Propofition precedente l’Angle B, feroit

I I plus grand que l’Angle C 5 Ce qui en; encore contre la,
SuPpofition 5 Et partant le Collé AB, ne pouvant ellre

’ny égal, ny plus petit que AC, il s’çnfuit qu’il cil p.

grand, Ce qu’il falloit démontrer. " fifi

se
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C oral luire.

Il luit de cette Propofition , que li d’un PO’i’nt hors
d’une Ligne Droitte , on fait tomber. fur cette Ligne
tant de Lignes Droittes que l’on
voudra, comme AB, AC, AD,.AE,
l’une delqu ,lles fgavoirAB, l’oitPer-

pendiculaire , cette Perpendiculaire
fera lavplus petite de toutes : Car elle
foûtiendra necellairement un Angle

,Aigu , comme [ont C, D, E 5 au lieu
que les autres lofitiendront un
Angle Droit, comme elliB.

Proposition! XX.
THÉORÈME qu

. En tout Triangle, deux Cofleætels que l’on moudrez, Pris.

enfemble, [outputs grands que le troifiéme,

E fuppofe le Triangle
ABC 5 Et je dis que deux 7 -de les Collez , tels que, l’on A ’

voudra ,’ comme AB, AC, l
pris enlemble , (ont plus ,
grands que le troifiéme BC 5 c -
Pour le prouver.

Prolongez le Collé, AB, vers D, puis ayant fait,AD,
égal à AC, menez la Ligne Droitte DC 5 Cela polé 5 Au
Triangle ADC, les Collez AC, AD, font égaux , par
conllruélion 5 Donc , par la 5. Prop. l’Angle ACD, ell égal

5 à l’Angle D 5 Or l’Angle BCD, ell plus grand que ACD,
qui n’ell que la Partie 5 Donc il ell auflî plus grand que
l’Angle D, fon égal.

"3
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Maintenant, puilque dans le Triangle BDC, l’Angle

BCD, ell plus grand que l’Angle D, Il s’enluitpar la Pro.

le Collé B’C 5’ Or les deux Collez BA, AC, du Triangle
ABC, font égauxaBD, par conllruélion 5 Donc les deux

* Collez BA, AC, pris enlemble , font plus grands que BC,
l Ce qu’il falloit démontrer. »

«PROPOSITION xxr.

l 5 THEo-REME-XIv.
Si des extremitez d’un Coflé dequelque Triangle, on

mene deux Lignes Droittes quifie rencontrent au de-
dans d’Iceluj , ces deux Lignes feront plus petites
que les deux autres Cojleg, de ce Triangle 5 Mais
elles feront un plus grand Angle. ’

.E fuppofe le Triangle ABC, St ayant pris un de les

Droittes -BD, CD,, qui le rencon-
trent’ en dedans au Point D 5 Cela,
ellant , je dis, 1°. que ces deux
Lignes BD, CD, font plus petites
que les deux Collez BA, AC.
Pour le prouver. »Prolongez BD, jufques en E5
cela polé 5 Dans le Triangle BAE,
les deux Collez BA, AB, l’ont plus i

Propofition precedente 5 donc en leur adjoûtant EC,

AC, (ont plus grands que BE, EC 5 De mefme au Trian-
gle CED, les deux Collez CE, ED, font plus grands

» que le troifiéme CD à; Donc en leur adjoûtant’ DB,

. V 5 , . .1, 1,,

pofition precedente, que le Collé’BD, ell plus grand que

Collez à dil’cretion , comme B C, je mene les deux Lignes,

grands que le troiliéme BE, par la B e à.

commun , il s’enfuit que BA, AE, EC, c’ellâ dire BA,”
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commun , Il s’enfuit que CE, ED, DB, C’ell a dire BE,
EC, lont plus grands que BD, CD «5 Mais il a déja
ellé prouvé que BA, AC, font plus grands que BE, EC 5
Donc a plus forte railon BA,AC, font plus grands que BD,

CD 5 Ce qu’il falloit demonllrer. .
je dis en fecond lieu que l’Angle BDC, ell plus grand A

que l’Angle BAC 5 Pour le prouver.-
sLe Collé ED, du Triangle CED, ell prolongé vers B,

8C l’Angle BDC, ell exterieur 5 donc par la 16. Prop. il
fera plus grand que [on Oppolé interieur DBC , ou BEC 5
De mefme, le F ollé AE, du Triangle BAE , ell prolongé
vers C, partant l’Angle exterieur BEC, ell plus grand que
(on Oppofé interieur Ba E, ou BAC 5 Mais il a déja ’ellé
prouvé que l’Angle BDC, ell plus grand que l’Angle
BEC 5 Donc à plus forte railon l’Angle BDC, ell plus
grand que l’Angle BAC 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXII.
PROBLÈME an

Décrire un Triangle qui ait les trois Coflez V égaux a?
trois Lignes Droittes données , qui forent telles que
deux d’entr’elles, prifles enfimble, foient plus grandes

. , . .que la trozfieme. s
’E fuppofe qu’on donne les trois LignesÎDroittes A, B, C,

i deux delquelles, telles que l’on voudra, comme A, se C,
prifes enfemble , lont plus grandes que la troiliéme B5
Cela ellant , je propofe de décrire un Triangle qui ait les
trois Collez égaux à ces trois, Lignes données , chacun à

la lienne 5P.our le faire. I ’ i I

un
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5 Menez la LigneDroitte indeterminée
l DE 5 Prenez fur cette

Ligne, la partie DF,
égale a l’une de ces

trois Lignes Droittes
données 5’ par exemple

à A 5 Prenez enfuite la
partie-FG, égaleâl’une

des deux reflantes 5 par»
f 5 exemple à B 5 Prenez enfin la partie GH, égale à la troi»
’ g fiëme C 5 Décrivez un Cercle du centre F, 8c de l’Inter.
r valle FD5 Décrivez un autre Cercle du centre G, ’85 de
* l’Intervalle GH 5 Ce ,fecond Cercle coupera le premier

aux deux Points K, 8c L5 Prenez l’un de ces deux Points,
par exemple K,.duquel menez deux Lignes Droittes aux
Points F, 8c G 5 Cela citant-5 je dis que le Triangle F GK,P
a les trois Collez égaux aux trois Lignes Droittes
données A, B, C 5 Pour le prouver. l ’ .

1° Les Lignes FK, FD,5 font égales 5 eftant les Rayons
d’un mefme Cercle - Mais FD, a cité faite égale à la Ligne

)

A 5 Donc FK, luy efl: auffie’gale. 5 7*
r 2° Le Collé FG, par la confiruébion ,7 elle égal à la

Ligne B. ’ x r5° Les Lignes GK, GH, (ont auflî égales 5 ePcant les
Rayons d’un mefme Cercle 5 Mais GIS-I, a efté faite égale
à la. Ligne C 5donc la Ligne GK, ePc aufli égale a la
Ligne C 5 Et partant le Triangle FGK, a les trois. coïtez 5
égaux aux trois Lignes Droittes données A5B, C 5ÎCe qu’il

falloit faire ô; démontrer. - 4 x ’
O

wm
F iiji
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Remarqm.
Pratique de cette Propofition. Suppofons qu’on donne

les trois Lignes A, B,C 5 deux clef-
quelles prifes comme l’on voudra font 5E
plus grandes que la troifiéme. . ’ A F

Prenez avec le compas la grandeur
de la Ligne A, 85 la tranfportez en DE 5
Prenez en fuite la grandeur de la Ligne
B, 8C appliquant le compas au Point
D, décrivez un Arc de Cercle vers F5
Prenez aufii la grandeur de la Ligne
C, à: tranfportant le compas au Point E, décrivez encore
un Arc de Cercle qui coupe le premier au Point F 5 Enfin
tirez les Lignes FD, FE, 81 le Triangle DEF, aura les trois

. Cof’cez égaux aux trois Lignes données.

D A E

PROPOJITIO N XXIII.
P ROBLEME 1X.

71m? Ligne Droitte eflant donnée, 69’ me Poiflt en icelle;

Merde ce Point une Ligne , gai fifi avec la Ligne
donnée , un Angle égal à un Angle Rêfiilzgné’ donné. .5

E fuppofe que la Ligne donnée (oit AB, que le Point don-

né en icelle (oit A, 85 que l’Angle i l
donné (oit C 5 Et je propofe de tirer ’ r

idu Point A, un Ligne Droitte qui
faffe avec AB, un Angle égalàl’An- »

gle C 5 Pour le faire. ’ A ta B
Prenez fur les Lignes CD, CE, tels D

Points qu’il vous plaira , comme D, -4 81 E, 8C menez la Ligne Droitte DE5 fi
i Puis ayant pris AG, égal à CE, ache-

vez par la propofition precedente C . E
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de décrire le Triangle AGF, qui ait les trois collez égaux
aux trois collez du Triangle CDE5fçavoir les deux Coftez
AG, AF, égaux aux deux collez CE, CD, 8512i Baze F G,
égale à la Baze DE 5 D’où ilifuit, parla 8. Prop. que l .
l’Angle A, cil égal a l’Angle C15 Ce qu’il falloit faire.

* Remarque;
l

Pratique de cette Propofition. Suppofons que l’on donne»
4 le Point A, dans la Ligne Droitte AB, avec l’Angle D5

Appliquez le pied du: compas au Point G E
D, 85 de tel Intervalle qu’i vous plaira v
décrivez l’Arc FG5puis tranfportantle K1
compas ainfi ouvert au Point A, décri. F
vez l’Arc HI 5 Cela fait prenez avec le Ï

5 compas la dillance FG, 85 la tranfpor- q
rez de H, en I 5 Tirez enfin par le Point H

. A5585 par le Point I, la Ligne Droitte B
5 AI, 84’. alors l’Angle A, fera égal à l’Angle D.

PROPOJIKTION XXIV.

i THEOREME * XV.

si deux Triangles au: deux. Cofiez égaux a Jeux Cojîez,
chacun au fieu , Œque l’un d’lceux ait l’Augle compris "

de ces Coflez égaux plus grand que l’autre, la Baze

v fira aufli plus’graude que la Baze. l
E fuppofe que dans les deux Triangles ABC, DEF, le
Collé AB, [oit égal au Collé DE, le Collé AC, au

Collé DE, mais que î’Angle A, foit plus grand que l’An-
gle EDF 5 Cela citant , je dis que la Baze BC, fera plus,
grande que la Baze EF 5 Pour le Prouver.

w" .5 "’W’v’wjz-fwyayrngmq
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Tirez par la Propofi- 5 ition precedente la Ligne

DG, qui faire avec DE,
. l’Angle EDG, égal à

l’Angle A 5 cette Ligne

DG, tombera hors le
Triangle DEF , puis B

ne l’Angle EDF, eft i
liipp0lé plus petit que
l’Angle A 5 Faites en- r
fuite DG, égale à DF,,ou à AC, (on égale, 85 menez

5 la LigneDroitte EG 5cette Ligne palfera neceiTairement ou
au dans du Point F, ou parle Point F, ou audeiTous 5 Pen-
fons qu’elle palle au demis, comme icy , 8C tirons la Ligne
F65 Maintenant en comparant les Triangles DEG, 85 ABC,
les deuxiCollez ED,DG, fontégaux aux deux Collez BA, »
AC, chacun au lien, 851’Angle EDG, égal à. l’Angle A, par
ConltrucPcion, Partant la Baze ragea égaleàla Baze BC, ar
la 4. Prop. Deplus au Triangle DE G, les deux Collez PDF,
DG, font égaux, par confiruôtion 5 Donc par la- 5.
Prop. les Angles DEG, DGF, fur la Baze ’s’enfuivent
égaux5 Or l’Angle EFG,efl* plus grand que l’Angle DE G,
qui n’ePc que la partie, il efl; donc aufii plus grand que
l’Angle DGF, 85 à plus forte raifon que l’Angle EGF, qui
n’efi; que partie de DGF 5 Cela citant, puis qu’au Trian-

» gle EF G, l’Angle EFG, elt plus grand que l’Angle EGF5
Il s’enfuit par la’19. Prop. que le Collé .EG, qui foûtient
le plus grand Angle, ell: plus grand que le Collé EF, qui
foûtient le plus petit 5 Mais BC, cil égal à EG,.. comme
il a elle prouvé 5 PartantBC, el’t plus grand que EF.
a Penfons maintenant V

que la Ligne EG, palle

par le Point R comme , A Ddans cette Figure 5 au. v
5 quel cas on monfirera 5 ” 5
comme cy-defliis que I ra 5 555 *une égalà BC, or B ’ C E F G

’ ’ EG’
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EG, cil plus grand que EF, qui n’ell que fa partie 5’ donc

BC, fera aufli plus grand que la Ligne EP. - a
Penfons en troifiéme lieu

que la Ligne! EG, palle au
deiÎous du Point F, comme A D 5icy 5 auquel cas la Ligne EG, fi j!
fera toûjours prouvee égale î F
àBC5Orles Lignes DEB 5C la,” a
FE, qui [ont menées dans’le Triangle DEG, (ont plus pe-
tites que les deux DG, GE, par la 21. Prop. Donc fide ces
deux Tous inégaux on ollé les parties DE, DG, qui [ont
égales, par COnftrué’cion , le àrel’ce EF, s’enfuivra’ moin- ’

dre que le relie EG 5 85 partant moindre que [on égal BC5
ainfi de quelque fa on que tombe la Ligne EG, cette Ligne,
ou fou égale BC, era toûjours plus grande que El?5 Ce

A qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXV.

THEOR-EME XVI,
ÂYl deux Triangles ont deux coflez, égaux a deux collez," ,

chacun aufien, 69’ la Baze plus grande que la 731mo,
il: auront auflî l’Augle compris de ces coffra égaux

plus grand que [Anglet , *

E fuppofe que dans les deux Triangles ABC, DEF, le
Collé AB, foit égal au Collé DE, le Collé AC, au

Collé DE, 86 que la Baze D
BC, [oit plus grande que la A
Baze EF 5 Cela ellant , je
dis que l’Angle A, eft plus
grand que l’Angle D.

Car fi cela n’efloit, il luy

[feroit égal , ou plus petit5 B .. C F
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Mais il ne peutzluy ellre égal 5 parce qu’il s’enfuivroit que

la Baze BC, feroit égale à la Baze, EF, parla 4.. Prop. ce
. qui en contre la Suppofition 5 ll ne peut non plusellre

plus petit , car il’slen uivroit que la. Baze EF, feroit plus
grande que la Baze BC, par la Propofition precedente,
ce qui ell aufli contre la Suppofition 5 Donc l’Angle A, ell
plus grand que Ïl’Angle D. Ce qu’il. falloit démontrer.

PROPOJITION XXVI.

THÉORÈME l XVII.
Si deux Triangles ont deux Angles égaux à Jeux Àngles;
’ chacun au fieu, 69’ un Cojlé égal a un [oflé,fçatvoir,w

voluceluy aux extremitez duquelfônt les Angles. égaux,

ou celuy qui flânent l’un de ces Angles, ils au-
ront aufli lesdeux autres Gaffe; égaux- ,« chacun au

fieu, Çà)» l’autre Angle, égal a l’autre Angle ,’ F5 tout

le Triangle féra. égal a tout, le Triangle;

E fuppofe que dans les deux
Trian les ABC, DEF, l’An-

gle’B, oit. égal à l’Angle E,
l’AngleACB, à -l’Angle F, 855

que le. Collé BC, [oit égal au
Collé EF, aux extremitez clef.
quels font les ,Angles-égaux5 ,

Cela ellarit , dis que le Collé a A 5
AB, el’c égal au Collé DE, le B FIT E F
Collé AC, au Collé DE, que l’Angle BAC, ell égal à;

l’Angle D 5 Et enfin que tout le Triangle ABC, ell- égal

â tout le Triangle DEF. ’ V i il il
Car fi AB, n’elloit pas égal à DE, il s’enfuivroit que l’un

de cesrdeux Collez feroit plus grand que l’autre 5 Perla
fous fi vous voulez que ce foit AB 55en ce cas retranChez
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de AB, la partie BG, égale a BD 5 Puis tirez la Ligne
CG 5 Maintenant comparant le Triangle GBC, au Trian-
gle DEF, le Collé GB, fera égal au Collé ED, par con-
llruélion, le Collé BC, ell égal au Collé EF,85 l’Angle B,
égal a l’Angle E, par Suppolition5 Donc par la 4.. Prop. la,
Baze fera égale à la» Baze, 85 l’Angle GCB, égal à l’A-ngle

. F 5 Mais l’Angle ACB, ell luppolé égal a l’Angle F 5ainli i
il s’en’l’uivroit que l’Angle GCB, 85 l’Angle ACB, feroient

égaux entr’eux, c’ella dire la partie au tout , ce qui ell im-
pollible 5 Il ell don-c impolfible , que le Collé AB, [oit plus
grand que le Collé DE 5 On prouvera de incline que DE,
ne [gainoit ellre plus grand que AB, donc ces deux
Collez AB, DE, font égaux 5 Enluite dequoy , puis que,
par la ,Suppofition, le Collé BC, ellégal à EF, 85 l’Angle
B, égal à l’Angle E, Il s’enfuit par la 4.. Prop. que la Baze

AC, ell égale à la Baze DF, que l’Angle BAC, ell égal a
l’Angle D’ 5 Et enfin que tout le Triangle ABC ell égal a
tout leTrlangle DEF..5 Ce qu’il falloit démontrer.

Sup

BC, ell égal àxEF, le Collé AC, égal à DF, que l’Angle

BAC, ell égal a l’An le D 5 Et enfin que tout le -
Triangle ABC ell égal a tout le Triangle DEF. a

Car li BC, n’elloit pas égal à EF, il s’enluivroit que
l’un de ces deux Collez feroit plus grand que l’autre.
Penfons que ce loit BC 5 auquel cas retranchez de BC,

la partie BI-I, égale âEF, 85 tirez la Ligne AH 5 Mainte- I
nant comparant le Triangle ABH, 4 au Triangle DEF, le
Collé BI-I, fera égalau Collé EF, par tonllruélionï5 le
Collé AB, ’ell égal au Collé. DE, 85 l’Angle B, égal a

’ l’Angle E, par Suppofition. Partant par la 4. Prop; la «
Baze fera égale a la Baze,*85’l’Angle AHB, lè’ra égal a
l’Angle F 5 Or l’Angle ACB, ell fuppolé égal à, l’Angle
F, donc l’Angle AHB,’ feroit égal alil’Angle ACB, c’elli à

dire l’Angle extérieur à lon Oppolé Interieur 5 ce qui cil

, w.

A polons maintenant que le Collé AB, qui loûtie11t5 i V
l’An’ e’ACB, 85 le Collé DE, qui lofitientl’Angle F,

lent égaux entr’eux 5 Cela ellant, je dis que le Collé

« Ifs-Ll-



                                                                     

,me que EF, n’ell pas plus grand que 5BC 5 Partant ces

’CFE, 85 FEB, qui [ont

alternativement oppolèz, 5
égaux entr’eux 5 Cela é- A 5 5 Tif I3 l
tant, je dis que les Lignes g - ma:5 AB, CD5lont paralleles. C ’ A

Car li elles ne [ont pas g]? l ’ 5 D

à, 5 tîn-
d

si. .EL’EMENS D’EUCLIDE.
impollible par la516.’ Prop. Il n’ell donc pas vray que le
Collé BC, loir plus grand que EF 5 On prouvera de me-

deux Collez BC, EF, font égaux 55 Mais le Collé AB, -
ellant liippOlé égal à DE, 85 l’Angle ABC, égal a-l’An- 5

gle E, il s’enfuit par la 4.. Prop. que la Baze AC, ell égale
à la Baze-DF, que l’AngleBAC, ell égal à l’Angle D,
85 enfin que tout le Triangle ABC, ell égal à tout le
Triangle DEF 5 Ce qu’il falloit démontrer. -

PROPOSITION XXVII.
-THEOREME xvm.

si une Ligne Droitte tombant fur deux Lignes Droittes
fait les Angles oppofig, alternatiwentent égaux en-
tr’eux , ces deux Lignes firont paralleles entr’elles.

Eluppolè que les deux Lignes AB, CD, (ont Droittes5
185 que la Ligne EF, tombant demis. failîles deux, Angles

paralleles, ces deux Lignes 5 55
ellant prolongées d’une part ou d’autre le pourront ren.
contrer. 5Penlonsqqe ce foit vers G 5 En ce cas les deux
Lignes EG,;F G, avec la Ligne EF, formeront le Triangle
EFG, dont le Collé GF, le trouve prolongé vers C5
Partant par 121.16. Prop. l’Angle’exterieurCFE, feraplus
grand que Ion Oppofé alternativement FEB 5 Ce qui efl:
contre la Suppofition 5 Donc les deux Lignes AB,CD, loin:
paralleles 5 Ce qu’il falloit démontrer. s’
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5PR0POSIT10N XXVIII.
,THEOREME XlX.

si une Ligne Droitte tombant fur deux Lignes Droittes
V fait l’Angle exterieur égal àfon Oppofi Interzeur de

maline part , , ou bien les deux Interzeurs de mefine
part égaux. a deux Droits , ces deux Lignes firont

paralleles entr’elles. *
E fuppofe que les deux Lignes AB, CD, font Droittes;
’85 que la Ligne EF, tombant dellus, 85 les couPant aux,

PointsG, 85 H, faille l’un des Angles exterieurs comme

.7,

EGA, égal à l’Angle GHC, qui en: fon Oppofé Interieur »
idemefine part. Cela ellant, Je dis,que les Lignes AB,.

, CD, font paralleles. VCar parla 15.5Prop. l’Angïle.
- HGB, ell égara l’Angle EGA; 5 a , ’ ,, 5’
Mais 1’Angle EGA, ell égal à G B5
l’Angle GHC, par Suppolition5 A
Partant l’Angle HGB, ell égal à p
l’Angle GHC, qui ell fon Oppo- C ’ H5
lé alternativement. D’où 1l fuit, p

F. par la Prop. precedente, que les
Lignes AB, CD,font’ paralleles 5

Ce qu’il falloit démontrer. r i
Je fuppofe, en fecdnd lieu que les deux Angles AGH,

V 85 GHC, qui font les deux Oppofez ’Interieurs de mefme
part , foient égaux à deux Droits 5 Cela ellant je dis en-
core que les deux Lignes AB, CD, font paralleles.

Car puis que les deux Angles AGI-I, 85 GHC, font
égaux à deux Droits, il s’enfuit qu’ils font égaux aux deux

Angles AGI-l, 85 HGB, qui valent aulli deux Droits, par
la. 15.Prop. Donc fi de ces deux Tous qui font Egaux l’on olle

G iij
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l

l’Angle AGI-I, qui leur ell commun, les Angles rellans
GHC, 85 HGB, qui font oppofez- alternativement feront
égaux5 Et partant, par la Propolition precedente, les deux
Lignes AB, CD, font paralleles 5 5Ce qu’il fallort dé-

montrer. ’
Remarque.

Si on fuppofoit que la Ligne AB, inclinall tant foit peu
par l’extremité A, vers la» Ligne CD, 85 qu’ainli l’Angle

AGI-I, devenant un peu pluspetit, les deux Angles AGI-I,
85 GHC, pris enfemble valulfent moins que deux Droits5
En ce cas il ell évident que les Lignes AB, CD, ne fe-
roient point paralleles, mais qu’ellant prolongées elles: le
rencontreroient du Collé où ces deux Angles valent
moins que deux Droits 5 Et partant nous pouvons ella-
blir. icy cette verité , (fie f1 une Ligne Droitte, rom-
bant lur deux Ligneg Droittes, fait les deux Angles In-
terieurs de mefme part moindres que deux Droits, ces
deux Lignes ne font point, paralleles 5 85 qu’ellant pro-
longées elles fe rencontreront du Collé où ces deux An...

gles valent moins que deux Droits. * i
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(T’I-IEOREME XX.

si une Ligne Droitte tombe fur deux Lignes Droittes
i paralleles, elle fera les Angles oppofeq alternative- r

ment égaux entr’eux , 1’ Angle exterzeur égal a [on

. Oppofé luterieur de mefine part ,- Et les deux Inte-
- rieurs de mefine part égaux à deux Droits. r

E fuppofe que les deux Lignes r
Droittes AB, CD, foient paral- . ’ ’

leles , 85 que la Ligne Droitte EF, 5-
tombe delliis ,- 85 les coupe aux A ’ G ’ B
Points G, 85 H 5 Cela ellant , je g

Tdis premierement que les Angles C H
oppofez alternativement , tels que g
font AGH, 85 GHD, font égaux » F

entr’eux. .Autrement il faudroit que l’un de ces deux Angles full:
plus petit que l’autre 5 Penfons que ce foit AGI-l5 au-
quel; cas AGH, pris avec GHC, vaudroit moins que
GHD, pris avec le mefme GHC ,- Mais GHD, 85 GHC,’
valent deux Droits par la 13. Prop. Partant 5AGH,585.
GHC, vaudront moins que deux Droits 5 Et ainli il s’en-
fuivroit, par la remarque precedente, que ces Lignes AB,
CD, ne feroient point paralleles 5 Ce» qui ell contre la
Suppolition 5 L’Angle AGI-l, ne peut donc pas ellre plus
petit que l’Angle GHD 5l On prouvera, de mefme que
l’Angle GHD, ne peut pas ellre plus petit que l’Angle
AGI-I 5Donc ces deux Angles font égaux entr’eux 5 Ce qu’il

falloit démontrer. I - ie dis A en fecond lieu , que l’Angle A Extérieur
’EGB, ell. égal à fou oppofé Interieur de mefme part
fçavoir GHD. 5

’dA 4L4. A
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Car par la 15. Prop. EGB, ell: égala AGH, qui luy efifi

oppofé au Sommet 5Or par ce qui vient d’ellre prouvé,
AGH, ell égala GHD 5 Partant EGB, ell aufii égal à
GHD 5 Ce qu’il falloit démontrer. ’ a

je dis enfin que les :deux Angles Interieurs de mefme
part, comme BGH,585 GHD, font égaux à deux Droits.

Car par ce qui vient d’ellre prouvé l’Angle GHD, ell
égal à l’Angle AGI-l 5 Et partant GHD, pris avec HGB,
vaudra autant que AGI-l, pris avec HGB 5 Or, par la I5,
Prop. AGH, 85 HGB, valent deux Droits 5 Donc GHD,
,85 EGB, valent aulii deux Droits 5 Ce qu’il falloit dé-5

montrer. lPROPOSITION XXiX.

Trie CRÈME XXI;
Les Lignes Droittes paralleles a une me me , font

* . paralleles entr’elles.

v ’E fuppofe que les Lignes AB, CD,, i g
llont paralleles à la Ligne ’EF ’ w
.ela ellant , je dis que ces LigneS E ’ H

font. paralleles entr’elles 5 Pour le C ’ K] ’ La -

rouver. v -5 Tirez la Ligne Droitte GK, qui
coupe ces trois Lignes aux Points G, H,K 5 Enfuite de;
quoy, puis que les Lignes AB, EF, font paralleles, par , l
Suppofition,585 que GK, tombe delihs, il s’enfuit, par la
259. Prop. que les Angles AGH, 85 GHF, qui font oppo-
fez alternativement, font égaux entr’eux 5 De mefme puis
que les Lignes EF, CD, font aulli liippofées’paralleles 85
que la mefme Ligne GK, tombe deffus, il s’enfuit, pal la
mefme Prop. que l’Angle exterieur GAI-IF, ell égal à fon Op-

.pofe Interieur HKD 5 ainfi les deux Angles AGH,
HKD, qui font égaux à un mefme, font égaux entr’eux5

. Or
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Or ces Angles font oppofez alternativement 5 Donc par
la 2-3. Prop. les deux Lignes AB, CD, font ’paralleles5
(Je qu’il falloit démontrer.

’PRoPosITIoN XXXL

PROBLÈME x.
Par un Point donné mener une Ligne Droitte" ,oarallele d

une Ligne Droitte donnée.

F E fuppofe que le Point donné
foit A, 85 la Ligne Droitte E i, A Ai A

donnée, BC 5 855je propofe de ,
mener par le Point A, une Ligne, B a a a
qui foit parallele à’BC 5 Pour le

Tirez du PointA, à tel Point qu’il vous plaira de la
Ligne BC, la Ligne DroitteAD, qui faire avec BC, un
Angle tel qu’il vous piqua ,, comme ADC 5 Menez enfuitte

rie Point A, la Ligne Droitte EAF, qui falTe avec AD,
’Angle EAD, égal à l’AngleADC 5 Cela ellant, je dis
que la Ligne EF,. ell paralwleled B’C. v l’

Car les Angles EAD,.ADC, qui font oppofez alternati-
veinent, font égaux, par conllruélion 5 Partant par la
29. Prop. les Lignes EF,. BC,. font. paralleles 5., Ce qu’il

falloit faire, 85 démontrer. a" .



                                                                     

a ELBMENs personne;
, Manique.

Pratique de cette Propofition. 5Pofons que la Ligne 1K,
foit donnée, 85 que le Point - ’
donné foit H 5 Mettez le pied
du compas au Point H, 85 l’ou- N 5 H
vrez de telle forte qu’en décri-
vaut un Arc de Cercle, il raze la .
Ligne 1K 5 Cela fait, tranfportez .. 35m
le compas ainli ouvert à un Point , .
de la Ligne 1K, comme I, 85 dé- .
crivez de la part du Point H, l’Arc LNM, puis tirerai
part le. Point H, une Ligne Droitte qui raze l’Arc LNM,

* 85 alors cet’te Ligne N I-I, fera parallele à la Ligne 1K.

miro POSITION xxxu.
THEOREME Ixxn.

En tout Triangle, un des Coflezejlant proloæé l’An.
’ gle Exterieur efl égal aux. deux. Oppofe; Interlouri ,-

EË les trois angles d’un Triangle [ont égaux à. deux

Droits. ’ -- ’ .
5E fuppofe que du Triangle
ABC, le Collé BC, foit pro-

longé versD 5 Cela ellant, je dis
premierement que :l’Angle Exte-
rieur ACD, ell égal aux deux.
Oppofez Interieurs A, 85 B,
pris enfemble. Pour le prouver.
Menez par le Point C, la Li- ,

gne Droitte CE, parallele à AB, B C 5
par la Prop. precedente 5 Cela pofé , puis que les Lignes
AB, CE, lent paralleles , 85 que la Ligne AC, tombe

Pl
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. LIVRE PREMIER: 319"
delTus 5 Il s’enfuit, par la 29. Prop. que l’Anglei ACE,
ell égal à l’Angle A, qui luy ell oppofé alternative-

ment. ’ ’ .De mefme, puis que les Lignes AB, CE, font parallé-
les, 85 que la Ligne BD, tombe deliiis 5 Il s’enfuit par la
meline 29. Prop. que l’Angle ExterieurECD, ell égal
fon op ofé Interieur B 5 Et partant l’Angle total ACD,
’ell éga aux deux Angles A, 85 B 5 Ce qu’il falloit démon-

trer. i . l - .je dis en fécond lieu que les troisAngles du Triangle
AB C, font égaux à deux Droits. n A 5

Car il vient d’ellre’prou’vé que les deux Angles A, 85 B,
font égaux" à--l’Angle ACD 5 ’Or l’Angle ACD, avec
l’Angle ACB, font égaux à deux Droits , par la 13. Prop..
Donc les deux Angles A, 85 B, avec l’Angle ACB, font
aulli égaux à deux Droits 5 Ce qu’il failloit démontrer.

I. Corollaire. 5
’ "Il fuit premierement de cette Propolition que les trois
Angles d’un’Triangle pris enfembl-e lontégaux aux trois
Angles d’un’autre’ Triangle, pris aufii enfem-ble 5 Car les
trois Angles de l’un valent deux Droit-s , de mefme que
les trois Angles del’autre. a i ’

5 I. Corollaire.
Il fuit en fecond lieu , que’fi deux Angles d’un Triangle

Toni: égaux a deux Angles d’un autre Triangle, le troilié-me
l fera aulli égal au ’troifiéme.

-I I l. Corollaire.
Il fait en ’trpiliéme lieu, «que li l’un des Angles d’un

Triangle ell Drort, les deux ï autres valent autant qu’un

Droit. ’ ’ ’
H’ij

.-’ .x-L 5......-
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A 1 Î V. Corollaire.

il fuit enfin, que li deux Angles d’un Triangle font
connus, le troiliéme fera aulli connu 5 Car ce troifiéme
.ell le relle de deux Droits,

C.

Remarque.

Par cette Propolition nous pouvons déterminer à com-
bien d’Angles Droits font égaux tous les Angles d’une
Figure Reéliligne «.5, Car fi de l’un des Angles de cette
Figure l’on tire a tous les autres Angles autant de Lignes
Droittes qu’il ell polli-ble de former de Triangles cette
Figure fera divifée en plulieurs Triangles , chacun, def- ,

uels valant deux Droits, l’on fçaura la valeur des An. .5
gles de cette Figure , puis qu’ils font les mefmes que ceux
de. tous ces Triangles. Ainfi parce qu’une Figure de *
quatre collez le peut refoudre en deux. Triangles 5 Il’s’en-

. fuit que fes quatre Angles raient quatre Angles Droits 5
Et parce qu’une Figure de Cinq collez le peut refondre
en trois Triangles, les cinq Angles valent fix Angles
Droits 85C. Et d’autant que toute Figure de plulieurs
«Collez le peut refoudre en autant de Triangles qu’elle a,
de Collez, moins deux, nous devons conclure que tous
les Angles d’une Figure Reéliligne font égaux à deux fois
autant d’Angles Droits qu’elle a de Collez, moins deux 5
Ainfi les Angles d’un Decagone valent 16. Angles Droits,
ceux d’un Dodecagone valentvingt Angles .Droits, 8; -
ceux d’un Chiliogone, ou d’ une Figure de mille culiez.

valent 1996. Angles Droits. , i " , ; I

ï?
æ.



                                                                     

LIVRE PREMIER. (si
PROPOSITION XXXIII.

THE onlEME XXIII.
.5 i deux Lignes Droittes [ont égales & 1paralleles , les

Lignes Droittes qui joignent leurs extremitez de
mefine part, [ont auffi égales les paralleles.

E fuppOfe que les. Lignes AD, BC, font égales 85 paf,
Jralleles 5, 85 que leurs extremitez font jointes de mefme

5 part par les Lignes Droittes AB, DC 55 Cela ellant, jedis,
que ces LignesAB, DC, font aulIi égales paralleles :’

. Pour le prouver. " ’ ’
Du Point 1B, au Point D, tirez la Ligne Droitte BD 5

Cela pofé, puis que les Lignes Droittes AD,, BC, font
5 paralleles, 85 que la Ligne BD, tombe delfus, il s’enfuit,

par la 2.9. Prop. que les Angles ADB, 85 CED,-qui font
oppofez alternativement font B i 5 i a
égaux entr’eux 5 Comparant en- * *’ ’ ’
fuitte les Triangles ABD, ’85 CBD,
le Collé AD,’ell égal au Collé ’z a

BC, Ï par Suppofition , le Collé
BD, ell commun, l’Angle ABD,
ell égal à l’Angle CBD, c0mme
il vient d’ellre prouvé .5 Partant la A V v D

Baze AB, ell égale a la Baze CD, sa I’Angle ABD.
égal à l’Angle CDB, par la 4... Prop.. Or ces deux An;
gles ’ABD, 85 CD’B, (ont oppOlèz alternativement5
Donc" par la 29.*Prop. les Lignes AB, DC, font aulfi *
paralléles 5 5Ce qu”il falloit démontrer.

fié
Æ

iij’ -
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PROPOSITION XXXIV.’

THÉORÈME xxrv.

En tout Parallelogramme les Coflez 69’ les Angles oppo;
fizfont égaux entr’eux , :55 la Diagonale le coupe

I V en deux également.

E fuppofe que AC, ell un Parallelogramme ,5 r85 qué
BD, ell la Diagonale 5 Cela ellant, je dis que le Collé

AB,5ell égal à fou Oppofé CD 5 Le Collé AD, égal a;
fon Oppolé BC 5 Que l’Angle A, ell égal a lori Oppofe
C, :85 que l’Angle ABC, ell égal, à fon Oppofé ADC 5
Eten’fin que-le Triangle «ADB, cil égal au Trlangle CDB,
85 qi’iïainzfi Diagonale le coupe en deux égalem.ent.- ’

Car5Pui-s que les Lignes AB, B 5 "5 ’q
CD, leur les Collez Oppofez d’un N" T l ’
mél-meaPaazaJlelogtammefl il s’en- . ’ ï
fuit qu’elles font" .paralleles 5 ,Et
air confequent la LigneBD, tom- l" , v si

Eamt dell’us, les AnglesABeD, 85 Ah l I .5.
BDC, qui font oppofez .«al-ternat’ive-ment , font ’égaux
.entf’eux, par la 29. Prop. Par la mefme Iraifon, les deux
Angles 3133,85 CBD, qui font «oppofez alternativement,
font aulli égaux entr’eux 5 Ainli’les deux Triangles ABD,
BDC, ont deux Angles. égaux à deux .Agles ,. chacun au
lien, ’85 le Collé BD, aux extremitez duquel font les An-
5 les égaux, ell commun. Partant par la 2.6. Prop. les

eux autres Collez AB, AD, font égaux aux deux autres
Collez CD, CB, chacun au lien, fçavoi’r AB, à CD, 85
AD, à CB 5 l’Angle A, ellflégal a l’Angle C 5 Et tout le
Triangle ABD, efl égal a tout le Triangle CBD 5 Enfin
puis que les deux Angles ABD, 85 CBD, ont ellé fepare-
ment prouvez égaux aux deux Angles CDB, 85 ADB, ,il
Cil évident que l’Angle total ABC, cil égal à l’Angle to-
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LIVRE PREMIER. . 33,tal ADC 5 cf: tout ce qu’il falloit démontrer.

Corollaike.

Il fuit de cette Propofition qu’en tout Parallelogramme,
filun Angle efl: Droit , les trois; autres le font auflï. Car
puis que les deux Angles Internes d’un Parallelogramme .
font, é aux à deux Droits, fi l’un cil Droitzl’autrel’efë

9.11111 à à; Par confequent auflî leurs Oppofez. l i

i PROPOSITION XXXK

THEO-REME xXV.
. Les Parallelogramme: coùflimez, fizr une mefmé Baze,

65 entre: 27245726: Paralleles , font égaux entr’ezzx.

E fuppofe que les Parallelogrammes AC, BE, [pintffur
une mefme Baze , à fçavoir BC, l ’

entre mefmes Paralleles AF, BC5
Cela citant , je dis que ces deux
Parallelogrammes (ont égaux en.
aïeux. Pour le prouverr ’

Cette Suppofition Peùt avoir trois
cas 5 (la: ou lePOint E, tombera
entre A, 8: D, où il tomberafur le, Ï "A, ;
Point’D, ou au delà du Point D. Bi C

Au premier case, le Collé AD, elÏ égal au Collé BC,
qui cil [on Oppofé dans le Parallelogramme AC 5 De
mefme le Colle EF, el’c légal au mefme Collé BC, qui ePc
aufiî (on Oppofë dans le Parallelogramme BF 5 Donc
AD, 8C EF, font égaux 5 Et fi l’on en cil-e la Partie En, ,
qui leur ef’c commune ,. les refles AE, Dl:1 feront égaux
entr’eux 5 De Plus. dans le mefme Parallelo ramme AC, le
Colt-é. ABA 61’: ë al au Collé’qDC, qui il (on Oppoféii
Mais puis qu’ils (ântparallelies, 56 quela LigneAF, tombe

du 7 En la: .



                                                                     

’ de mefme que le Collé AD, eft

y au’Coflé. BC,, que l’Angle EX-

k égal à: EF 5 .86 en leur

’ égal àTon Oppofé’ Inte-

64 ELEMENS D’EUCLID’E. f
demis 5 l’Angle Exterieur (EDF, ell: égal a fon Oppofé In-
retieur B AB, par la 19, Prop. D’où il fuit que, les deux
Triangles BAE, CDF5.ont deux collez égaux à deux
gagez aucun au fie-n, a; l’Angle compris de ces Collez
égal a l’Angle 5 Et partant par la 4..rProp. ces deux Trian..
gles BAE, comma: égaux eiitr’euX’ 5 qC’ef’c pourquoy fi:

ion leur adjoûte à chacun le Trapeze EBCD5 il s’enfiiivra.
que leTriangle BAE, avec ce Trapeze, fera égal au
Triangle CDF, avec ce mefme Trapeze 5 c’ef’t à dire; le
Parallelogramme AC, au Parallelogramme BF 5 Ce qu’il

falloit démontre-17.. e
Au fécond cas ,5 où le Point E, E . F

tombe fur le Point D5011 prouvera A D T

égal au Collé EF, le Collé AB5 , . fi

terieur CDF, en égal à ion Op- l
pofé Inrerieur BAE, 8: que le B " »
Triangle BAE’5eflrî égal au Trian- l c V 5 j
glue CDF 5 C’eiÏ pourquoy fi on leur adjoûte une chofë .

commune 5 à fçavoir le Triangle BEC 5, Il s’enfuivra que
le Parallelogramme AC’,,fer»a égal lauvParallelogramme BF;.,

Ce qu’il falloit démontrera. . *
Au troifiéme cas, on prouvera demefme5 que AD, Cil:

adjOûtant la Partie com- A , E Enmune DE, la toute AE, w
fera é ale à la Toute
DE ’n prouvera aufiî
que le Collé AB’ , cil
égal- au Collé DC, que
l’Angle Exterieur D, cil

rieùr , 8c que le Trial- ° l .gle BAE, cil-h égal au Triangle CDF 5 Donc fi on elle de
ces deux Triangles 5,1e Triangle commun DGE 5 le Tra:
peze ABGD,.refiera égal au Trapeze ’EGICF 5 Aquoyfi!

l’on. ’

un
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voir BC, (El-1,8l? entre, p 5
mefines Paralleles, AF, BH 52 :4: ’ l ’
«Cela eflant, je dis que ces .5 il"; .
deux Parallelogrammes font 5 l- i
égauxpentr’euië. Pourleprouà A? ’ A r’

.VÛÏ.’ ’ a ’ l; A A: là J. S,a Menez du Point TE; au B; C (r Hi

"LTV R E” r REM 1ER: a,
171m àdjoûte le Triangle GBC, il s’enfuivra que le Trapeze -
ABGD, avecce Triangle, fera égal au Trapeze EGCF,
avec ce jmefme Triangle, c’efi à dire que le Parallel’o-
gramme AC, fera égal au Parallelogramme’vBF: 5;; Ce qu’il...

Ëalloitn démontrer, r l

1’le 0 P03 IÏIO XXXÏÏI.»

En Tarallelagmmme: conflitueg jà? Baze, Egales,
entre mefims ParallelèrJônt’çfgazzxï’emfimxo ,1

il fuppofequej les Parallelogrammes; AC, EH, font confiïï

tuez: urBaZ’es Miles f a- , . 5 5f Eg ’ ç A 5 A 5 E 5,,

Point E, la Ligne BE, ô: du Mime, au Point.,P,’la Ligne 1’
CF 5 Cela rpoië,,..BC, ef’c’ égal à GH,- par Suppofitiofif5’

EF, ePc aufli égal GH,nefiant les Collez oppoer d’un a
mefme Parallelogramme5Donc BC, eft égal à’EF ’5 D’ail;

leurs-BC, EF, font"fi1ppofées paralleles 5Donc par la 33T;
Prop.4--le3’:Lignes Droittes- BE, CF, qui joigneng leurs ex.,
tfemitez font auflîégalesr’ôc paralleles 5«;rEt»parconfequenc

la Figure BF, ell un Parallelogramme or ce Paral’lea
logramme cil fur la mefme Baze , 8: entre mefmes Pa-
ralleles, que le Parallelogramme AC 5 5Donc 5 parla:
Prop. lprecedente les deux Mrazllelogrammes AC, BF, [ont ’i
égaux’entr’ëux 5a Mais ce mefme Parallelogramme B’F, 857

le Parallelogramme EH, citant fur. une mefme Baze, a. l
i ÎÊÀVÔil’ 55 entre m’efmesiParalleles’, [ont iaufiï Il égaux»:

.Cntr’îîux. 5;. Et partant: les Parallelogrammes .qnjà
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font égaux au Parallelogramme BF, (ont égaux entr’euxâ,
gCe qu’il falloit démontrer.

,15 RO-PÛJ’ITIO’N XXXVII.

T H E0 R E M E ,, XXVII;

Les Triangles conflimezfizr une "affixe Baze , 69’ entre
mcfim’s 134741147183 , A 1372i égaux curieux.

.. È fuppofe que les Triani.
gles ABC, DBC, (ont fur

une mefme Baze , a fçavoir
BC, 8: entre meimes Paralle.
les EF,7BC5 Cela efiant, je
dis que ces deux Triangles-5
font égaux entr’ciix, Pour le

prouver. *
lMenez par le Point ’B, la Ligne, Droitte BE, ’paralllele à.

F,

AC, 8c par le Point ËC, la Ligne Droitte CF, parallele à
BD, parla 31,. Prop, Cela A ofé , il s’enfuit que les Figures a
AB, DG, Ïfont des: ,Paral elograrnm’e’s ., dont les Lignes
,AB5DC, fondes Diagonales 5*Et’ partant par; la 34.. Pro-p.

v les Triangles ABC, DBC, en font lesrmmtiez .5 Orles Pa-
rallelogrammes AB, DC, efiant fur une mefme Baze, a
fgavoir BC, ô: rentre mefmes Paralleles EF, BC, font égaux
entr’enx , par la 35. Prop.. Doncles Triangles, ABC, DBC,
qui en font les moiriez, (ont aufli égaux entr’eux 5 Ce
qu’il falloit démonl’trer. - ’



                                                                     

i ’FT”, . V

i Gin-,1, BF 5 Cela citant, je dis
rque ces deux Triangles font 5, I
égaux entr’eux. Pour le, prouver. A r .Menez par le Point B, la Ligne Dmitœ ,36, pataude

. ,AC, 8c par le Point F, la Ligne Droitte PH, 533143511616 à,

LIVRE ï-PREMI’ER. r 6.7

maroufla N1 ,XXXV’III.

THEOREMÈ XXVIII,

Les Triangles confinez fur Baze: Egales , 65’ entre
mefme: Parallelas , [ont égaux antr’eax. 5 *

i5 gles ABC, DEF, font fiir
azes Egales fgavoir 5B C, EF,

85 entre mefmes- Par’alleles,

JE fuppofe queÏles Trian- a -

BD, par la 3.1.5Pr0p. ÏçCelaipofé, il s’enfuit lesiFigures.
AB, DF, (ont des ’Plarallelogrammes, dont les Lignes AB,.
DF, [ont les Diagonales ,5- Et partant par la 54.. Prop. les,
Triangles AIBC,-*DEF, en (ont les! lmoitiez ’5 Or les Pa,
rallelogrammes AB, DF, e-Ptant fur des Bans-Egales," EC,, .
EF, 85’ entre mefmes P’aralleles 3G,;f-Iî’wf0nt égaux en?

. ,rroeux ,5 Pal-13545.60 Prop.. Donc les ’Triangles ABC,
qui font leurs incitiez ,7 [ont auflîî égauxentr’eux 5:. CC Qu’ilï

fallait. démontrer.
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P R20 à? a un o N ’XX aux;

1171,13 ne M E " rxvx 1x;

. LgsllirTrianglesiEgdflx -ronflitaez.figr gaze mefine page
de mefine par? , fin: entre mafias Familiales. ’

E fuppofe que "les
Triangles ABC, DBC,

tout égaux , qu’ils font
confiituez fur une mefme
Baze , à (çavoir BC5 sa;
qu’ils fontçle mefme part; ’
Cela citant , ’ je dis ’iïque

ces Triangles [ont entre
mefmes Paralleles ., c’efi’â

, adire que filpar lezPoint A, y . ç , L
ô: les-Point, D, , on” mene la Ligne -Br0itte AD, cette
Ligne feravparalleleàïBC, 5 En voicyela preuve. ’
,5, Car .fi ellern’eflîoitpas Parallele’," on pourroit par le
Point A, mener immune Ligne parallele à BC, par la 51.
Prop. ,SC cette Ligne ’paferoit’o’u au demis ou au défions
de .AD; Penfo’nszdonc premierement Qu’elle page au dans
s’il efl: poilible , comme âait,,iç,y 5 Puis Prolongezglà
Ligne BD, 5 jufqujâ ce qu’elle rencontre la Ligne Â’Earau
Point E, 8è: tirez la’Ligne 5 Cela pofé les deux Triangles
.AB..C,.’EB i, citant fur une mefme Baze 8c entre mefmes
gParalleles eroient égaux entr’eux’, par la 37. ProP. Mais
par lakSnppofition le Triangle «DBC , cil é al au mefme

Triangle ABC 5zonc le Triangle ;E;B;C, croit éoal au
D

Triangle DBC, qui n’ethuqifapartie’, ce qui efl impai-
fible 511 efl: donc impoffible’i’qu’une Ligne menée par le

wPoint A, parallele à la Ligne BC, palle au demis de la -

Ligne AD. i A i j.
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i’Penfons maintenant que cette Parallele palle au defÎous
ide AD, comme fait icy AF, 86 menez laiLigne Droitte
,5 Cela pofé le Triangle FBC, feroit’égal au Trian-
gleiiABÇ, I’par’la37. Prop. Mais par la Suppofition le
Trian-glehD’B C, ef’c égal’au meime Triangle ABC 5 Donc

ile Triangle FB C, feroit égal au Triangle DE C, c’eflr à
adire55,,la Partie au Tout, ce qui ell-im’poflible. Cette Pa-
.rallele ne peut donc pas pailler au deffous de AD, ny au
,deflhs, comme il a eflé prouvé 5 Donc il ne «peut pas-y en
avoir d’autre que AI) 5 Et partantAD, eflparallele a;BC,.;
vCe qu’il falloit démontrer.

rPR ,0 13 o si T 1.0 N X1.

’TH E o REM E au.

z» Les Triangles Egazix, conflituez, fifi Bazes Egales, 65’,

de mefme page, fin: entre; mefimr paralleles.

È fuppofe que’les Triangles ABC, DEF, (ont égaux,
Ilqu’ils font conflituez fur Bazes Egales , a fçavoir
C, 8C qu’ils font de mefme part 5 Cela eilant, je
dis" qu’ils [ont entre mefmes Paralleles 5 C’eil à dire

[que fi parâlee’Point 38; par le 1.-Point-ffD, on mene la
f’Ligne Droitte AD, geigne .î-aLig-ne fera Parallele a BF .5

’5Envoicy îlla preuve; l I ICargfi elle n’eiloit parallele, on pourroit par le Point A,
amener une autre Ligneparallele à EF, par la .51. Prop. 86
cette Ligne paferoit’on au deilîis ou, au defi’ous de A D 5Pen-
ÎIons donc .premieremenæ(qu’elle, paire au demis, s’il cil
apollible , comme fait icvy AG, puis prolongez la Ligne
D, jufqu’a ce qu’elle, rencontre la Ligne AG, au Point
«G, .86 menez la Ligne FG 5 Cela pofé, les deux Triangles
ABC, GEF, (filant fur Bazes égales, BC, EF, 8C en-
tre mefinesyaralleles , [feroient égaux entr’eux par 121.38,

” ’ a îI iij

il VAR E PIE EM Ï BER. " 69. ’

Voyeæsin A

Figure 43.:
deflàm;



                                                                     

Prop. Mais par la Suppofi-
tion le Triangle DEF, cil
égal, au mefme Triangle
ABC 5 Donc le Triangle
G12F, feroit égal au Trian-
gle DEF, qui n’efl que la
Partie , ce qui cil impoff-
.ble 5 Il efl donc impofiible

u’une Liane menée ar le
Ô

Point A, parallele à EF,. B C E F
palle au demis de

Penfons maintenant que cette Para’llele paire au daman. ,
de AD, comme fait icy AH, «k menez la Ligne Droitte
PH 5 Cela profil, le Triangle HEP, feroit égal au Triangle
ABC, par la 58. Prop.. Mais par la Suppolition le Trian-
gle DEF, cil égal au mefme Triangle ABC 5 gDon’c le
Triangle HEP, feroit égal au Triangle DEF, c’efl a dire
la Partie au Tout v, ce qui cil impoflible 5 Cette Parallele-
ne peut donc pas palier au deiÎous- de .AD 5., ny au demis .
comme il a eilé prouvé 5Donc il ne peut pas y en ami;
d’autre que .AD 5. Et partant AD,, cil parallele à EF,;
(Je qu’il falloit démontrer. ’ ’ æ r

7’. ELEME’NS ’D’EUCLIDE.
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LIVRE PREMIER. 7:
PROPOSITION ,XLI. A
THEOREME Xxx1.

si un Parallelogramme 69’ un Triangle i fêla: confiture,
fitr une méfier Baze, sa? entre mrflrzes Parallelcr,

le Parallelogrammefim doubledu Triangle. a ’

ï ’E fuppofe que le Paralle-

logramme. AC, 8C le A
Triangle EB C, foientlconfli-
tuez fur une mefme Baze 5,
à fqavvoir BC, 8c entre me- H I
mes Paralleles AE, BC5 5 ICela eflant , je dis que le ’ a,
du Triangle. Pour le prou-
ver. ’
Triangles ABC, EBC, (ont fur la mefme Baze BC, 85
entre mefmesParalleles AE, BC, ils font égaux ,par la
,37. PrOp. ’Or le Triangle ABC, cil moitié du Parallelo-
gramme AC, d’autant que la Diagonale AC, le coupe en
deux également, par la 34.. Prop. Donc le Triangle EBC, h
cil aufli moitié du Parallelogramme AC 5- Et par confe-
quem le Parallelogramme AC, eil double du Triangle
BEC 5 Ce qu’il falloit démontrer. r

Remarqm.

5 l’ar la il ell aufli évident que fi un Parallelogramme
un Triangle eiloient confiituez fur Bazes Egales , 81 entre
mefines Paralleles , le Parallelogramme feroit double du

Triangle. . 5 ,

Menez la Diagonale AC 5 Cela pelé, puis que les i
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CPROB’LE ME Xi;

D’écrire un Parallëlogmmme égal "à un Triangle damé,

69’ gui ait un Angle égal à un Angle Reblzlzgne. chimât

» E fuppofe que l’on don.- B. G En
ne le Triangle ABC, ’ ”

&ï’l’Angle Reéliligne D 5.

cela» ellant , je propofe
de décrire un Parallelo-

ABC, qui ait un An-
gle égal a. l’Angle D5, j . . i .5 * 5’
Pour le faire. A , V ’ a 0’

Coupez l’un des Collez de’ce’Triangle", par exemple
AC, en deux également au Point E, 8C de ce Point tirez
parla 23. Prop. la Ligne EG, qui fafl’e avec EC, l’Angle-
CEG, égal âl’Angle donné Q 5 tirezi’auilimpar la 31. Prop’Î

du Point C, la Ligne CF, paral’lele 5 Enfin menez
par le Point B, la Ligne BF, parallele a AC, Cela pofé;
’ dis que la Figure EF, efl un Parallelogramme , ne ce
Parallelogramme ell égal au’Triangl’e ABC, .86 qu’il a un
Angle égal âî-l’An’gle donné D 5 Pôur- le prouver.

Puis-que CF, egfll’parallele à: EG, 8c que GF, ell parallele
â’EC, Il efl évident que la Figure EF,Î ell l’un. Parallei
logramme ,,, quia l’Angle CEG, égal à l’Angle donnés
D, par ’conilruélion 5 il: bien-qu’il refle feulement à prou--
ver qu’il efl égal au Triangle ABC. Pour le prouver!

Du Point B, au Point E, menez la Ligne Droitte BE 5. v i
Cela pofé , puis que lequrianglesïBAE,.B’EC, font fur
des’Bazes Egales, AE, EC, 8c entre mefmestlaralleles, BE,;
AC, ils fOnt égaux entr’eux , par la 38. Prop. par confe-
quem 19 Triangle AÊC, qui. cil oompofé de ces deux

a i " Triangles»



                                                                     

:1 wj l”

, " LIVRE PREMIER. *
Triangles,.ell double du Triangle BEC 5 Mais le Parallelo-
gramme EF, elliaufli double de ce mefme Trian le BEC, 1
par la Prop. précedente55puis qu’il cil fur la me me Baze,
8C entre mefmes Paralleles 5 Donc le Triangle ABC, 8c ’
le Parallelogramme qui [ont doubles d’une mefme:
chofe, font égaux ’entr’ieux 5 qu’il falloit faire , 8: déa
montrer.

Remarque.6 .
La pratique de cette Propofition confiile feulementâ faire A

un Parallelogramme fur la moitié de la Baze d’un Triana
’ gle, .8C entre mefmes Paralleles 5 C’eilpourquoy nous pou-

vons établir comme une verité Geometrique , que tout Pas
rallelogramme conflituéfur la moitié de la Baze d’un Trian:
gle, 8: entre mefmes Paralleles, cil égal à ce Triangle.

P R 0P 0 s 1310N X1311].

TH E o R ÈME xxxn.
EniiTaut’ (Parallèlàgmmme, les” J’upplèmem Je: Parallèï-u

logmmmes qui, [6m allentour du Diamem’font

égaux mariaux. ’

E fuppofe que la Figure AC, ell A g l» x- D.
Iun. Parallelogramme , dont le g a 5

niametre eil AC, allentour duquel E DE .. i E,
[ont les Parallel’ogrammes AK, KC 5 l 5 ’ ’
Cela eilant , je dis. que les Supple-
mens KB’, KD, font égaux entr’eux5.

Pour le prouver. . ,Puis que par la 34.. Prop.. le Dia- G.
mette AC, coupe le Parallelogram- . l
me AC, en deux également , le Triangle ABC, ell égal;
au: Triangle ACD 5 De mefme, les Parallelogrammes AKï.

K .
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KG, ellant cOupez’ en deux également par leurs Diame:
tres AK, KC, le Trian-gle AEK, cil égal au Triangle AKH5, , il
81 le Triangle KGC, égal au Triangle KCF 5 Si donc des
Triangles ABC, ACD, qui font égaux , nous oilons cho- Â
les égales, fgavoir du Triancle ABC, les deux Triangles
AEK, KGC 5 85 du Triangle ACD, les deux Triangles.
AKH, KCF, les refles, qui font les Supplemens KB, KD5;
ferOnt égaux entr’eux5 Ce qu’il falloit démontrer.

13110170511103: XLIV.

PROBLÈME X11.

Jar une Ligne Droitte donnée décrire un ParallelaQ
gramme égal a un Triangle donné, ennui ait. an 5

Angle. égal a un Angle rRalliligne donné.

le C, 86 l’Angle iReéliligne D. 5 Cela eflant, je pro-
’ à de décrire fur AB, un Parallelogramme égal au

Triangle C, 8C qui ait un Angle égal à l’Angle D 5,.Pour

le ”faire. ’ ’ ”Prolongez AB, ver-s ’
E, 8c aprés aVoir fait
AE, égal à un des co-
[lez du Triangle 5C,
achevez par la 22. Prop.
de décrire le Triangle A
AEN, égal au Trian-

JE fuppofe qu’on donne la Ligne Droitte AB, le Trian-

po

rallelogramme AF, é al a«au Triangle AEN, 8: qui ait l’Angle HAG; égal à l’An;
gle D 5 Prolongez aprés cela FG, a: HA, indefiniment
vers K, ôçvers L 5 Prolongez de mefme FH,!;indefiniment
vers I 5 8c ayant mené par le Point B, lakLigne IBM’, paa
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LIVRE PREMIER.
»rallele à FG, par la 31; Prop. tirez du Point I, où les
Lignes IBM,& FHL,’fe rencontrent , la Ligne Droitte
IAK, fi longue, qu’elle rencontre la Ligne F G K, au Point
K 5Enfin menez par le Point K, la Ligne Droitte KLM,
parallele à AB, par la 31. Prop. Cela pôle”, je dis que la,

Figure AM qui cil. décrite fur la Ligne Droitte donnée
’"AB, efl un Parallelogramme ’5 que ce Parallelogramme
efl égal au Triangle donné C 5 86 qu’il a un Angle égal
âl’Angle donné D 5 Pour le prouver. I

Puis que les Lignes AB, LM, 8C les Lignes AL, BM,
font paralleles, par conilruc’lion , il s’enfuit que AM, cil

A 5 un Parallelogramme 5 Et puis que FI, KM, font paralleles
à AB, elles font paralleles entr’elles , par la 3o. Prop. De n

lus, les Lignes IBM,FGK,ayant aufiî eilé faitesParalle.
les, il efl évident que la Figure FM, efl un Parallelo- .

ranime 5 Dans lequel. les Parallelogrammes AM, AF, i
- ellant les Supplemens des Parallelogrammes qui font

allentour du Diametre, il s’enfuit qu’ils font égaux entr’eux,

par la 4.3. Prop. Or, par la confiruélion, AF eil égal au
Triangle AEN 5 Donc AM, cil aufii égal au Triangle
AEN 5 Mais ce Triangle a ,eilé fait égal au Triangle C5,
D’où il fuit que. le Parallelogramme AM, efl auili égal au
Triangle C 5 D’ailleurs, parla 15. Prop. l’Angle LAB, fil:
régal a l’Angle HAG, qui aveilé fait égal à l’Angle D 5
Et partant l’Angle LAB, efl aufii égal a l’Angle D 5 Ce

qu’il falloit faire ôtpdémontrer. l î

même

en ases
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PROBLÈME X111.

Décrire an Parallelogramme égal a une Figure Reli’iligne

donnée , en qui ait un Angle égal a in: Angle
Reéîiligne donné.

., E fuppofe qu’on dOnne la Figure Reçliligne ABCD, 8:
l’Angle Recliligne E 5 Cela eilant, je propofe de dé-

crire une Parallelogramme égal à la Figure ABCD, qui
ait un Angle égal à l’Angle E 5 Pour le film.
i Menez la Ligne Droitte-
BD, afin de refondre la C
la Figure ABCD, en deux
Triangles 5 Puis, par la4.z.
Prop. décrivez le Paralle-
logram-me IG, égal à l’un

des Triangles , par ex in]- B V A0 H L ,
ple à ABD, 8c qui ait v .l’Ang’le’FGH, égal à. l’Angle E 5 Enfuite, par la 4.4., Prop.

décrivez fur la Ligne HI, le Parallelogramme IL, égal au
lecond Triangle BCD, 86 qui ait aufii l’Angle 1H L, égal
à l’Angle”E 5 Cela pofé, je dis que la Figure FL, coma
"pofée de ces deux Parallelogrammes , efl un Parallelo-
gramme égal a la Figure ABCD s 8c qui a un Angle
égal a l’Angle donné E 5 Pour le prouver.

Les’ Parallelogrammes qui [ont les Parties de la Figure
FL, eilant égauxlaux Triangles ,êqui font les Parties de la
Figure AAB CD , Il eil évident» que la Figure F L, eil égale
à la Figure ABCD 5 Deplus, la Figure FL, al’Angle -
FGL, égal à l’Angle donné E 5 Il ne reile donc plus qu’à.

prouver que les deux Parallelogrammes IG, IL, compo-
lent enfemble un feul Parallelogramme. Pour le prouver.

Les deux Collez FG, KL, [ont égaux 6c paralleles,
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filant égaux 8c paralleles à 1H 5 Suppofé donc que FIC,

a: GL loient des Lignes Droittes , elles feront aulli éga- 5
les 86 paralleles entr’elles , par la 33. Prop. puis qu’elles ’ î
joignent des Lignes Droittes égales 86 paralleles. .Or’je ,
prouve que les Lignes FK, 86 GL, (ont des Lignes Droit.- 5
tes. Premierement, l’Angle G, 86 l’Angle IHL, (ont
égaux entr’eux, par conll. Si donc on leur adjoute al’An,
gle commun GHI, les deux Angles G, 86 Cil-Il, leront
é aux aux deux Angles qui ont le Point H pour lommet5
Mais les deux Angles G,86,,GHI, font égaux à deux Droits,
parla 29. Prop. Donc les deux Angles quiont le Point H
pour Sommet font égaux à deux Droits 5 Et partant les,
Li nes GH, 86 LH, qui concourent a un mefine Point, ’
font une Ligne Droitte. De mefme, l’Angle K, 86 l’An-
gle FIH, font égaux entr’eux, puilqu’ils (ont oppofez

aux Angles G, 86 IHL, qui font égaux entr’eux 5 Si donc
l on leur adjoûte l’Angle commun HIK, lesdeux Angles K,

86 î-HK, feront égaux aux deux Angles qui ont le Point I
pour Sommet 5 Mais les deux Angles K, 86 HIK, font
égaux à deux Droits, par la 29. Prop. Par conlequent les
deux Angles qui ont le Point I, pour Sommet, font égaux e’ f I
à deux Droits 5 86 partant les Lignes FI, 86 KI, qui con- l
courentà un mefme Point,font une Ligne Droitte. D’où a
il fuit que FL, ell un Parallelogramme 5 Ce qu’il falloit r i
faire 86 démontrer. . A

I. fRemarque.

l la Figure donnée eul’c eu plus de quatre Collez, il au-
j: - rait fallu la divifer en tous les Triangles dont elle auroit
r pû ellre compofée 5 Puis, aprés avoir fait(comme il vient

d’ellre dit.) le Parallelogramme FGLK, égal à deux der

î ces Triangles , il auroit encore fallu décrire lurLK, un
l Parallelogramme égal a un autre Triangle ,5 86 ayant un ’

Angle au Point K égal a l’Angle donné E 5 86 ainli con-
tinuer autant de fois de fuitte qu’il y auroit eu de Trian-

a gles.

K iij

MiW-th-Wm. . ..- .a*.- .-
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A il l ’ Il. Remarqne.
Enluite de la P’ropofition’ précedente, li deux Figures

Reélilignes Inégales (ont données , l’on. pourra trouver

l’excez de la plus grande par ” «
delTus la plus petite 5 Par
exemple, li les Figures A 86
B, (ont données , entre lef. ’ i
quelles A, i ell plus grande ’que B, il n’y aura qu’à décri- » 5
re le Parallelogramme CE, D H
égal à; la Figure A5 puis dé- ’ i ’ i
crire fur le collé CD, le Pa:
rallelogramme CH, égal à la
Figure B 5 Car alors il cil
évident que le Parallelogram-
me GB, fera l’excez de la Figure A, par delTus la Figure B».,CŒ F

PROPOSITION XLVI,
PRO’BLEME’XIV. ï

Jar raze Ligne Droitte donnée décrire un égaré 5

jE fuppofe que la Ligne Droitte C, r D
donnée (oit AB, 86 je propofe de

décrire far cette Ligne un QBarré.
’Pour le faire. ’ I ’

’ Elevez au Point A, la Ligne Droitte
AC, Perpendiculaire à. AB, par la 11..
Prop. 86 faites AC, égale àAB 5 A ’ B’
Puis menez par le Point C, la
Ligne CD,. P’arallele a AB,, 86 par le Point B, la Ligne
BD, parallele à AC, par la 31.- Prop. Cela pelé, je dis
que la Figure ACDB, qui ellidécrite fur la Ligne Droitte
donnée AB,.ell un Œarré. A Pour le prouver.
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”LI,VRE PREMIE *Puis que ABCD, ell une Figure de quatre collez, dont"
les Oppofez’ront ellé faits paralleles, il s’enfuit que c’ell ’ 1
un Parallelogramme ’5’ Et’ par, confequent les Collez op- »
pofez font égaux , par. la 34... Prop. Ainfi CD, ell égal à
AB 5 Mais AC, ell aulliégal à AB, par conllrué’tion, i - 4
Donc CD, ell aulli égal à AC 5 De mefme BD, hell: égal .
à AC 5 86 partant BD, ell’ aullî égal aux deux autres ce;
llez AB, CD. 5 D’où il fuit que le Parallelogramme, AD,
a les quatre collezégaux. D’ailleurs, puis que les Lignes
AB, CD, font paralleles; 86 que AC, [tombe delÎiis 5 Il
s’enfuit par la 2.9. Prop. que les deux Angles Interieurstu,
86 C,- font égaux à deux Droits 5 Or. l’Angle A ell droit ,
par confituélion 5Doncrl’Angle C,,ell aulli Droit 5
parce qu’en tout Parallelogramme les Angles oppofezi’
font égaux les Angles B, 86 D, qui font oppofez a des,
Angles Droits, font aulii Droits 5 Et par iconfequent le,
Parallelogramme AD, ell un i narré 5 Ce qu’il falloit faire

86 démontrer. , ’ a ï 5 A - a i -
I. Ria-annale

Il, s’enfuit de la , que tout Parallelogramme , qui a deuxÎ
’ collez égaux allentourid’un Angle Droit, ell un (ligand

I Il Remarque. ,
Il fuit aulii de la , qu’en tout Parallelogramme un Angle.

ellant droit , les trois autres le font aulli. ’

’ I Il. Remarqne.

Comme les Grandeurs qui conviennent font égales en,
tr’elles , il fuit aullî allez évidemment, que li deux Lignes
font égales, leurs (luarrez feront aulli égaux 5 86 que li!
deux Œarrez font é aux, les Lignes furlefquellesnils’ font

décrits , feront aulli égales. I A

.1Il

il!
.ï

l
E

5,

l

i

- :- wc nm, a "un" -.A-. v-7.4
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80 ELEMENS D’EÜCLIDŒ;

empannai: XLVII. ”
THEOR’EME xxxm.

(Aux Triangles ÉQÆZangler, le Qarré du raflé qui
’ tient l’Angle Droit, ’efl égal aux .Quarrez, des

deux autres raflez,

E’fuppolè que le
Trian le ABC, ell’

Rec’langle , que l’An-

gle BAC, elrl droit,
,86 que fur fes trois
Collez on ait d’écrit

les trois Quittez BE,

je dis que le uarré
BE, décrit fur le collé-
B C, qui foûtient l’An-

gle Droit BAC, éll ’
égal aux deux autres-
Œarrez FA, AI, dé-
crits fur les deux au--
tres Collez AB, AC 5

Pour le prouver. .. ’ .Menez par le Point D K ’ - E
A, la Ligne Droitte ’ 5 ,AK, parallele à BD, ou à; CE,& menez les Lignes Droit: .
tes AD, AB, CF, BI 5 Cela pofé, puis que l’Angle BAC,
ell- droit,,par Suppolition, 86que l’Angle BAG,q5ui«ell un
des Angles du QIarré FA, ell aulfr droit, l1 s’enfuit par
la 14.. Prop. que les Lignes, GA, AC, concourent direéle-

5 ment 5, De mefme, puis que l’Angle CAB, ell droit, 86
glue l’Angle CAH, du (luarré AI, ell aulli droit , Il s’en.
r it aulfi que les ngnCSxBA5 AH, concourent direélement;

A . Maintenant 55
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Maintenant, puis que les Lignes. BF, CC, qui font les
Collez Oppofez du Parallelogramme ou duCLu-arré FA,
font Paralleles , Il s’enfuit par la 4.1., Prop. que le Pa-
rallelogramme FA, ellv..double du. Triangle FBC, puis
qu’ils [ont conllituez fur une mefme Baze FB, 86 en’tre

’ mefmes Paralleles FB, GC 5 De mefme , puis que les
Lignes AK, BD, font paralleles,’par Conllruélioii .5 . il s’en-
fuit que le Parallelogramme . BK,’ell double du.Triangle
’ABD, ellant tous deux conllituezfur. la mefme Baze BD,
86 entre mefmes Paralleles’ BD, A’KÏ. ,.Comparant mainte.

nant le Triangle CBF, avec le Triangle ABD, le Collé
CB du premier, ell égal auCollé BD du fécond , puis
que (ce font les collez d’un mefme Œarré,’ FA 5 Par la

a mefme raifon, le CollérBF du premier , ell égal au Collé
AB du fecond 5 Si bien que Ces deux Triangles ont deux
Collez égaux à deux Collez , chacun au lien 5 De plus
l’Angle CBF, compofé d’un Angle Droit , 86 de l’Angle
ABC,’ell égal a l’Angle ABD,.quipell aulli compofé d’un

r Angle droit , -86-du mefme Angle ABC 57Donc par la
4... Prop. le Triangle CBF, elliégal au Triangle ABD 5 Et

r ainfi le Parallelogramme BK, 86 le Œarré FA, qui font
doubles de chofesw égales, font égaux ,entr’eux, par le ,
6. Ax. De mefme, puis que les Lignes 15C,-HB, qui font ’
les Collez oppofez du Parallelogramme Çu;5dllf Qiarré AI,
font paralleles, Il s’enfuit par ,lar-4.r.rProp. que le Paral-
lelogramme AI, ell double du Triangle ICB 5 De’meline, 5
puis que les Lignes AK, CE, font paralleles, par conllru-

5 élion , Il S’enfuit que le Parallelogramme CK, ell’double
.du Tr5iang1e2-ACE, puis qu’ils font conllituez fur tine
mefme Baze, CE, 86 entre mefmes Paralleles, CE, AK.
Comparant maintenant le Triangle BCI, avec le Trian-
gle ACE, le Collé CI du premier, ell égal au Collé AC

- du fécond , puis que ce font les collez d’un mefme Qiarré, 4
5 AI 5 Par la mefme raifon, le Collé CB du premier, ell égal
au Collé CE du fecond 5*Deplus, l’iAngle ICB, compris
des deux collez du premier Triangle ,v ell égal a l’Angle

.ACE, compris des deux collez du fécond, chacun de les.

A (f l & .
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’ "egal aux uarrez des deux autres

"je dis que l’Angle CAB, compris
CV des deuxJ’Col’cez AB, AC! cil: . h
IDroit. . Pour le prouver. 2 B A É.

r-ÙA -q-,.,- ,

73,5. m: in EU en DE;
Angles citant; compofe’ d’un Angle drOit , 85 dell’Angle

. ACB 5 Bonaparla 4;,Prop. TrianglejiICB, Cpt égal au
Triangle ACE 3’ Et par confequent, le Parallelogramme
g GK, ê; 1è Œarré A1.) qui-font «doubles de chofes égales ,

I ç: a x a » Il I l(ont egaux entr’eux 3 ,Mais il a deJa Elbe prouve aupara-
vaut, que le Parallelogramme BK, eft égal au Quarté FA;
Donc le quarré BE, qui convient avec les deux Paralle-
logrammes B-K, C8,, ou plûtofi qui eft la mefme chofe,
efl: égala anxr deux Œarrez FA, AI, pris enfemble 5 Ce

1 qu’il falloit démontrer.

I PROPOSITION XLVIII.
THEOREME CXXXIV. A

à Ji le Q4471?! de l’un des g caliez d’an Triangle efl e241

aux figuriez des deaxautres collez; [Angle compris y
de ces. deux autres ,çoflëzefl droit. ’ ’

E fuppofe qu’au Triangle AB C, , C
le quarré du; Collé BC, [oit ’ C

Collez AB,:AC SfCela el’cant,

’EleVez (au Peint’A, la Ligne 4V g . .
AE,’Perpendiculaire à A C, 8: faitesrcettle Ligne 4AE,fiegale
à AB 5 Puis tirez. la Ligne Droitte CE 5 Cela ’pofé.’

Puis que le Triangle ACE, efl Re&angle, il s’enfuit
Par la Propofition- precedente, que le Œarré du Collé
CE, qui foutient l’Angle’Di’oit CAB, vefi’ëgal aux deux

(gariez de CA, Sade AE, ou de AB Ton égal 5 Mais par
la Suppofition, le Quarré du Collé BC, efl: aufii égal aux
deux Œarrez de CA, 8c de AB 5 Donc le (barré de BC,
6-5 le Œarré de CE, font égaux entr’eux, par le Premier
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Ax, Et partant les Lignes BC, CB,», qui font leurs collez

. [ont égales entr’elles , par la troifiéme Remarque de la
ËÏ 416,7Prop. Comparant maintenant le Triangle ABIC,.avec
’ le Triangle ACE, le Collé AB, ,.ef’t égal au Collé. AE 5

g qw www-v

’ Le Celle AC, efl: c0mmun aux deux Triangles 5 Deplus
la Baze BC, vient v d’ePcre prouvée’egale à" la» Baze CE, -

’ Donc par la 8. Prop. l’Angle CAB, efl: égal à l’A’ngleg,
CAB 5 Mais l’Angle CAB, ePt droit par confiruâion,

Ë donc 1’Angle,-CAj3,’Jefl:f,aufiiçfilrçic à" Ce qu’il falloit. des

, montrer, 4 . .l
Ë.

à”

r E V, Iç à (ml. aà Î raïa: v Ï ,

ç 4 à "il,1:11" x " a A à il?
à
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E Reëtangle de deux Lignes Droittes, en;
h 1’ un Parallelogramme , dont les deux Cofiez p

a î l allentour de l’un de les Angles) [ont égaux V v

à ces deux Lignes droittes,
V Ainfi le Rectangle des deux Lignes p A
Droittes AB, CD, cit (le Reétangle
EG, qui à. l’un de les colle-z, ’fçavoir;

EF, égal à AB, l’autre [gavoir EH, y- r

égalâ CD. a. p, f " V
. Et ainfi , tout ,;Parallelogramme

Reétangle- ei’c com-pris de deux Lignes
Droittes, qui font l’Angle Dr01t.’

a:

D

G: ,Il: fi

’ Reflarqu

Pour mefurer lad-quantité de la Surface d’un Reélzanglc,

voudra , par exemple, d’une Toile quarrée , d’un Pié
narré, d’un Pouce quarré , 8: voir combien de ces Toi-

lies, de ces Piez , ou de ces Pouces quarrez, contient ce

Reé’cangle. A ’ ’ UAinfi, pour trouver la mefur’e, ou la quantité, de la Sur-
face du Rectangle EG, il faut divifer chacun de fes celiez
en Toiles , en Piez , ou en Pouces, 8C multiplier l’un par
l’autre, 8: le produit vous donnera ce que vous cher-

chez, - ’



                                                                     

le ’Qiarré FE, avec les deux Sup-

plemens AG, GC, el’t un .Gno- La A ; I "

’mon. a 1 V A- Et pour le défigner, on décrit p .Gr a:
-Ç une portion de Cercle, femblable a M

g trois lettres, comme ell icy mar- A l

LIVRE SECOND a;
p Par exemple, pofé que le Collé EF, ’
contienne lix Toiles , 8c le Collé EH, -. . ’
en contienne trois, multipliant l’un par
l’autre cela fait 18. Toiles quarrées, qui
ell la mefure de la Surface de ce Reâan- E » 5*

le. , v , r .Et fi le Reétangle dont on veut fçavoir la mefure eft’ un
marré 3 Il faut [gavoit combien un devfes Collez con-
tient de Toiles, de ’Piez’,rou de Pouces, 8c le multiplier

A par luy-mefme, 8c le produit vous en donnera la me. V

’ fure. L .i - Il. Un Gnomon, ell- une partie d’un Parallelogramme,-
compofée d’un des Parallelogrammes qui [ont allentour
du Diametre, 8c des deux Supplemens. I .

A" f d il ’ ABCD v .,mi ans e marre , B l E C

à KLM, que l’on fait pailler par
ce (Eure ,, 85 par ces deux Sups A i K
plemens , 8c que l’on’ marque avec

que le, Gnomon KLM.

ne
Ë .

Liij’
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sa a ELEMENS D’EUÇLIUE.

* PROPOSITION I;
’THEoREME’L

« Si de deux Ligne: Droittes, l’une efl coupée en tant de

parties que l’on moudra , les Rëfiuugles compris de
lu noir coupée , au de chacune des: parties de lu cou;
pée , fôut égaux au ’Rçô’z’uugle des deux toutes.

ï E fuppofe que des deux Lignes
JAR, 81 C, la premiere AB, foit’

, i coupée , comme l’on voudra 5 par ,5 . a v V
exemple, aux points D, 8c E 5 Cela ’ ; , c
ellant ,i je dis , que les Rectangles t Ï [A
compris de la non’ coupée C, 8C de A I D E B
chacune des parties de la coupée , v 5
[gavoir AD, DE, EBI, pris enfemble, font égaux aupReé’canJ

gle des deux Toutes AB, 8c C. Pour legprouver, -
Elevez au Point A, la Ligne Droitte AF,, perpendiculaire

à AB, par la Il. du I. 86. égale à C, par la 5.. du 1. Puis,
par les Points F, se B, menez les Lignes FG, BG, parai-
leles’â AB, 8c à AF, par l’aggr. du 1;. Elevezî aux Points

D, 8c E,,les Lignes Droittes DI-I, E1, perpendiculaires à.
AB, qui ferontaulli paralleles à AF 5 Cela pofé.

Puifque- AF,lelt égale a C ,1 Il elt évident que le Paral-
Ielogramme AG, elt le Rectangle des deux Toutes AB,,
36 C 5 Il cit d’ailleurs évident que le Réel-angle AH, cit
compris de la non-coupée C, ou de fon égale AF, 8c de
AD, qui el’c la, premiere partie de la coupée AB-. Deplus,,
les Lignes DE], 8c El, citant égales à AF, par la 34.. du 1..
ou à Clan égale ,, les Parallelogrammes Dl, EG, font"

A les Reétangles compris de la non-coupée C, Sade cha-
cune des autres parties de la coupée AB 5 Or tous ceu

x Reétanglé’s AH, Dl, EG,’ conviennent avec le Rectan-
gle AG 5 Donc ils luy font égaux par le 8.. Axiome...
qu’il falloit démontrer, ’

F HICË
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* LIVRE SECOND. A Je;
Remargue.

"Pour verifier cecy en nombres 5 Prenez par exemple
les deux nombres IO. Si 6; Divifez Io. en trois parties,
telles qu’il v0us plaira, comme 5. 3. &7. 2.’multipliez IO. par .6.
Il viendra 6o. qui fera le Reétangle des deux nombres en-
tiers 5 Aprés cela multipliez aulli 5, 5,. ô: 2, par 6. 78C il
viendra 30,158, 86 12.qui feront les Reétangles dunom- Ï
bre entier ’6. 8: ide chacune des parties. du nombre IO.
Enfin adjoûtez les trois Rectangles 30, 18, 8C 12. 86 la foui-
me fera 6o. qui ell: égale au Rectangle compris des deux
nombres entiers IO. ô: 6. ’ ’

PROPOSITION 11..

THÉORÈME Il.
Ji uuerst’gue Droitte e]? coupée comme l’ont moudra,

’ . les Reflaugles compris de; la Toute, 69’ de chacune
de je: Parties, fout égaux au guerre" de7a"Toute.

Efuppole que la LigneAB, foit coupée
. comme l’on voudra ,w par exemple, au

Point C (Et je dis que les Reétangles cern-
pris de la Toute AB, 8C de chacune de les
Parties AC, CB, pris enfemble, (ont égaux 4
au (lauré de AB 5 Pour le prouver. A- c-B
Décrivez lur AB,le Œarré AE,parla 4.6. du
1. ’ôc élevez au Pomt C, la Lion’eCF, perpendiculaire à.

O
AB, qui fera aulli parallele à AD,’ou a BE 5 Cela po’féj l

Pnifque AD, ell: égale à AB, le Parallelogramme AF,,
ell leVReé’tangle compris de la Toute AB, 86 de la partie
AC 5 De mefme CF, ellant égale à AD, ou à [on égale
AB, le Parallelogramme CE, elt le Reâangle compris de
la Toute AB, 8C de Ion autre partie .CB 5 Orles Reétan-

.l

Ï Il
1

5,

«Î iAlAAnJ

D, ure
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se ELE MENS D’EUC LIDE,
gles AF, CE, conviennent avec le quarré AE, qui a cité
fait fur la Toute AB 5Donc ces Reétangles font égaux à
ce Quarté 5 Ce qu’il falloit démontrer. ’ ,

Remarque.

Pour verifier cecy dans un nombre 5 Prenez par exemple,-
Io. 86 le divifez en deux parties,comme 7. 863.. Cela citant,

’ le Reétangle du nombre entier 10.86 de la partie 7. elt57o.
Le Reétangle du mefme nombre IO. 86de [on autre partie 3.
cit go. adjoûtez ces deux nombres, cela fait 100. Lequel
nombre cil: égal au QIarré de le. -

I PROPOSITION 111.

THEOREME,HL
Si une Ligue Droitte e]? coupée comme l’au moudra , le

’Refiaugle de la Toute, au de l’une de fer Tamia, à?
égal au Refiaugle des deux Parties ,. â? du oguerre;

’ de la Partie premieremeut prifi».

E fuppofe quela Ligne AB, foit Cou- par D F
pée comme: l’on voudra, par exemple ’I

au Point C 5 Cela eltant , je dis que le
Reétangle de la Toute AB, 86 de l’une
de les Parties, par exemple AC, cit égal. V *
au Reétangle des deux Parties AC, CB,; A. * C B-

, 86 au (Entré de’la Partie AC, qui. avoit eltépremiere-

ment prile. Pour le prouver. r k 1Elevez au Point A, la Ligne AE, perpendiculaire à AB,
86 égale à AC 5 Menez par le Point E, la Ligne EF, pst-
rallelea AB, 86’ par le Point B, la Ligne BF, ’parallele à
AE 5 86 au Point C, élevez la Ligne CD, Perpendiculaire
à. AB, qui fera aulii parallele à; AE, ou à BF 5 Cela pelé.

Puifque AB,. el’t égale à AC, il s’enfuit que AD,. cit le .
narré
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au ’PointF- Ï5 Cela ellant, je dis que le

’deux (luttez destarties AF, FB, 86’ à A .
deux Reâangles. faits: de, ces deux Parties..

r LIVRE «5560N n. " I se
marré de AC 5 Par la 1. Remarque de la 4.6. du I. Et
puifque" CD, cil égaleà AE, ouâAC,-- (on égale, Il s’en-

’ fuit que’CF, ell le pReé-tangle des deux Parties AC, CB" 5:,
Or le Œarré AD, 586.16 Reétangle CF, conviennent avec
AF, qui elt le eReélangle de la TouteAB, 86 de la Partie

. AC 5 Donc le’Reé’cangle AF, cil égal au Reétangle CF,

86 au (Luarré AD 5 Ce qu’il falloit démontrer... .w

5 * Remarque; 5

Pour verifier ce’cy dans un nombre 5- Prenez par exemple
m. divifez-le en deux Parties comme. 7. 86 3. Cela ellant,lé ’

’ Redangl-e des deux Parties 7.86 3. el’c 21. le erré de la
premiere Partie 7. el’t 4.94. adjoûtez ces deux nombres 5.;
cela fait ’70: Lequelnom bre ell- égal au Reétangle du nom-d

, bre entier IO. 8: de fa première Partie 7;.

dPROPOSÏTIONgIK

THEOREMEIHü
A? une L’igueDroz’tte efl coupéecomme l’au moudra, le

Ï Quarre’ de la Toute ejl égal aux deux? Quarregdes’

Parties , 3’ a deux Reliauglesfizlts des deux Parties.

1E fuppofe que la Ligne AB, l’oit cou- C. .IE D
péeïcomme l’on voudra, par exemple

Qiarré de la Toute AB,, ell égal aux. i G ï
F B;

Pour le prouver.
DéCrivezlur la Ligne AB, le Œarré. AI) 5 menez” la;
DiagonaleCB 5. Elevezpau Point F, la Ligne FE, Perpen.’

àdiculaire à; AB 5
par le Point I, ou la Ligne FB,. Coupe la DiagonaleÇBaï

nil-liera aufli parallele a AC ,. 86 a ’ BD? v 5.- 86-
3

M
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9C5- E LEME N15 ’D’E UC LID E.
menez la Ligne Droitte GIH, parallele à AB 5 Cela pofé,

Puilque les Lignes AC, AB, qui (ont les collez du
-Œiarré AD, font égales, Il s’enfuit par la 5. Prop. du r,
que le Triangle ABC,:a les Angles ABC, ACB, fur la

i Baze BC, égaux entr’eux 5 D’ailleurs, les Lignes (El-I, a;
AB, ellant Paralleles, 86 la Ligne CIB, tombant demis,

l L l’Angle Exterieur GIC, cil égal à ion Oppofé Interieur,
ABC, par la 2.9. du I. Or l’Angle ACB, ell: égal à l’Angle
ABC 5 Donc l’Angle ACB, ou GCI, cil égal à l’Angle
GIC 5 Et par confequent dans le Triangle CGI, les Collez ’
CG, GI, qui loûtiennent ces deux Angles , font égaux

"éntrfcux, par la 6.. du I.

L ’- D’ailleurs , p-uifque dans le Parallelo- C
,’ gramme GB, l’Angle GCB, el’c Droit, il 1
5 tillant un des Angles du (hanté AD, Il V l5 «
Ï. s’enfuit par la 2.. Remarque de la 4.6.Prop." G, * H: - 1
du il que ce Parallelogramme GB, à [es A F la - a -.

quatre Angles Droits 5 Et puilqueles deux I
Coftez CG, G1, qui font allentour d’un de ces Angles

g 5 * Droits, (ont égaüx entr’eux 5 Il s’enfuit par la 1.Re1nar- 7
A que de la mefme Prop. que ce Parallelogramme CE, ell: 5

le marré de G1, ou de (on-égale AF. De mefme , puil;
que les. Lignes AC, FB, (ont paralleles, 86 que la Ligne
BIC, tombe demis , l’Angle Exterieur PIB, cil égal à ion
oppofé Interieu-t ACB 5 Mais l’Angle ABC, cil égal à, ’
ACB, donc l’Angle AB C, ou FBI,ell égal à l’Angle FIB5
Et par confequent danslle Triangle BFI, lesdeux Collez FI,
B5qu’i les foûtiennent (ont aulli égaux entr’eux 5 D’où il

fuit que le Parallelogramme PH, quiadeux, Collezégaux
allentour de l’Angle Droit IFB, el’t le 5 narré de la Partie
(F B. Deplus, AI, ID, (ont deux Parallelogrammes Reétan-
gles, puifqne leurs Collez oppolez font paralleles, 86 que
les Angles A, 86 D, ellant Droits , tous les autres le [ont
aulli 5, Or AI, oïl le Reé’cangle de AF, FI, ou bien de
AF, FB 5 86 ID, cil le Reétangle de DI-I, HI,0-u de leurs
égales AF, FB 5 Mais ces deux Rec’tangles AI, ID, avec
les. deux ,Quarrez GE, ,FH, conviennentavec le Qiarré
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LIVRE SECŒNÜ. "91?
AD 5 Doncice Qggarré’ leur cil égal. Ce qu’il falloit clé- 1

montrer.

l v I. Remarque.
Il, fait de cette Propofition, Q1; quand deuxrlignesv.

Droittes parai-ides aux collez d’un (figuré coulpentfla. ’
Diagonale de ce narré en un mefme Point ,. les. ”a;a.i;1es.
Iogrammes-qui’ le font allentour du» Banlieue loué des

Quarrez. i A ’ ’ lA I I. Remarque.
Pour vérifier cecydans un nombre 5 Preneipar exemple? a

Io. 861e divilez en deux Parties Comme 7. 86 3.- Cela citant,
le Œarré de 7’. ell’ 4.9. le (ganté de 3;. ell 9.-lë Reétangle

- des deux Parties 7. 86 5. cil 2.1. Ce mefme Reétaiigle pris. ’
encore une fois cil encore 21. adjoûtez ces deux Œarrez

-86 ces deux Rectangles, cela fait ioo, Lequflînombrefik
» égal. au warré du nombre entrer 1o. ’

PKOFo’sIr-Io-N 12:;

TTHEOREMIE
857 une Ligue Droitte efl coupée en d’eux Partier’e’âaleïr,

(9’ en deux [régales , [ellefiaugle comprzlr des. deux" V

i Parties Inégales , avec le amuré de la Pareie au.
milieu ,5 font- égaux au, de la moitié de la.

Toute. l V * ’
E fuppofe . ne la. figue A . Il a F,Droitte AB, it coupée en i 5 ’ M il

deux parties égales, au Point; K r x, N1
i -C, 86 en deux Inégales Point , ’

D 5 Cela citant 5, je dis que le . t " il



                                                                     

pp- r x , ruer. fa v - . . V vp, l V Y

492; E L’EM tus; D’EUCLl-DE.
parties Inégales AD,,”DB, avecle (barré dela Partie du,
milieu .CD,font égaux au (Luarré de la moitié de lai-Toute.

CB 5 Peur le prouver. * 5 5 A,
Décrivez fur CB, le (glané CF 5 tirez la Diagonale .BEî

:Elevez au Point D, la Ligne DG, Perpendiculaire à AB,
qui fera aufii5parallele àBF, 86 CE, 5 Puis, parle Foin;
H, ou lavLigne DG, coupe la Diagonale, menez la Ligne:
Droitte IHK, paralleleià BAa5 Enfin menez parle Point
A,la Ligne AK, parallele âCE 5 Cela polé.
Il fuit de la 1. Remarque fur , E la " ’ l

la Propofition pre-cedente que ’ M
LG, ell un Œarré, à fçavoir x , L X NI!
celtur de LH, ou-de (on égale l «V 1 I 5 5 . , A
.CD 5 Par la mefme raifon, D1 5 A N ,
cil ail-Hi un (fleuré 86partant 5 5 C 5 à? B .

DH, cit égale a. DE 5 Par I , ,,confequentgle ’Rec’tangle, AH, ell: le Rec’langle-gcompris
des. deux [Parties Iiiégales AD, DE forte qu’il ne s’agit
plus que de prouver que le Reclangle AH, avec le .Qilarré
LG, font égauxlau Quarté CF 5Pour le prouver, i ’ 4 ’

Les Reétangles CH, HF, (ont égaux entr’eux par 45’, *
du 1. Si donc on leur adjoûte le Quarté DI, "les Reétan,
gles CI, DF, feront aulli égaux entr’eux 5 Mais, le Reélan;
gle AL, ell égal à. ACI.,»par la 36. Prop. du 1. donc fisca-
aulli égal à DE 5 Maintenant, li a ces deux choies égales,
on adjoi’itele Reétangle CH,Hle Reétangle AH, fera égal
au Gnomon ,MN X 5 Et’li l’on’adjoûte ace. Reétangle 86

à ce Gnomon ,ile Œarré LG, le Rectangle ï-AI-I, 86 le
.Quarrié LG, pris enfemble ,’ feront égaux au Gnomon
.MNX, 86 au Quarré LG, prishaulli enfemble 5-.0r-ce
GnOmon 86 ce nglrré compofent le Quatre CF 5 Donc
le Reétangle AH, avec le .Œarré LG, [ont égaux au
marré CF 5 Ce qu’il falloit démontrer, V L

Remarque.

Pour verifier cecy dans un nombre 5 Prenez par exem;



                                                                     

r
a; .2

u’æ-a

T3637 "et

. ,. ,
(Mr au, w"Pu-tr .

il.

il
si a.r.

v Cela ellant, je disque le Rec’tangle

LIVRE SECOND- f a,
ple-7.0.. Divil’ez c’enombre’ en deux parties égales-Io. 86 10,15;

facten’deux Inégale517. 86 3. Celaellant, le nombre du mi;
lieu fera 7. Multipliez maintenant 17. parti). le Produit elt

. .51. Q15arrez le nombre 7.. vous aurez 49.- Ces deuanm-
lues joints enlemble font .Ioo.5qui cil le marré dem. ou
dévia moitié (de 2.0. 5

.. APR o Po une N 571. v Ï

»THÈOREMEVL

-5 une fig); ébruita 5e]? couplerai: deux partie: égales 59’ I
"5 qu’on’luy adjozîte direêîement une autre Ligue Droitte,

7 , 5 le Relîauglecomprz’sdeglaToute 55’ de l’adjou’tëe,çomme ’

, ’ d’uuefiulengue, 69’ de l’Adjoz’ltée, aroec le .æarre’» de

la moitié de la Toute ’, finet égaux» au Qarre’ de la moitié

l de la Toute 69’. del’adjou’tée, comme d’une feule Ligne, il.

r. fuppofe que la Ligne Droitte » F ce E3
AB, foit coupée en deux Parti-es ’ M’ ’

illégales au Point C, 86 qu’on, luy L K o H

- I
adjloûte direétement la" Ligne BD, 5

compris deAD,BD,ave’cle narré A 5 Cl CB,] D,
de CB ,’ l’ont’égaux au (marré de .

ÇD 55 Pou-r le prouver. , ’ * 5 5 i
7 Décrivez fur-la Ligne CD, le (fiancé CE 5 [tirez laDia:
Diagonale DE 5jElevez au Point B, la Ligne BC, Fer.
pendiculaire à AD, qui fera aulii parallele à DE, 86 à CF5
Puis, par le Point H, où la Ligne BG, coupe la Diago.’
nale, menez la Ligne IHL,iparallele a AD 5 Enfin menez
par le Point A, la LigneAL, parallcle à CF 5 Cela polé.

Puifque par la premiereRemarque de la 4.. Prop. *BI
cil un Œarré, DIVGll égale à" BD, 86 ainfilé Rectan-
gle AI, cit le Reélangle compris de AD, BD.

’ A M iij

5 x



                                                                     

Pif ’ ELENIENS D’EUCLIDE. 5
Par mefme Remarque, KG cil aulli: un (garré’56c’

le (fil-airé de KH, ou de fon égale CB’ 5 D’eforte qu’il ne

s’agit plus que de” montrer que le Reclangle AI, avec-le
Quarré KG,,font égaux au (barré CE. Pour le prouver.

’ Les Reélangles AK, 86 CH, 5. .
qui font conllituez fur Bazes éga- . ,5 -M ï
les , 86 entre mefmes Paralleleszfont égaux entr’eux, par la3:6..P-rop.. L K5 o H l
du 1. Mais les Reclangles HE, 86 5 . .
CH, (ont aulii égaux entr’eux par 5 . il
la 4.3. Prop.. du I. 86 ainli" le Re- A 51C 5 B 5’ D
étangle AK,, 861e Reclangle EH, qui font égaux. a un:
mefmeReclangle, font é aux entr’eux5Si doncqon leur ad-.
joute le Reélangle’ CI, e Reélangle AI, fera égal au:
Gnomon M’NO5 Maintenant, li on adjoû’te a ceiReé’tan-

gle se à ce Ginornon le (ligné, KG, leReélangle A15.
avec; le anrré KG, fera égal au (immun MNO, avec
ce incline anrré KG; 5 Or ce: Gnomon ce narré”
compofent le ’Qi’arré CE 5 Donc le Reétangle AI, " le:
Quand: KG, font égaux au QEarré CE 5, " Ce qu’il falloit:

démontrer. a ,
Remarque.

Pour Vérifier eecy dans un nombre 5. Prenez par exem;
ple Io. divifez ce nombre en. deux Parties égales 5. 86 5;.
adjoû-tez 3. a 10., cela fera 13. Cela (allant, le Reélzanglede.
r3. 86 de, 3.. el’t 39a. Le Quand de la’moitié’ 5.55211; 25. Or 39;,

86 2.5.. font 64,,- qui ell aulli la valeur du Quarté du nom-4
lare 8.. compoféde la moitié 5.: 86 du nombre adjoûté 3...
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LIVRE SECOND. a ,55

PROPOSITION- un;
.THEoutMt»vu.

si une Ligne Droitte oflcoupée comme l’on moudra, le
Quand” de la Toute, ce le Qarre’ de l’une de fes

Parties, [ont égaux au marré de [autre Tuerie me:
a deux Reliangles de la Toute , :Ee’ de la Partie

premieremeut fifi. 5 i »
Eifuppol’e que la Ligne AB, foin: Coupée-

,comme l’onvoudra- au Point F 5- Cela 4
ellan’t, dis que le (alarmé de la Toute AB,
Gale-marré de l’une de les Parties5parexemz. a:
331e de AF,, [ont égaux au Quarre’de l’au. . * . .
Ëerre Partie FB, 86 a deux Reétangles faits A F B »

’ bde la Toute AB, 86 de la Partie AF, qui avoit ellé pre-
mierement lpril’e. Pour le rouver.

Décrivez fur la Ligne B, le Quarré AD menez la
A Diagonale BC 5 Elevez au Point F, la Ligne FE, perpen-’

diculaireâ AB,:qui leraaulli paralleleà AC, 86 à BD 5 Puis,
par le Point I, ou la Ligne F E, coupe la Diagonale , menez
-» a Ligne’GIH, parallele à BC, Cela pelé. i V .
’ Puilque AD, cil un Quarté, AC el’t égale à AB 5 86
par confequent le Reé’tangle AE, cil com iris de la Toute
AB, .86 de fa Partie AF 5 D’ailleurs, puai que PH, 86 GB,
[ont des (barrez, parla premiere Remarquede la 4.."Prop.
le Reélangle GB, com-pris de CD, qui cil égale à AB,
86 de CG,qui efl: égale à Gl, ou à AF, cil, aulli compris de
AB, 86 deAF .5 Dslorte qu’il ne s’agit plus que de prou.
ver que le :Œarré AD, 86 le ’Qiarré GB, font égaux au

* (barré fil-1,86 aux deux Rectangles AB, ü GD 5 Pour le
prouver.

Le anrré AD, ell: déja égal (au Que PH, sa aux



                                                                     

570. Or 9, 7o. 86 7o. font aulli 1493.

5 ELEMÈNS D’EUCLIDE. 5
,deux ReâanglesAE, 1D,, pris enfemble, par. le 8. Ax. Sïîiâ

. donc onleur adj’oûtéle 5 latté commun GE, il s’enfui.5
vra que le warré AD, 86 le narré GE, feront égaux au
marré PH, au Reclangle AE, au Reélangle ID,586 au
(barré GE 5 Mais le Reétangle ID, 86 le ŒarrevGE,

compol’ent enflamble le Reétangle GD 5 Et partant le
Œarré AD, 86 le Œarfé GE, lent égaux au, charre PH,

. 86 aux deux Reélangles AB, 86 GD 5* Ce quîil falloit dé;

montrer. . A. I . .. ..l Remarque. ’
Pour verifier cecydans un nombre 5 Prenez par exem.

ple 1o. 86 le divifez en 7. 856v 3. Cela citant ,. le (barré du
nombre entier 10. efl: 10:9. Le marré de la Partit 7.1615

i 4.9. Ces deux marrez font .enfemble 14.9. D’ailleurs- le.
.(Earré de l’autre Partie 3.’ell: 9. le Reé’tangle compris du
nombre entier 10L 86 dola Partie prem’ierement’prife ’75. elli-

7o. Le mefmeReélangle pris une féconde fois ellencore:

.PaoPosarroN VjLÂ
THEOREME Wh.

5 il une Ligue Droitte efl coupée comme l’ou- moudra";
quatre fit: le lige-L’angle compris de 5 la Toute 69’ de

l’une de firPartles , avecle figerez” de l’autre (Partie,

5. fout égaux au Quarre’ de la Toute de la Partie
premz’eremeut prijè comme d une fiule Ligue.

- E fuppofe que la Ligne AB,. foit coupée, comme l’on
. ’voudra au Point C 5 Cela ellant,,je dis que’quatre fois
le Reétangle de AB, CB, avec le narré de l’autre Partie
AC, font égaux au (barré de la Toute AB, 86 de la Partie; i
premierementprife CB, comme d’une feule Ligne; Pour le

Prouver Continuez.
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’ Continuez AB, vers D, 86 faites BD, égale à BC, puis
ayant décrit fur la Ligne AD, le Qiiarré AE, menez la-
Diagonale DE 5 Elevez aux Points B, 86 C, les -Perpen..5
diculaires BG, 86 CI, qui feront aulli paralleles à PAF, 86

, à DE 5 Et’p-ar les Points H, .86 K, où BG, 86 CI, coupent ’
la Diagona e DF, menez2 leS-Lignes LHM, ôC-OK-P, paf.
ralleles. a AD 51Cel5a pelé... 55 . 5

Premierement par la premiere Re» 5
marque de la 4. Pr0p. BM, 86 LG, . F? T” (8’ E-
font des Œarrez. 5 Enfuite deqzuo’îy, RN
NQ 8c OI, [ont aullî des (lutinez 5 i 5’ D
Or puifque BM, .ell "unVŒarré’, .la’ T j p
Ligne BH, elt égaleâ. BD, laquelle j
ayantellé.faiteaégale.a BC, Il s’en- L- 5 N M.
fuit quellauLig’ne BH,ÏÏel’t égale à;
BC 5*Et ’ainfi que le Reétangle CH, A, * C B -r 1)..
èfiyuuŒarré 5 Et d’autant-que les i
(Eau-rez; BM, CH, ont le Collé B-H, commun ,1 il s’en-L
fuit que ces deux Qiiarrez (ont égaux entr’eux 5 Et par la ’
mefme railbn’ les anrrez CH, .86 NQ5’f011t5aufii égaux ,. .
puifqu’ils ont le Collé NH, commun 5 D’où il fuit que ’
les (amarrez BM, .NQ, font égaux entr’eux’, puifqu’ils font "

tous eux égaux à CH 5 ,Cela ellant, HM, cil égal à
inique ce (ont les céllzez de warrez égaux 5, Et partant

* PI, eltencore ungQuarré égal aux trois autres 5 Enfuite ’
déquoy il ce: évident que les Reélian’gles AH, 86 LŒont
compris si de la Toute AB, 86H56 la Partie BC 5 Et puif.
que par. la 43. Propudu 1... le’ReétangleHE, el’t- égal; au 5
Reélangle AH, il s’enfuit que le Reâangle HE, cil aullî
compris de AB, 86 de BC 5 D’ailleurs les Reclangles Ha 5
86 GF, ellant fur des "Bazes égales? KQ, QP, 86’ entre

5 mefmes Paralleles IE, 86 KP, foin; égaux entr’eux, par la
36; Prop. du 1. Si donc on leur adjoûte les Quarrez égaux
BM, 86 Il s’enfuivra que QI, prisïavec BM, feraéqui;
valent à. GP, pris avec c’ell à dire au (au Récit-angle
GM, ou HE 5 Et ainfi le G110mOn ’RST, ell égal a quatre?
fois’le Reclangl’e compris de CAB, 13C. 5 Maintenant fi aces

N



                                                                     

5 I v w5 ms, 5 17:1..-3... ne. .. . A . ». aT r 45 -
r93. . imams Direct-tr.
deux choies égalesxon adjoûte ;le:Œarré 01, qui 55655516

55, (kami de OK, ou de ,AC, ion égale, ils’enfuivra que ’
5 quatre fois le Reétangle [de 5A3, BC5, avec le Quarté de
ï. ’ . AC. (ont égaux au 611011101185le avec ltemé 015
5 Or ce 65,0an,, ,8; 5ce.Œarré , compofent enfemble le

.Q’iarré ,AE .55 5Donc quatre fois le Reétangle de AB,, BC5,

avec le (ligné de AC,’f0nt égaux augflâflîé 5
,qu’ilfalloit démontrer. i ’ i , ’

Remarque;

* Pour verifiercecy dans un nombre 5 PËenez par errent;
P16 3, est le divifezen 6. 86 2.. Cela ellant , le ,Re’é’cangle

. du nombre entier 8,. 586 de la Partiea. ell 16,. 86 quatre fois
ce Reélzangle el’t 654.5. D’ailleiirs,le,(Æarré de l’autre Partie

5 5 ,6, en; ,56. 5Or 64.5. 86.36. font -1oo. Ce que vaut iaulIi le
à - 3-5 narré du nombre .10. qui elt compofédu premier nom-I
’- r ’ 5,153155: 585. 58; de la Partie premierement pril’e, à .feavoir ,25.

5 gogo striois: 1x;

r .i« , THanEMEix
, 5 A * une Ligue Droitte efl,coupê’e eu deux Parties égales;

,56; en deux Inégales, les &arrez, des deux Parties
Ë Inégalesfôut doubles du Quarté de la moitié de la
’ Toute, du guarréde la Tartie du milieu.

b: E fuppofe que la Ligne AïB, fait . 5,, I
: coupé-e en deux Parties égalesuaMPoinr C, 86 en deux Inégales

l i ’ au Point D 5 Et quela Partie du G:A I ’ murailloit CD l, Cela citant, je g a
.dis que les .Œarrez des deux Par. A 5 r 5 "’ -
tics Inégale’sAD, DB, font dou- ÎA l C D B 5
:bles du 5rr5é de la moitié AC, 86 du 5wrré de la fait. 5 , 51



                                                                     

Un. ri

usin- tann. m

a -- .7 uwva .n.q.v,Q-.w-

.« nuant-T»:

1,; .1 A

ragra-

-- un ?fi-ï»;,iy- . nm -

ne du milieu CD 5Pour le prouver. . q q
Elevez au Point C, la. Ligne CB,.P’erpenùcliculaire à AB,.

85 égale à AC’erenez- au Point E, les Lignes Droittes.
A AB, BE 5 Elevez auflî au Point; D, la Ligne DE, Pèrpen...

diculaire âVABl’îSC du POint F, où la. LigneDF, coupe
E, abaiiTez la Ligne FGË, Perpendiculaire à CE, qui fem-
aufii Parallele à CD saEnfin du Point A,rau Point F, me..-
nez’ laLigne Droitte A-F 5 Cela pofé.« , j. i a V
r V Puifque par la confiruétion le Triangle ACE-dl Ïfofcele,
les Angles «ABC, 8C BAC, fur la Baze AB, (ont égaux-en-
er’eux 5 Et puifque l’Angle ACE, efl Droit ,r. les deux An;
gles ABC, BAC, qui fontg’égauxj’,» valent chacun un Demy’.

droit 5- Et ’ar la mefme rai-for? les Angles CEB;.GB"E, va-
lent aul’fic ac.un"u un D"e1ny-droit sur Par iconfequent. l’An’gle

AEByou AEP, que eft Icompofé de deux-Ide ces Angles ,,
eft droit. 5 Deplus; puifque dans le Triangle EGF, l’An-
gle EGF,efl Droit, 8: que l’Angle GEF, vaut un demyg

Ü droit,» l’Angle EFG, Vàuti’iàufii un Demy-droit SD’oùtil fuit

que les deux’fCoPtez GF, qui les’ifoûtile’iinent’ fait?
égaux entr’eux,«par la 6? Prop, du 1. De mefme, r puifque V v
dans le Triangle FDB; l’Angle FDB; ePci droit, 8c que:
lTAngle B; vaut un [Demiy-droit siLÏAngle DFB,jrvaut’aufli
Un Demy-droit ’5 Pàr confequentgles -C0fl:ewz DF,. DB, qui
les foûtiennent,»font égauX’entr’euX.» Il l . i l L

qEnfuite dequoy5 puifqueeleCoflé AB, foutient l’Angle’* e
Droit ACE, Ion Œafié’ cil égal aux (lignez de AC, 8C
de CB,-pari lai-4.17. Prop.;edu r: Et puifque ces deux Quai
rezwfont égaux,vil s’enfuit: que le uarré* de AE,eft don-l»
ble du marré de AC ;,.De mefme, püifque le Collé EF, A
foûtient l’Angle droit. EGF, Ion (ligrréefl: égal aux guer-
rez de BG, 8C de AGF 5E1: puifque ces deux rrez A ont
égaux, il s’enfuit quevle Qujtrre’ de EF,efiqd0uble du (Lu-an»

ré de AGF, oude fou égale CD 5 Et ainfi les deux narrez
de AB, 8: de EF, font doubles des deux narrez de AC,
8c de CD5 Or le ngrrétdelAF, qui foutient l’Angle
Droit AE’F, efi égal aux deux Œarretz- de AB, 8c ide EF à».

Donc le Qggrré de , efi’double des deux i (aiguade

4 A . N ail
4



                                                                     

7 : fuppofe que la Ligne AB, foit

- Point -.C, 8: qu’on luy adjoûte di-

me DE LE MENS t’o’ïrucvrnS-E.

AC, 86 de CD 5 Mais les deuxœ’arrez de AD,’&gde
DF,-qui comprennent l’Angle DroitI’ADF, font égauxau
Œamé de ïAF 5 Donc les-deux. narrez de AD, sa de
DF, ou de D, fan égale , [ont don les des deux :ngr,
rez de AC, gade CD 3 ,Ce&qu’il falloitgdémontrer. ’

AHh-ravflgfl!

Remarqm.

Pour verifie’rcecy clans-uninom-bre 5 Prenez «par exem:
131612, Divifez cenombre en deux Parties égales 6. 8c 6.
8: en deux Inégales Io. 8: Cela citant le nombre du
milieu fera 4.. maintenant leé ’Qiarrez des deux parties
.Inégales (ont IOQ. 3C 4.; qui enfemble font 104.. D’ail.
leurs let uarrélde lagmoitié .6. ePt 36. le Quarréîdde la.
Partie du milieun4. efl:*1.65 16.66 56,. font 52. qui nÎ.el’t,quç
la, moitié de .104. où dont 104.. ef’t le double, ’

1’ R0 P0 s [T10 N X.

’THEGREME x

d ,le une Ligne Droitte 93-? Coupée en dam Tarife: égaler,
65’ qu’on la)! adjozîte (linéament, une autre Ligne

Droitte , le ,Qamj’ de la Toute 69’ de l’adjozîte’e com-

me .d’unefêule Ligize, www le figura” de l’adjqzî’te’e ,

I fin: doubler du erre’ de la Moitié de la Toute ’, 69’

du Q4177? de la moitiéde la Toute 66 de [démâtée

comme d’unefiyleïLigne. i

A coupée en deux- Parties égales au

reôtement la Ligne B D ,5 Cela citant,
je dis que le ,Qarré de AD, a; le -
guano de BD, Pris enfemble) (ont;
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L IVRE ’s E en N ne. ’ in)!
A .rgdoumes des deux quarrez de AC, 85; de’CD i’Pour-le

prouver.
l -Elevez au Point C, la Ligne CE, perpendiculaire à AB,’
6L. égale a AC, ou à CB 5’Du Point A, auÇPoiiiiE, menez

la Ligne Droitte AE 5 Puis par le Point D, menez la
Ligne F DG, parallele alEC, ou perpendiculaire à AD A5 8c
par le Point E, la Ligne EF, parallele a CD -5 tirez du
Point E, par le Point B, la Ligne Droitte EBG, fi longue
qu’elle rencontre laLigne FD G, au Point G ,5 Enfin du
Point A, au Point. G, menez la LigneiDroitteAG, Cela

olé. l Ç a aP’Puifque les Lignes AC, CE, font égales, les Angles
CAE, CEA, fur la Baze .,, font .ègaux entr’eux 5 Or l’sAn..
gle ACE, cit Droit 5 Donc les Angles CAB, CEA, valent
Chacun un Emily-droit -5 De mefme, puifque dans le Trian.-
gle ECB, les Coftez CE, CB, font égaux, 8: que l’Angle
ECB, cil Droit, chacun des Angles CE-B, 81 CBE, vaut un
’Deniy-droit 5 Et par confequent l’AnglevAEB, eitDroit,
Maintenant les: Angles CBE,’8C DBG, qui font-oppofez au
fommet font égaux entr’eux 5 Mais l’Angle CBE, vaut un
Demy-Droit 5 Donc «l’Angle DBG, vaut auHi un De’mV-

vDroit 5 Deplus , dans le Triangle BDG, l’Angle D,
cit Droit , Donc l’Angle DGB Avant aurai un Diemyz
droit. Et partant les Collez DB, DG, qui foûtienn’ent
les Angles DBG, DGB, (ont égaux entr’enx , par 13.18. du I.
De mefme, dans le Triangle EFG, l’Angle F, ePt droit,
puifqu’il eit Oppofé .a’l’Angle C 5 Mais l’Angle EGF, vaut A

un Demyælrort 5 Donc l’Angle GEFÂraut auffi un Demy-
droit,5;Et partant les Collez FB,.EG, qui les foûtienne’nt
(ont aufii égaux entr’eux, par la 6. du I. 5 t-

Enfuite dequoy , .Puifque du Triangle ACE, l’Angle
ACE, cil: droit, le (barré de AE, cit égal aux [deux
Quarrez de AC, 8c de CE, par la 4.7. du 1. Et puifque ces
Lignes font égales, le (barré de AE, cit double du
quarré de AC 5De mefme, puifque du Triangle EFG,
l’Angle EF G, cit droit, les narré de EG, cit égal aux deux

(fleurez de EF, 8: de PC 5 Et puifque ces Lignes font
N Il]

LE. -



                                                                     

m EL E ME N81 * D’E UC’L ID E;
égales, le (garré de EG, I eftldoubhle du (Earré de ou:
de fou égale CDV 5 De forte que les deux Œarrez de
8c de EG, font. doubles des deux! quarrez de AC, a; dé
CD -, 019k (Œrré de AG, qui foûtient l’Angle Droite
AEG, cit égal aux deux uarrez de AE, 85 de EGÏ-55Donc
le Quarré AG, cit double es (figurez de AC,Â& de CD5,
Mais les (lignez de AD, 86 de DG, qui comprennent
l’iAngle Droit ADG, [ont égaux au (niant-É. de AG,
Donc les (barrez de AD, 8c de DG, ou de BD,gfon égale,,
font doubles des QÆJÊI’ICZ de AC, 8C de CD,,Ce qua-1,

falloit démontrer; ., 4
RËmarQue;

PAOur verifier cecy dans un nomBre 5APirenezu’pariexenïç;

* ple Io. divifez ce nombre en deux, Parties égales; 85 55.1..
Aldjoûtezzrà IO. cela fera 12;:- Cela eflzant le (warréde
n. cil 14.4.. le Œarré-de nef: 4.» ces deux nombresifont
enfemble 148; D’ailleurs le (ïar’réde 5;.elt 25., le uarrér
de.7.. ePc 4.9. Ces deux nom
cil; lainoitié de 14.8. ou dont 148. ef’c le, double.

121w PUS 1 T1 a X11.

.PROBLEME L
Coaperane Lignes Droitte donnée ,- de telleijôrte que le"

Wflangle de la Toute 69’ de l’une de fisPa’m’es -

. fiithe’galaw’gaaflé olé-l’autre Partie. .

A E fuppofe que la Ligne Droitte C B
donnee foin: AB 5 85 je propofe de x6, H:
la couper de telle forte que lerRe- I v T ’ 5
&angle de la Toute AB, 8c de l’une A ’ r i l
de (es Parties , foit égal au warré’ v -
de l’autre Partie 5 Pour le faire. D E A : E

res font enfemble 74.. A
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’Décrîvez fur AB, le IQJarré AC 5 Coupez le Collé
AD, en deux également au Point 5 du Point E, au Point A
BC,.pmenez bugne Droitte EB 5 Prolongez EA, vers F, 8c
faite-s EF, égalea -EB 5Décrivez fur AF, le æŒarré AH,
:85 prolongez le Cofté HG, jufqu’en I 5 Cela efian’t,’je dis
«que la Ligne, AB, ef’t coupée au Point G, comme il aefié
propofé ,- c”eft a dire de telle forte que ile ,Reétazngle de la
iTOuteyAB, 8c de fa Partie BG,, cit-égal au (ganté de l’au- ;

:tre Partie,-AG,1P0uÏr le prouver. L . , , ,
Puifque la Ligne DA, eft coup-ée en deux Parties égales

au Point ï’E, 8c que la "Ligne AF, luy cit adjoûtée ,5 leRe-
i-âangle de DF, 8c de "F A, ou de PH, Ton égale , JC’ef’c a dire
le Reétangle DI-Lavec leŒarré de la moitié EA, fontégaux
au :(àarré de EF,.oude fon égale EB5 parla 6.Prop. 5 Or
les .sfiæarrez de AB, 8c de EA, font égaux au (barré de EB,
parla 54.7. ”Pr0p. du A1. Donc le Rec’tangle .DH, le.

’rQiarré de EA, foin égaux aux ’Œarrez de AB, se de EA ,5.
5,02tant donc leIŒarré de EA, ’ de ces deux Tous égaux .,
,aiifquels il cit. commun, il re-Ptera le Reëtangle DH, égal;
raulmarré deAAB, c”efl: à dire-au (ganté AC -5 KM; fi.

- ;-maintenant de ce ReétangÏe J84: de ce "Œarré, qui [ont ,
.iégaux, l’on of’te le Rieétangle DG, qui leur cit Commun ,
fil refilera le sQL-Iarré AH, régal au Reétangle IB 5* Or le
figuré AH, ef’ti le, Quarré de AG, 8c le Reâcangle IB, cil:
le Reé’cangle compris de-CB, ou de AB, (on égale, 8c de
33C: 5 Il cil: donc-vray de dire que la Ligne AB, a cité
coupée, comme ,il a cité propofé ,5 Ce qu’il falloit-faire.

a .356 démontrer. A I. g Remakgm.

Il eft impofiîble d’exprimer en nombre la. quantité des.
îParties AG, GB, dola ligne AB, coupée fuivantla Prop.

i Précédente, parce que quelque nombre de Parties qu’on.
puiflè attribuer alla Ligne AB, Il ef’t Iimpofiible que AG,
son GB, contienne .un nombre déterminé de ces Parties.
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THEOREMEWXL
Aux Triangles Âmbligones , le (gagereé- de! coflé qui",
r fiâtz’entl’Angle Obtus , ejl plus grand gale les gazer;

rez de: aïeux autres Coflez , de ldqaantzté dealeax
Refiangles , chacun defqaels efl compris dejl’an des
cofiezeallentoar de [Angle 017m: , à flamme de
celuy fier lequel eflnnt prolongé: tombe la Païen;
dieuhire’ de l’Ahgle oppofe’ a, 69° de la Partie

’ . compréfi entre cette Perpendiculaire, , il Angle:

Obtus. - il. E fuppofe qu’au Triangle ABC, ,Ai
l’Angle AB C, foitiO’b’tu’s 5 "Cela-A

citant , aprés avoir prolongé l’un’

des collez allentour de l’iAngle’
Obtus , Comme CB, vers D, &ïï
avoir abailTé de’l’Angle laLigne

AD, Perpendiculaire à CD, Je dis-
que le Q1arré’ de AC, ePc’ plus grand équeles deux ŒarrezC in D
de CB, 8c de BA, de la quantité de deux Rectangles-5
chacun defquels fera compris de CB, 8C de BD. 5 POur le

prouver. a ,La Ligne CD, citant coupée au Point B, il s’enfuit par
"la 4. Prop. que, le Œarré de la Toute CD, cit égal aux
deux marrez des deux Parties CB, BD, 8C a’deux Re;
&angles compris de ces deux mefmes Parties. 5. Donc (La i
ces deux Tous égaux l’On adjoûte le marré de DA, il
s’enfuivra que les Œarrez de CD, 8c de DA,. feront égaux
aux trois Œarrez de CB, de BD, 8c de DA, 8c à deux
Reétangles compris de CB,, 8c de BD .5 Mais le Quarrîcër

7
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ÇAC, par la 4.7. Prop. du 1. cit égal aux deux (barrez de .
CD, 86 de DA, 5 Donc le Œarté de AC, cit égalaux. 5
trois Œarrez de CB, de BD, 8C de DA, 8c à deux Re- L
&angles compris de CB, 8c, de BD 5ID’ailleurs le (airai-ré, .
de BA, elt égal aux deux Qilarrez de BD, 8C de DA 5 Pre.
nant donc le quarré de BA, au lieu de ces deux Quarrez,
Il s’enfuivra que le Œarre’ de AC, fera égal aux deux .

uarrez de CB, 78c de BA, 8c a deux Reétangles compris ,
de CB, 8C de BD 5 Et ainfi le Qg’arré deÀAC, cil: plus A
[grand que les deux Q1arrez de CB, 8c de BA, de la quan-
tité de deux Rectangles compris CB, 8c de BD 5 Cc

h qu’il falloit démontrer.

P R50 po s1 mon x51 1.1.

THEOREME x11.

aux Triangles D’ici-gènes, le Q4477! du Cojle’ gui; fiai." i

tient. [Angle Aigu, ejl pluspetzit que les ,Quurrez.
des deux autres Coflez, de la quantité de deux Relian-

gles, douma defiuels de]? comprisde [me des Coflez, 1
ullentoueldel’ Angle Aigu, à fiuwoir de celuyfizrle-
que] de [Angle oppofe’ tombe la Perpendiculaire, 69’ l

de le Prime comprgfi entre cette ’Teependz’culuz’re

fa [Angle Aigu. V ’ ’ i
E5fi1PpOfC qu’au Triangle AB C,
l’Angle C,,foit Aigu, 8c qu’ayant v

fait tomBer de l’Angle A, la Ligne
AD, Perpendiculaire a la Ligne
BC, qui cil: l’un des Collez qui
Comprend l’Angle Aigu, cette Per-
pendiculaire tombe entre B,8c C5

T’iï.’ . v K " v i . . T" *

.----..4...,,., )

l; 1

A; "A m ,5"
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A ’tres Collez Ail, BC, de la quan-

r! . . 3.7. .
I arias ÈLEMENS’ D’EUCLIDEL

Cela citant- , je dis que le Œarrédu Collé AB, qui loti;
tient l’Angle Aigu C, ell plus peut . I . A »
que lesdeux uarrez des deux au- Î A

tité de deux Reëtangles , chacun
defquels fera compris» du Collé
BC, qui elt allentour de *l’Angle i
Aigu C, 8C fur lequel de l’Angle B 5 p;
oppofe’ tombe la Perpendiculaire
AD, 8c de la Partie DC, comprile entre cette Perpendi.
cul-aire 8c l’Angle Aigu 5 Pour le prouver. * - A

La Ligne BC, eltant coupée au Point D, Il s’enfuit par
i la 7. Prop. que le (azuré de la Toute BC, 8c le (Entré

de l’une deles Parties , à fçavoir DE, lent égaux au
uarré de l’autre Partie BD, 8C â deux Reétangles c0m-

pris de BC, 8: de DC 5 Si donc a ces deux Tous égaux
l’on adjoûte le narre” de AD, Il s’enluivra que les trois
.Qiarrez de BC, de DC, 8C de AD, feront égaux aux
deux Qiarrçz de BD, 8c de Al) 5 8c à deux Reêcangles
compris de’BC, 8C de DC 5 Donc fi nous prenons le
lulu-anti de AC, au lieu des deux marrez dCDC, Ô; de, v

. AD, aulquels il cf; égal, par la 4.7. Prop. du 1... Il s’enfui- ’
vra que les deux (lâai-rez de BC, 85 de AC, feront égaux «
aux deux V uarrez e BD,*8C de AD, 8c a deux Reétan-
gles compris de BC, 8c de DG 5 D’ailleurs le (lauré de ,
AB, elle égal aux deux (barrez de BD, 86 de AI) 5 ’Pre-I
nant donc ce fetil Qiarré au lieu des deux autres, il s’en-
fuivra que les deux Quatrez de BC, 8c de AC, feront
égaux au (figuré de AB, 8c a deux Reétangles compris de V
BC, 8c de DC 5 D’où il fuit que les deux -Q1arrez de BC,
8C de AC, [ont plus grands que le feul Œarré de AB, de

A la quantitéxde deux Reétangles compris de BC, 8è de DG;
ou ce qui ell la mefme choie que e arré de AB, ell:

.moindre que les deux Quittez de AC,ei8c de BC, de la
quantité de deux Reélangles compris de BC, 8c de D65
C36 qu’il falloit démontre, pt A .
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PROPOSITION’ XIV..  ’PROBLEME 11. * 5
3. Décrire. me marré égal à une Figure Refiilz’gne donnée."

E fuppofe que la Figure Recliligne A, (oit donnée 5Et
,Î’ 15e propofe de décrire un Œarré’égal a. cette Figure. Î, i

» ourle faire. V x A , V V H V ., v q. ïDécrivez prenne «ment par la 45.- Pro’p. du I. le Pa- l
rallelogramme Reôzangle BD, égal à la FigureldonneeA;
’ ? ’- Prolongez le Collé CD,.- vers F, .8: Faites DF, égal a DE 5

. Coupez laLigne CF, en deux éga- -
a lement au Point G, Décrivez un ’ a H

demy Cercle. du Centre G, 8C- dé ï N
l’Intervalle GC, ou GF .5 Enfin IL i:
prolbngcz la Ligne ED, jufqu’â ce G F
qu’elle rencontre la Circonference
du Cercle au Point H 5 Cela ellant, h ’ g . 5

I je disque le Quarré de lahLigne DH, ell égal à. la Figure
Reé’tiligne A 5’ Pour le prouver; ,4 ., 5 ’ î »

,Du’ Point G, au Point H, menez la Ligne Droittei’GHi 5 i ’

L Cela pelée f ’ 5 r - ,.Pudique la Ligne CF, efl Coupée en deux Parties Cgalesi
au Point G, 8c en deux Inégales au Point 7D,. Il s’enfuit
par la 5. Prop. que le Reétangle compris des deux Parti-es-
Inégales CD, C’ell a dire le Keâangle BD, 8C le
anrré de la Partie du milieu (3D., (ont égaux au (barré
,derla moitié dezla Toute , GF, ou de [on égale GH 5 Mais .
l ce Quarté GB,. elt égal aux , uarrez devG’D, 8c de DH,..par
’ la 4.7. Prop., du 1-.Donc leRe angle BD, 8c" le Quarré de

GD, font égaux aux deux uarrez de CD, 8C deDH’ 5 Et
partant fi de cesvdeux Tous égaux l’on olte le [narrés de
GD, qui leur cil: commun, les Reliés a fqavoir le Reétangle
B 8c le Œarré deDI-I, feront égaux 5 Mais le Reélangle

* BD, a ellé fait égal à laPig’ure Re-ét’iligne donnée A 5. Donc

le uarré de DH, ell aufligégal’ à cette Figure 5 Ce qu’il

,’ falloitfai-reSCdémontrer. i V -

” v . o ij
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. LIVRE TROISIÈME  -
DEFINITIONSJ

.5 x Es Cercles égaux, (entées Cercles dont
à?! les Diametres font égaux, ou dont les Lignes

.5 I, i I Droittes menées du Centre a leurs Circonfe- 7

aiguisait; rences fontiégales- ’ . V’ ,l i
AinfilesMC-ercles ABC, * B . . E  

DEF,font égaux, parce; A I * i K, ,5
que leursDiametres AC, K et,r A. ’ - , 1 I ADE, font égaux 5 ou G H ’M ;

d
parce - que les A LigneszDroittes GB, HE, qui
font menées du Centre! . . aa» leurs Circonferences font égales 5 Mais les .Cercllesi’DEF, r
IK’L, font Inégaux, parce que leurs. Diametres DE, IL, ’
font Inégaux, ou parce que les Lignes Droittes HE, :MK,
qui (ont menées du Centre a leurs Circonferences font

Inégales. ’ p A i V2. La Tangente d’unCercle , ou la Ligne qui letou.
che , el’t une Ligne Droitte qui’ïtouche la Circonference,
de telle forte, qu’ellant prolongée elle ne la coupe point,
8c n’entre point dans le Cercle. z

Ainfi la Ligne AB, ell la Tangente du Cercle BDE,’
parce qu’elle touche la Circonférence de i telle forte au

(
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LIVRE TROISIÈME. . me
Point B, qu’el’cant prolongée

. , B . Cielle ne, la Coupe pomt , 8: f 5. .
n’entre point dans le Cercle. 5

3. La Secante d’un Cercle, G D F” ’
I oui la Ligne qui le c0upe , cil P - .
une Ligne Droitte qui touche 5 E
tellement la Circonference
.qu’el’tant, prolongée elle la . k .
coupe, 8C entre dans le Cercle. -

Ainfi «la Ligne en, cil la Secante. du Cercle une, ’
parce qu’elle touche’tellement la Circonférence au Peint V
D, qu’ellant prolongée, elle la coupe , 8c entre dans le

Cercle, . * .. ’ I4..- Des Cer- 5
’cles font dits "
le toucher l’un

l’autre, quand

leurs Cirton-
’ferences le .

touchent fans le couper. . ,[Ainfi les Cercles ABC, DBE, (ont’dits le toucher l’un
l’autre , parce que leurs Cireonferences le touchent telle;
ment au Point. B, qu’elles ne felcoupent point; ’ - 5

5. Deux Cercles fontrdits le couper l’un l’autre, lorl’quel
leurs Circonferences ne le touchent pas limplement, mais il 5
qu’ils entrent recipro’quement l’un dans l’autre.

Ainli les Cercles ,FGD, FGH, font dits le couper l’un-
I « ,l’autre’, parce que leurs Circonfereiices ne .leitouchent pas

fimplement , mais que ces Cercles entrent reciproquement
’ l’un dans l’autre.

6. La .dillance d’une Ligne Droitte au Centre d’un
Cercle , effila Ligne Drôitte qui part du Centre de ce
Cercle , .8: qui tombe ’Perpendiculairement fur cette

Ligne. . , V H .Ainli’la ,dillance’dela Ligne AB, au Centre du Cercle
ABD, aux Liane. EF, qui part du .CentreaE, 8cvqui

, tombe perpendiculairement fur AB 55’D’oùil luit que les
o, i iij

a- i
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deux Lignes Droittes AB, CD,, font
également. dillantes du Centre E, parce
que leurs dillances EF, BG, font éga-
les 5 Mais que la Ligne HI, el’t plus
éloignée de ce mefme Centre, parce
que la dillance EK, el’t plus grande

que celle des autres. ri 7. La Soutendante, ioula corde d’un -
Arc de Cercle , cilla Ligne Droitte. bornée des deux ex-

tremitez de ce: Arc. °Ainli la Ligne Droitte AB, Cil la Sou-
tendante , ou la corde de l’Arc ACB,
parce qu’elle ellc bornée de les deux extre-

mitez A, 8c B. 5 5 üIl cil évident que la mefme Ligne AB,
ell aulli la Soutendante de l’Arc ADB 5,
Si bien que la Ligne Droitte qui elle la D
Soutendante d’un’Arc, ell ’auflî la Soutendante du Corne

plement au Cercle entier de cet Arc. r . . ,
8. Un Segment, ou une portion de Cercle , eil- une: » ’

Figure comprile d’un Arc de; Cercle , 8c de la Soutien.

dame. f ’ a A ’Ainfi les Figures. ABC, FBC, FDG,
font des Segmens ou des POrtions de

’ Cercles, parce chacune de ces Figures-
ell comprile. d’un Arc de. Cercle 8e de
la SOutendante.

9. La Baze d’un Segment de Cercle,
ell la Ligne Droitte qui foutient ce
Segment 8c qui le borne. l ’ "

Ainli la Ligne’FG, elt la Baze du Segment FBC, 8C du;
SegmentFDG, parce qu’elle les loûtient 8C les borne.

Io; L’Angle du. Segment, el’ch’Angle mixte compris de
l’Arc du Segment 8c de la Baze.

Ainfi l’Angle Mixtes compris de l’Aro FD, 8c de la
LigneFG, elle l’Angle du. Segment FDG. 5 «

Il; L’Angle au Segment, oul’Angle dont le. Segment cil:
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d’un Cercle, ell un Angle 5 compris

r d’un Point de la Circonférence du... A

V 14.. Quand l’An’glet que font deux

. Lignes i’iroittes qui partent du Gens.
5 tre d’un Cercle, ou d’un mefme Point

5,7:er w. gît-fr A 7-777 A me» . -»-k: www-- . 1. , 5 . ,. airaV . V uni, a . ’ .. 5. ’7’, i

LIVRE TROISIÈME. m
capable, ell un Angle compris de deux Lignes Droittes
qui partent d’un Point de l’Arc du Segment, 8c qui abou-
tillent aux deux extremitez de la Baze.’- 5

Ainfi l’Angle ABC, cit un Angle
au Segment , ou l’Angle» dont le
Segment ABC, ell capables; parce
qu’il ell: compris des deux Lignes
Droittes BA, [BC, qui partent du
Point B, de l’Arc du Segment, 8c abou.
tillent aux deux extremitez de la Baze

A, 8c C. - A 1 . ,.12. Un Angle au Centre d’un Cet- A - c ..
de, cil un Angle compris de deux 5 ’
Lignes Droittes qui partent du Centre d’un Cercle, coma.
me l’Angle BED- * p 5 ’ s.
7.13. Un Angle, à la Circonference * . A

B

de deux Lignes Droittes qui partent

Cercle, comme l’Angle BAD.

de la» Circonference, a pour Baze-
’ un Arcde ce Cercle, cét Angle cil: ’ I

dit s’appuyer fur cét Arc. . . * 5
Ainli l’Angle BED, ou l’Angle EAU, cil dit s’appuyer

fur l’Arc BCD.
15. L’Arclur lequelks’appuçre un Angle, ou qui luy lert

de Baze , ell l’Arci compris entre les deux Collez de
A l’Angle.

Ainli l’Arc» BCD, ell l’Arc fur lequel s’appuyent les
Angles BAD, BED, ou bien ell la Baze de’ces Angles,
parce que cet Arc ell compris entre leurs Collez.
A 16.. Un Se8teur de Cercle, elt une Figure comprile de

ideux Lignes Droittes qui font un Angle au Centre, 8: i. c
. de laPartie de la Circonference que ces deux Lignes em-
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braillent, comme cy-dellus la Figure EBCD, cil un
Seé’teur de Cercle. v ’ a 5 Â .

17. Des’Segmens feinbla-
bles , font des Segmens qui ’

font capables d’Angles. é-

gaux. , 5 W .Ainfi les Segmens mar-
quez ABC, 8C DEF, (ont
des Segmens qui s’appellent

"leinblables, parce que les a , 5 rAngles ABC, 8C DEF, dont ils font capables, [ont egaux5’l
Mais ces mefmes Segmens ne laiflènt P9"S (lame, Inégaux,
parce [que l’un ell plusïgrand que l’autre ’3 Au 511611 31119163....

deux Segmens marquez ABC, font [emblabl’esa 85 égaux,
i parce que non’feulement ils font CapablçS d Anglefegauxs 5

mais aulli-paice que l’un n’el’cpaS plus: glanèçllle 1, autre? 1,

1.8,. UnewFigure Redilig’ne cil ditte Inlcritte dans lm A
Cercle , lorlque le Sommet de chacun de les Angles Cil
dans la Circonférence du Cercle.

. Ai’nfiicla-ÊFigure AB CD, ell: inlcrite.
dansèle Cercle ABCD, parce que

’ tOusles Sommets de les Angles A, B, il
C, D, font dans la Circonference de

ce Cercle. i - a . l ,19’. Une Ligne Droitte ell ditte. 5,
ellre dans un Cercle , lorlque les ex-
tremitez le terminent a la Circon-
ference. M f ’ I *Ainli la Li. ne AB, cil ditte 1 ellre- C
dans le CLerclég ABC. ’ . q

A " I » v -V v . . .

A
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,Menez donc les Lignes .- Droittesu GAI, GB, 6C7, celait

12V R En. K T’R 015115” E.- l 11s;

FROPQSITJON L
P R0 B1. EME- 1..

Trouver le Centre d’an-56,105. damé;

7E fuppofe que l’on’donne le Cercle ABC, 8c je pfOpofefï
d’en trouver le Centre. Pour’le trquver.

Menez dans ce Cercle la Ligne droitte’AC, qui coupe ’
la» Circonference ou il vous plaira, comme aux-Points, A, 5.
8c C 5 Divilez la Ligne AC, en deux’également au Point.
E;,v-5;par la me du -1.:5,5Et’par ce Point menez la Ligne BED,»..V
Perpendiculaire à AC, par la 11. du premier ,5, Enfin cou-
pez la Ligne BD, en deux également au Point F5 Cela”
ellant, je dis que le Point F, .ell le Centre du CercleJ
ABC. Pour le prouver; ’5 Premierement il el’t évident que-ï
tout autre Point ’ que» F, pris dans
la. Ligne BD, ne peut el’cre le Cen; .
tre , puilque cep-autrePoint ne dia a
viferoit pas la. Ligne BD, en’deux’i
également 5 C’el-l pourquoy:fi le
Centre n’elloit pas au Point F, Il
faudroit qu’il full en quelque Point:
hors de la Ligne BD 5. Penlons,li--
vous voulez qu’il loit-ïari Point G5 .

Foie. - ’ I pComparez le Triangle ’AEG, avec le Triangle CEG , le.
(bilé AE du premier, el’ç égal au Collédu fécond”;
pan-Aconllrué’tion ’5 le Collé EG, 55eflfïcon1mun auxydeux,

Triangles , 8c la Baze GA,;..leroit égale un Baze
Pliilqu’elles feroient tirées du Centre à la Circonference, a.
Alun par la 8".”du I. l’Anglej-AEG, feroit égal à l’Angle ’

la Ligne GB, feroit Perpendiculaire à AC, par lai?»

. v PIE,
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décrivez deux: Arcs deCercle quis’en-

5 par ces. Points menez la Ligne DrOitte a

scellivement le pied dui Compas aux

mue décrivez encore deux Arcs de

26. Definition’ du 1. Et partant les Angles GEA, (Pagea Te...
roient Droits 5Maisk-Par laconllruc’tion l’Angle ARE, en,
droit 5 Donc il s’enfuivroit que l’Angle AEB, a; l’Angle
AEG, feroient égaux 5j C’ell’ à dire la Partie au Touta ce
qui ell impoliible 5 Il ell donc impollible que lelCentre’
du Cercle «ABC, (oit hors la Ligne BD 5E: Partant le"
Point F5, cil le Centre du CerCIe ABC ,5 Ce qu’il fanoit

« ,5t1’OLIVC1Î’.

. Remarque;
Il fait (le-là, que li dans un Cercle, une Ligne Droitte en

coupe une autre qui le termine à la Circonference, en deux
«également 8c perpendiculairement, cette Ligne Droitte 5
,pafiÎera parle 5.5.55Cent5’re du Cercle;-

Pratique de cette ’Propo’fition; T’Prenez dans "la Circon-
:ference du CerCIe ABC5ttroisPoints , tels qu”il vous plai-
ra, comme A, B, C 55 Mettez luCCelli-vement ’vollre Com-
pas à deux de ces Points A, 18C B, 8c de mefme Intervalle

a...treCOupént aux Points D, :86 H,’Pui’s

5 Cela 5.fait,mettez derechef lue;

Points B, 8c C, 8c de mefme Inter-

Cercle qui s’entrecoupent aux Points
G, 8: F. 5 Enfin menez par ces deux *
Pxoints la Ligne GF,» fi longue qu”elle ’
rencontre la Ligne DH, au Pour E, alors le Point E, (en

le Centre qu’il falloit trouver. ’ A
Aï
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LIVRE’ TROISIÈME. A Il;

PR-OPosITIONrI.

THEQREME; le
Je” ayant prix deux Teint: dans i lu Circonférench d’un;

l Cercle , ou mene de l’un à l’autre une Ligne Broder,

elle tombera. dans les Cercle, 5 z.

EE fuppofe, que dans la Circonfe- 5
;rence du CercleABE, 1’011 pren- ,

ne deux. Points tels qu’on voudra,
I commefïA, 8L -B;,,8c que duPoint
au Point B, on mene la Ligné f
Droitte AaB ,5, Cela ellant, je dis que : ’
cette Ligne tombera dans ce Cercle..-
Pour lelprouyer. 5 " ’.

Menez. du Centre 5C, auxiîextreçm
, mitez de la Lig1’1e5AB;gles Ligness ,5 a
Droittes CA, CB, Puis ayant a3 ciller-cation dans la:
Ligne AB, un PointiïençreË’K-j comma;- Par exemw
ple D, menez lat-LigneDroiçtÏ-eCI)",Cela’jpolé. i 5 ’

Les Lignes ÇA; 2C 321.3111 [Pazrfëm . fichtre . C; .86 vont?
le bornera la Circonference font,5égàles 5 Ainfirlesl .Ahgles A 5 51
CAB; CEA, font ,ègaùxzenfi’èuki; par 13-5. du r, Mais. a *
l’ï’Angle CD 13.61? marieur au .refpeélïdu Triangle ABC, .5

r Donc par la. .16; du 1.1i1; elprus-grand que [OD’OPPoféjï
liiterieur 5; Etnpar’ quféqüentrauffi au? for; égal:
CBD” 5 DÏOùi’illfuit);Par la .199 du Ptëmiel’,1queçle Colléîà

’ CD, ell plus petit que le ’ Cellé ’CB,’q’ui [pâtirent 1515 Plus.

grand-An gle. si Et .Pliifau’i’l et Plus petit (on extremité 1),,

cil dansle Cercle 5.,-Mais dïantant que le Peint; D;5.5a.5 au
Pris àdifcretîon dans-la Ligne AB,,sc quela mefmech’ole
le peut proùVer de tout autre PÔint. ide cette ’Ligne’,giil fuite;

gne cette Lignetoute e’ntiere’ell..dans-le Cercle 5Ce qu’il;
pailloit démontrer. 5 ’ ’ " ’ a . ’ ’ ’

.-.4 .
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’ f3; dans un cycle , une ligne Ero’z’tte-pujfè par le ce»: ’

liqu’elle coupe

"a, 559. coupe m deux également une autre ligue
Droitte gal-,fly-Wj]; peint, «elle lu coupera Perpen.

Adimlgmmmt J. elle lutoupe Perpendiculaire.-
Ment ,"elle la, coupera en deux égaleme’m i il

g E fuppofe premierement que la îigne Droitte BD, qui
Jcfi dans le Cercle ABC, palle par le Centre E, rez

en deuxégalement au l’Olm F ,19» Ligne AC,
quin’y palle point 5 Cela ellant, jÇdlS que la Ligne BD,
coupe’la Ligne AC, Perpendiculairement. Pour le. prou-

ver. . r, 7Menez les Lignes Droittes AB, EC, C613 Pote.
,Dans les TrianglesAFE,’ ’85 CFE, B l

le Collé AF,,ell égal au Collé PC,
parNSuppofition .5 "Le Collé FB, cil
commun aces deux Triangles 5 De.
plus la ,BazeEA, ell égale à la Baze
EC, par la définition du Cercle 5
jDonc par la 8. du I. l’Angle AFE, v
en égal à. l’Angle CFE, 8c la Ligne A’
BD, ’el’c Perpendiculaire une, par
la 26. Définition du 1. Ce qu’il fal-

loir démontrer. ’ . 5 5 i’ je fuppofe en lecond lieu, que la Ligne BD, qui palle ,
par le Centre du Cercle, coupe la Ligne AC, .ptrpendi-
subitement 5 Cela citant, je dis qu’elle la coupe ,aulli en

deux également. Pour le prouver. 5
Puilque les Lignes" EA,’EC,, font égales, par la défini;
mon du ,,,CCrcle , les Angles BAC, 86 ’ECA, (ont égaux
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f » E i fuppofe que dans le .7 Cercle
ABD, les deux Lignes, Droittes

,---îe f entre [e coupentl
"au Point F 5 Cela eflant, je dis
-» qu’elles ne le coupent pas toutes
fieux en deux Parties égales. Pour
de rouver.

IVRE l TR E’NI’E... 7H57 ’
;Par135.du 1 5 D’ailleurs puifque la Ligne BF, efi per-
Pendiculaireîài la. Ligne AC; les deux Angles EFA, EFC,
font aufli égaux 5 Si bien que les deux Triangles EFA,
EFC, ont deux Angles égaux à deux.Angles chaCun au
fieu , le Collé EF, qui cil commun aux deux, (bâti-ent- des

Égaîl au Collé PC A; Ce qu’il falloit démontrer. -

ZPROPO-J’IT-JO N4 1V.

’THEQREMEiH.

si dans un (arde, dem: Ligne: Draitte: qui ne pajfèrit
fa: par le (entre vs’entrecaupent , selle: ne [à coupes
rampas l’axe l’aune (endeux également;- ’

le, CD, quinine paflëntpoint par
’une l’autre

S’il efloit pofiîble. que chacune de
ces deux Lignes full coupée en deux

g
i ParriCS’égâless ils’eniuivroit par la Propofition ’preceden-

r te ,Ï qu’en menant du Centre E, au Point F, la Ligne
Droitte EF, cette Ligne feroit Perpendiculaire à chacune
ides deux autres AB, CD 5 Et par confequent que les An-
gles AFE, Si CFE, feroient droits, 8c égaux entr’evx , 85
qu’ainfi la Partie feroit égaie "au tout, ce qui dl, impoffi-
ble; Il ePc donc impoflibîe que les Lignes AB, CD, [en
coupent toutes deux en deux Parties égales .5 5Ce qu’ilfalloii:

démontrer. ’ d ’ 5P hl

*’*-fl-&---ï. .

ngles-c’gaux 5Partant»par la 26. du I. le Cofié AFaeflz i

A

n



                                                                     

ne ELEMENSÇ D’EUCLIDE;

51° HOP 02-51110sz V;

THEO REME LV5
Si deux Cerdesfê coup-m 1’ un l’a-am: ,1 il: navrant;

h pas un "me Centre.
r E fuppofe que. les deux Cercles
ABC, BDC, fe coupent l’une

l’autre aux Peints Bi, 8C C, Cela.
ef’cant 5 je dis qu’ils n’eut pasune

mefme Centre. Pour le prouver. *
îSr’ilïîelë’ioii: »’polîiblie qu’ils enfilent

tous deux un .-.mefme centre 5 à;
fgàvoir E 5 emmenant de ce Peint"
une. Ligne Droitte à l’un des’Pdints.
où ces deux Cercles s’entrecoupent,
Par exemple au Pbin’t’ï-Bï, 8C une autre" Ligne Droitte en
quelqu’autre Point, comme A, quilles coupafirous deux 55
Degce que le Point E5lferoit Centre du Cercle AB-C5j
s’enfuinoit que les Lign’estEA, EB’5 feroient égales 5. 132111-,

leurs,” de Ce que ce mefmeiPOint feroit aufli le Centre du
Cercle «BDC, il s’enfuivlroit que les Lignes ED55.-EB5 le-
iroient æuflî égales 5 Sivbienque Iesdeux Lignes BA,. BD,
guideroient égales à une mefme, à [çavoir à EB5. feroient ’
égales entr’elles 5 C’efi à dire que! le Tout ne feroit pas
Plus grand que fa. Partie 5Ce qui efiirnpoïfible , Il efl donc V

’impofiîble que l’es deux Cercles ABC, BDC,. ayent un
mefme Centre 5 Ce qu’il falloit démontrer.-

g .



                                                                     

l

-tr’ell*es 5 C’ePt à dire que le Tout ne feroit «pas p

ÊLIVRE TROISIÈME. Erg

PRO-POSITION V11.

THEOREMEV.
552. 525w? Cerclesfè touchent l’un l’autre en dahus, il: n’aie

Vont pas une mefine centre.

E fuppofe que le Cercle BDE,
touche le Cercle ABC, en de-

dans au Point B, .Cela’efiant 5» je l
dis que ces deux Cercles n’ont pas
un: mefme Centre Pour le prou- .

ver. " * 5 .S’il ePtoit poflible qu’ils euflâent 5

tous deux un mefme Centre, à iga-
voir” F5 menant de ce Centre au
Pointdeleur attouchement la Ligne 5 . 5 V
Droitte FB 5 Puis une autre Ligne Droitte à quelqu’autre
Point de la. .Circonference du Cercle ABC, parexemPIe
au Point A 5 De ce que le Point F, feroit" le Centre du
Cercle ABC, il s’enfuivroit que les Lignes’FA51FB, feroient
égales 5E1: parce que ce mefme Point feroit au’lfi le Cen-
tre du Cercle BDE, il s’enfuivroit que. les LignesFD’, FB,
feroient aufli égales 5 Et ainfi les Lignes DroittesiFA, F D, .
qui feroient égales à" la mefmeFB, feroieent é ales en-

I 5 V grandque fa Partie, ce qui efi: impolfible 5 Il ef’t donc impoll-
ble que les deux Cercles .ABC,’ BDE, ayentun mefme

. Centre .5 ce quïl falloit démontrer,



                                                                     

(un ELE’MENs UEUCMDE;

J a PROPOSITION V11;
THEGREME V1;

5323520412: prix un Toiflt , antre que le au??? 5 damnai ’

- Cercle, on mena de ce Point-tantale; ngnes Droittes-
gaze l’an «voudra 5 la Circonfirenæ, la plur’
grande-detautæ a]! celle qui [3,an par le Centre, a?
la plus petite efl le raflé du Diametae. ,æant’*’4um A 5

antres Ligne: , la phis proche de-..celle- quipaflè par
a le (entre, eflplm grande qu’une autre qui me]! plus:

élaguée ,- Enfin de par; (à) d’autre de la plus petite;

on ne. figuroit mener de ce mefme Paz-myure de dans;
I Lignes Droittes égalassentr’ellesn -

A E fuppofe que dans-’16 Cercle- AD B55 dont leCentre de! 5
IF, on ait pris àdifcretion le Point G, diffèrent du Cran-IL

’ tre F, 85 que de. ce Point on’ait, i ’ i
mené à la .Circonferenc-e’ plu-»

fleurs Lignes Droittes-comme a
6A, GO, GD,”»; GB,...G B, 5 entre v:
lefquellels GA,»paiTe’ par! le.ÏCen-;.-

tre F5 Et. GB,.acheve le la-» i
mette A.Bn5 Celavefisant-5 jadis -
premierement que la Ligne "GA, ’
elle. la. , plus grande de toutes. .
Pour le prouver. .. «

Menez du Centre F, aux Prôints Vn u
C, D, E, les Lignes Droittes PC, FD, FE 5 Cela pofeCÏ ,
5 Au Triangle GF C, les .Ï-deuxiiCoflez GF, PC, [ont plusse.

grands que le troifiéme GB,;pazr °la 20. dunr5 Donc fieu
lieu de FC,,on«prend FA, qui luy eft égale parla efini-A-
tion du Cercle , les. deux Lignes GF,, FA’,.. ou la TOute’

6A;
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LIVRE TROISIE’IME. in
G A, fera plus grande que GC 5 On prouvera’demefine que
la LigneGA, ellplus grande que les Lignes GDp, (mimais
GA, efl aufli plus grand que GB, puifque GA, efl plus
grand, que le’Demyediametre du Cercle, 8c que GB,, ePc
plus petit’5 Et partant la Ligne 6A, efl:,la plus grande de

toutes.- AV ’ je dis en fecond lieu, que la. Ligue GB, eft la plus petite
de toutes 5 Pour le prouvera A

Au Triangle EGF, les deux Collez BG,- GE, fout plus
grands que le troifiéme ’FE, par la 2o. du r 5 Ils font donc
auHi plus grands que la Ligne FB, qui luy cil: égale 5 Si
donc de ces deux Tous inégaux on cite la Partie F G, qui ’
leur cil commune,,Il s’enfuivra que le relie GE, fera plus ’
grand que le relie GB,, a: ainfi que GB, ei’c plus petit que
GE 5 On prouvera de mefmeque GB, cil plus petit que:
61355011 GC 5Et partant laLigne GB,, cilla plus petite

toutes. 4 »]e*dis;en troifléme lieu, que laiLigne GC,5 qui efi la plus:
proche de Ligne GA, qui, paire par le Centre 5. eft plus

’ grande qu’une autre plus. eloignée 5 par exemple. que (3D,,-
. ou GE 51701:1» le prouver.

Comparez les deux Triangles CFG, 85 DFG, le Collé
CF du premier Triangle, cil égal au Collé FD du feeond5
par la Definition’ du Cercle 5. le Collé F G, cil: Coinmun à
ces deux Triangles 5- De.plus l’Angle GF,-G, compris des
deux Collez du premier Triangle , e-Pt plus grand que
l’Angle DFG, comprisdes deux enflez du", feeOnd, puis qu’il
n’ei’t que fa Partie-5 Ainfi par la 2.14.- du 1. laBaze GC,.efl plus

grande que la Baze GD 5On prouvera de mefme que 6D,.
cit plus grand que GE5x Et ainfil la Ligne-CC, qui appro-
che le plus de la Li’gnetqui’ paŒe par le Centre eft plus?
grande qu’une autre pluséloigne’e, i

Je dis en quatrième lieu, qu’on ne fçauroit mener duPoint
G, de part 8c d’autre de la Ligne GB, plus de deux Lignes
Droittes égales entr’elles 5 ou bien qu’on n’en (gainoit

V mener une troifiéme égale aux deux autres. Pour leprouver.
Menei du Point F,.:la Ligne PH, qui faffe avec FB,

x

r 13...? A,



                                                                     

in, ELENIENS ,D’EUCLI’DAE.’
l’Angle BEH, é al à l’Angle BFE, de du PointiG, au
Point H, menez la Ligne Droitte GH. 5, Cela pofé.

Les Triangles GFH, 8c GF’E,
ont les deux Collez GF, PH,
égaux aux deux Collez GF, F E,
85 l’Angle GFH, compris des
deux Collez du premier Trian-
gle, eil égal al’Angle GFE, com-

pris des deux autres 5 par con-
firuélion 5 Donc la Baze GH,
cil égale à la Baze GE,’par la

r 4, du 1 5sAinfi voilà deux Lignes
Droittes égales menées du Point V
G5 depart d’autre de la Ligne. GB. 5 Mais qu’on ne
puiffe pas en mener une troifiéme égale aux deux autres ,3,
cela eit évident, par ce qui a déja eilé prouvé 5 Car cette « ’

Ligne ou approchera plus prés du Point B, 8C ainfi elle
fera plus petite que GH, ou elle en fera plus" éloignée, 8c
ainfi elle ,ierajplus grande ,5 efi: tout ce qu’il falloit-.6 l
démontrer. v i ’ i ’ a i i

A A
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JE fuppofe que du Point A,

« la Circonference concave ,5 86

LIVRE TROISIÈME; ( "a;

PROPOSITION VU].
THÉORÈME * VII.’

Si d’un Point pris lions alun Cercle on mene teint Je 5
Lignes Droittes que [on voudrez , qui je termineutàè
"lu Circonference concerne du Cercle, lu plus grande de
toutes efl celle qui puflè par le Centre ,- 69’ celle qui en

eli plus proche ejl plus grande qu’une autre qui enefl
V pluséloigne’e ,- Tout au contraire, de telles qui tout.
, bentfitr lu Cieconfëeenee convexe-5 celle qui ejiuntprog
longée pujfe par le Centre ell lu plus petite de toutes,
65’ telle qui en efl plus proche eji plus petitequ’une
autre quiet: eji plus éloignée ,-- Enfin de peut 59’ d’un;

tre de la. plus petite, on-nefèuuroit mener dette même
.PQint plus de Jeux Lignes Droittes égales entr’elles.

ris à difcretion , hors du
Cercle BCD, on ait mené plu-
fleurs Lignes Droittes AF,. AG,,
AH, AI, qui le vont terminer, à, , l

que la Ligne AI, paire par le
Centre K 5.Cela eftant , je dis
premierement que la Ligne AI,
eil la plus . grande de toutes.

Pour le prouver. ;Menez du Centre K, lesLignes ’

DroittesKF, KG, KH5 Cela

pofé. k ’ I ,ç Au Triangle AKH, les deux Collez, AK,,KH, font plus

* » tu



                                                                     

va- « vue , p F,
in; ’ E LEMAENS’ D’une Li D E;

grands que le troifiéme AH, par la 2.0.. du 1 5 Or AK, a;
KH, (ont égauxàAK, 8c à.KI, ou à lavToute AI 5 Ainfilg
Ligne AI, cil plus grande que la Ligne AH 5 Ou prou- ’ l
vera de mefme que la Ligne AI, cil plus grande que la
Ligne AG, de que la Ligne AF 5 Donc la Ligne AI, et];

la plus grande de toutes. ’ .Je dis en feeond lieu, que la Ligne AH, qui cil la plus
proche de la Ligne AI, qui palle par le Centre, ’ cil plus
grande qu’une autre plus éloignée, par exemple que AG,

- ou Al? .5 Pour le prouver, -
Aux Triangles AKH, 8c AKG, les, deux Collez AK, KH,

(ont égaux aux deux Collez AK, KG, chacun au fieu, ,
Mais l’Angle AKH, cil: plus grand que l’Angle AKG.,-.5-.
qui n’eil que (a Partie, Donc par la 2.4., du I. 5 La Baze
AH, eil plus grande que la Baze AG 50,11 prouvera de
mefme que la Ligne AG, eil i
plus grande que la Ligne AF, n
ô: ainfila Ligne AH, qui apprit),
phiale plus de la Ligne qui palle
par le Centre , cil plusgrandç
Îquf’ une autre-plus éloignée.

Je dis en troifiéme lieu, qu’en,

ne les Lignes AB, ,AC, AD,
AE, qui partent du Point-A, 8;
qui tombent fur la Circonferen-
ce convexe du Cercle BCD, la
plus petite de toutes cil la Ligne ’
AB, qui ePtant prolongée palle!
par le Centre K 5 Pour leprou,

ver, .Menez du Centre K, les Lignes Droittes KG, K, KE5

Cela poié. r ’ l, *Au Triangle AKC, le,C,oilé AK, efimoindre que les
deux Collez KC, AC, par la 20. du 1 5 Donc fi de ces
deuxTous inégaux on cite des Parties égales , à fça-

Voir K13, si K0, le mile AB, fera plus petit quelle
icelle ACB on Preuvem de mefme que la Ligne AB, cil
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LIVRE TROISIÈME ne
plus petite que AD, ou AE 5 Et partant elle cil: la plus

etite de toutes. " .s t . 5P je dis en quatriéme. lieu, qu’entre les Lignes AC, AD,
AB, celle qui approche deplus prés dela Ligne AB, cit
plus petite qu’une autre plus éloignée 5’Pour le prouver,

les Lignes AC, KG, font menées des extremitez de la
Ligne AK, qui ell un des-collez du Triangle AKD, 85 le

l-ïencontrent dans ce Triangle 5 Donc par la 21-. du 1. les
Lignes AC, KC, font plus petites que les LignesAD, KD,
Si donc de ces deux Tous inégaux on elle les Parties éga-
les KC, KD, le relle AC, fera plus petit que le relie AD5
On prouvera de mefine’quepAD," cil: plus, peut que A35
En ainfi de toutes ces Lignes, Celle qui cil la plus proche

Ï L de la Ligne AB, cil: plus petite qu’une autre plus icelui.

«guée, *
je dis enfin qu’on ne [gaussoit mener du Point A, de parti

si d’autre de la Ligne AB, plus de deux Lignes Droittes
légales entr’elles 5 ou bien qu’on n’en lçauroit mener une

troifiéme ega le aux deux autres. Pour le prou-ver. -
. Menez du Centre K, la Ligne K1, qui fall’e avec KA,
’l’Angle ,AKL, égal à I’Augle AKC, 81 du Point L, au

’ Point A, menez la Ligne Druitte LA. Cela pelé.
îes deux Triangles AKL, AKC, ont les deux Collez

k AK, KL, égaux aux deux Collez AK, KG, chacun au lien,
Et l’Angle AKL, compris-des deux Collez du premier
Triangle, ell égal à l’Angle AK C, compris des deux au-
tres collez, par conllruélion 5 Donc la Baze AL, ell éga,
le à la Baze ,AC, par la 4.. du 1 5 Ainfi voila deux Lignes -
Droittes égales menées du Point A, de part 8: d’autre de
la Ligne AB’5 Mais qu’on ne puille pas en mener une troi-
fifléme égale aux deux autres, cela eil évident, par ceiqui
a déja elle prouvé 5- Car cette Ligne ou approchera plus
prés de la Ligne AB, 8: ainfi elle lera plus petite 5 ou elle
en fera plus éloignée, 8c ainli elle fera plus grande 5 Qui

Cil tout ce qu’il, falloit démontrer. r

Q. u



                                                                     

.’--Lr--126 n l ELE MENS D’EUCLIDE.

i ATROPOJ’ITIDN 1X.
  T HE’oREM E V111.

si ayant pris un Point dans un drcle, l’ on peut mener
de ce Point il la Circonfirence du Cercle plus dedeux
Lignes Droittes égales entr’elles , ce Point [à efl le

Centre du Cercle. I ’ -

trois Lignes Droittes AB, AC, AD, ces C l
trois Lignes le trouvent égales. Cela
citant, je disque le Point A, cil le Cen-’ D

tre de ce Cercle. . n 5 l[Car li celavn’elloit, Il s’enfuivro-it que d’un Point pris,
dans un Cercle ,’ lequel Point ne feroit pas le Centre, on
pourroit mener à la Circonference" phis de deux Lignes.-
’Droittes égales entr’elles ,5 Ce qui cil impollible par la
Prop. Par conlequent le Point A, cil le Centre de ce Cerf
de 5 Ce qu’il falloit démontrer. ’ U ’ i

E fuppofe que dans le Cercle BCD,
Jl’on ait pris le Point A, 8C qu’ayant
mené de ce Point â la Circonference les.

serein A

un



                                                                     

. JE fuppofe que les deux

o Pour le prouver.

. x -vx-Jr.y- .4»,va ’ rm’ n ,1 vwv w » sur w W"5 t’ t I ” A u
LIVRE TROISlE’ME. a,

PROPoslTIo Ni X.

THEOREMEIK
Milieux Cercles fè coupent l’un l’autre , il: ne [à cou." r

a peront pas en plus de deux Points.

Cercles ABDGE, 86
BCDEF,fe coupen’tl’unï

l’autre 5 Cela citant , je
dis qu’ils ne le coupent
pas en plus de deux Points 5

sSuppolons s’il ell pollible
qu’ils-le coupent l’un l’au-

tre aux trois Points A, B, .
D 5 Cela polé. ’ i i G

Trouvez par la premiere Propolition le Centre du Cer.’
cle’ABDGE, 8c que le Centre [oit H, puis de ce Centre
menez a ces trois Points A, B, D, les Lignes Droittes HA,

HE,, C613 POfé. ’Puilque le Point H, ell le Centre’du’ Cercle ABDGE,’

les Lignes HA, HB, HD, qui partent de ce Centre 8C le
vont terminer a la Circonference 5, font égales entr’elles5
8c puifque ces trois mefmes Lignes partent aulli, d’un Point
pris dans le Cercle ABCDEF, 86 qu’elles vont le terminer
â-la Circonference , le Point H, cil aulfi le Centreidu v
Cercle ABCDEF 5 8c ainli il s’enluivroit que deux Cer-
des qui le ronpent l’un l’autre auroient un mefme Centre,
ce qui cil impollible par 13.5. Prop. Il el’t donc impollible
que deux Cercles quile coupent l’un l’au-tre le puilllent,

V

Couper en plus de deux Points 5 Ce qu’il falloit démon-5
v trer.

!
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ne E’LEMENSIII’D’ÈUCLIDEi”.

PROPOSITION XI.  
THÉORÈME x. ’

J’i un (2nde en ’ touche un autre en dedans , la Ligne
Droitte menée par leurs Centres efiant prolongée,

payera par le Point de leur «attouchement.

-E fuppofe que le Cercle ADE, touche le Cercle ABC,
en dedans au Point A. 5: Cela ellant 5 je. dis que fi on.

mene par leurs Centres une Ligne Droitte ,5 cette Ligne."
citant prolongée paEera par le Point de leur attouche-
ment 5ou ce qui cil la mefme choie, que li on mene

. Point F, Centre du Cercle ABC, au PointA, qui cille j
Point de leur attouchement ,, la, Ligne Droitte FA, le
Centre duCercle ADB,, le rencontrera dam cette Lignes

Car fil cela n’elloit, le Centre du t « r r ’ r
Cercle ADB, feroit en quelque
Point hors de la Ligne FA 5 Q1331

i fait donc au Point G, s’il cil polï-
ble 5. En ce cas, li l’on mené par le i
Point F, 8C parle Point G, la Ligne
Droitte FGÏDB, elle coupera la.
Circonference des deux Cercles.
ailleurs qu’au Point de leur arrois;

chement 5 Puis menant du Point G, i O A ,
au Point A, la Ligne Droitte GA, cette Ligne avec les.
deux autres FG, FA, compofera le Triangle . FGA, dont I:
les deux Collez FG,. GA, feront plus grands que le truie

5 son: FA, par la 2-02. du 1. Ils feront donc aulii plus grands
que fou égale FB 5 Si donc de ces deux Tous inégaux on: 1
elle la Partie Commune FG, le telle GA, fera plus grandi
que le relie GB’ 5 Mais puilque le Point G, ell: le Centre
du Cercle ADB, la Ligne CD, el’c égale à GA 5 Et ainfi’
la Ligne 56D, fera auliî, plus grande que la Ligne (51?;

. - de ,.
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LI v R E TROISIÈME , .525
e’èll à dire la Partie que le Tout 5 Ce, qui ell impollible5
Il ell doncimpolfible’ que le Centre du Cercle ADB, foie- ’
hors-de la Ligne FA 5 Ce qu’il fallOit’d’éîmontrer. .

P R0 P’ o s 1 Tl 01431" x11...

T H E ont
Si deux Cercles-[ëa’tauchent l’un.»rl’autre par dehors,- la:

Ligne Droitte menée Centre ârl’uutre palliera I
par le; Point de. leur attouchement...

» ËABC, le touchent
’un l’autre-par dehors aù Pbi11t .

B, si que du Centre de l’un
au Centre de l’autre ’on ait
mené la Ligne Droitte FG :5:
Cela-citant, je dis que cette ’
Ligne palle par le POint de?
leur attOuchement.ï v I 5 5, A 4Car li cela n’e’ll’oit’,’ Lelle palleroit par ailleurs 5 Pelouse:

donc, s’il elt’p’ofiible , qu’elle palle par les Points C, ,85 E,Î.

86 qu’ainfiï la Ligne FCEG, [oit une Ligne Droitte 5 Cela!
citant, les deux Lignes BF, BG, ne concoureront pas dire- a
élement, &pïain’fi "feront un Angle îau Point B5: oct-avec lai
troifiéme F"C’ÈG,,5feront Lin-Triangle, dont les deux-Collez?”
B’F, BG, feront enlembl’e’ plus grands que" le troifiéme ’
FCEG, par la’zo’. dolman les Lignes PC, .G’E’5l0nti’éga-

les à BF,’B.G, par la Définition du Cercle 5,:Üonccesmê,
nies LigneS F C,’GÈ,feroientaufii plus grandesque la Ligne ”
entiere FCEG, .c’el’t à "dire la Partie "que le Tout, ce qui":
elli impollible 5 Il. ell "donoimp’oflibl’e’ que la Ligne qui ell’ ’

menée par les Centres 13,85 G, paille par un .5autrePoinu-ï

JE fuppofe que. les Cercles «

O
396, Bi"; Ce qu’il falloit démontrer; 5
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ne s .EL’EMENS D’EUCLIDE.

" PROPOSITION X111.
THEOREME xn

Si un Cercle en touclie un autre ,1 fait en dedans, fait en
dehors , il ne le touchera pas a plus d’un Point.

r E fuppofe prem’ierement, que le
Cercle ADC, touche le Cercle

ABC, en dedans 5 Cela ellant,
dis qu’il ne le touche pas à plus d’un

Point. . .Car ficela n’elloit ., il pourroitle
toucher à plus d’un Point 5 Polons
donc, s’il en poflible, qu’il le tou-’

che aux deux Points A, si C 5 Si cela

cil, puilque par la Proprdeux .Cercles dont l’un touche l’autre en dedans , n’ont pas une
incline Centre , les deux Cercles ABC, ADC, auront cha;
cun leur Centre particulier, par exemple E, de F 5, Et puil.
que par la 11,. Prop. la Ligne menée. par les-Centres- de
deux Cercles, dont l’un touche l’autre en dedans, citant
prolongée, palle par le Point. de leur attouchement, il
s’enfuivra que la Ligne EF, citant prolongée de part 8:
d’autre pafiera par les Points A, de C 5 Enfiiite dequoy,
puilque le Point E, cil: le Centre du Cercle ABC, la Lignes
BA, 8C la Ligne EC, [ont égales 55Mais la LigneFA, ell-
plus grande que EA, qui n’ell que la. Partie 5 Donc elle cil
aulfi plus grande que la Ligne-VEC ,5 81 à plus-forte railon que
la Ligne PC 5 D’ailleurs puilque’lePoint F, ell le Centre
du Cercle ACD, la Ligne FA, se la Ligne PC, [ont aulii
égales 5 Si bien que les deux Lignes FA, F C, font enlem-
blé égales, 8C inégales, ce qui el’t impoflible 5 Il cil: donc
linpollible qu’un Cercle, qui en touche un autre en dedans,
le toughe a plus d’un Point;



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. i127:
je fuppofe en fecond lieu que leiCercle GHI; touche le

Cercle ABC, par dehors», Cela eliant , je dis qu’il ne le
[çautoit toucher à plus d’un Point; t

Car par exemple, s’il le pouvoit toucher aux deux Points-
G, 86 I, .uifque ces deux Points. feroient- dans la. Circon-
ference (le ces deux Cercles, en menant du Point G, au»
Point I, la Ligne Droitte (31,. elle devroit par la 2.. Prop..
tomber dans l’un 8c dans l’àutrede ces deux Cercles 5 ce
qui elle impoflible ,. Puifque l’un ePc fuppofe hors de leurres;
Il ePt donc impollîble que le Cercle GHI, touche le Cer-
de ABC, a Plus d’unsPoinc 5, en: tout ce qu’il falloit:

démontrer.. - ’ s .
R0" P0? s 1T 1 o: N7 *X’IVI A

T H E O R. E Mx 4*X.1.1,1;....

Dam un Cercle 3 les Lignes Droittes égalés" foin: égalé:

ment «délimita du Centre 3V Et celle: qui foins
également diffames du. finm’ [ont égales enfiellera; *

y v E fuppofe que’danssle cercle ABCD;
îles deux. Lignes Droittes AïDs BC,,

[ont égalesentr’elles 5: Cela, el’cant ,,je dis,

que ces deux Lignes, (ont également" le
(liftâmes du Centre E. 5’ C’èfi à dire que; l

fi du Centre E, l’on abaiffe fur ces Lignes
les Perpendiculaires EF; BG,,par la 12;. D913;
du 1..ces Perpendiculairesfont égales en. i -
:tr’elles , Pourrle prouvera. i ’

Menez les d’eux. Lignes Droittes BA, EBl-s Cela p’oféi.

Puifque les Lignes EF, BG, partent du Centre E, 6:".-
qu’elles tombent Perpendiculairement fur AD,» 8C fur BCN
Il s’enfuit que ces deux Lignes (ont coupées par elles en.
deux également, par la 3,. Prop; Et partant AF, eft la:
moitié de AD, ôC BG,.la moitié de BC 5 D’où il fuit que,

.4" A...



                                                                     

.4

lçà-V.,,.L,VVL.V ,. i

«sa ne ne Mers-5’ D’ËU-Cïin sa .

[les deux Lignes AF,.ôc BG,.fontégales par lel7. Ax. du i;
n D’ailleurs, puifque le TriangleAFE, eft ,chélangleo les

deux uarrez de AF, 86 de 1:13, (ont égaux alanglrrzé de
AB,.oude foniégaleEB, par la .47. du I. Mais puifque le
Triangle EGB, ef’c aufii Re-eîzâLngleu, les deux *Q1-arre-Z de

BG, 8c de EG,font aufii égaux ausŒarre de EB 5 Et partant
les deux-- uarrezide AF, ÔC de FB, font égaux aux deux
QuarrezdeB-G, se de E-«G La Si donc de ces deux Tous
égaux on elle les Quarrez de AF, .86 de BG, qui font
égaux ,Ipuifque les deux Lignes dont :115 (ont les .Qarrez*
fontségales, les relies à fgavoir le (Eure de .«EF,. 8: le a
(garer-é de BG, feront égaux entr’eux 5 D’ou 1l fait que
les deux Lignes BG, (ont régales entr’clles 5 Par la 3,

Remarqueiclella 4.6. du a, J Vje fuppofe en lècond lieu, que dans le
-;n’iefme Çercle ABCD, :les deux Lignes ’

jDrOittegS AD, BC, font également
.diltantes du Centre E, C’efl: à dire 4
que les [Perpendiculaires EF, BG, qu’on
a abailÏées du Centre E, fur ces deux
lignes, (ont égales S’iCela Citant, je dis
ique ces deux Lignes AD, BC, [ont éga.
des entr’elles 3 Pour le prouver. i i

Menez les deux "Lignes Droittes 12A, EB, Cela pgfé,
IPuifque le’Triangle ,AEF, el’c RecŒangle h, les deux swap

rez de EF, 81 de FA, fontiégaux au Quarré de BA, ou de
(on égaiegfiB 5 Mais les (deux (lita-riez de BG, 8c de GB,
[ont aufiï égaux au: uarré de EB 5 Donc les deux Œarrezi
de EF, 85 de F A, (ont égaux aux deux .Œarrez de BG, 8;
de GB 5 Si donc de ces deux Tous égaux on CHIC les (En,
.rez de EF, 81 de EG, qui font égaux , puifque les deux
Lignes (dont sils font les Qiarrez, font fuppofées égales, les
reflesà [gavoir le Œarré de FA, a le (Eau-é de GB,
feront égaux entr’eux 5 d’où il fuit que les deux Lignes F A,
GB, fontégales entr’elles, par la 3. Remarque de la 46,
du 1. Mais par la 3. Prop, les Lignes AD, 85 BC, (ont
doubles de FA, 8C de GB, donc ces deux Lignes iVAD,



                                                                     

, 5:

5K

1

que FE foit plus prés du Centre G,
ï que n”efi la Ligne BC 5 Cela cirant, l

dis premierementque AD, eftla

,LÏVRÊ TR’ÔÎSÏÈ’ME. 129
BC, font égales entr’elles 5 efi tout ce qu’ilfalloit dé-

i montrer. s«PROPOSITION XK
THEOREME rXIV,

on mené plufîeurs Lignes Droittes dans un Cercle la
plus grande de mates le Barman , 69’ 6611459145
approche le plus. prés [entre efl Plus grande que
celle gnian 9512? plus éloignée. ’ -

I

1 E fuppofe que dans le Cercle
. ABCD, on ait mené plufieurs

Lignes Droittes comme AD, BC,
PE 5 que AD, foi’tl’le Biametre, 81

plus grande ide toutes l, Pour le, l I l l

prouver.Maniez au Centre G, fur 12E, 8c i; p la C
efur BC, les Perpendiculaires 56H, ’
sGI,:Cela pofé. i

Equilque BC, cil: fuppofée plus éloignée du Centre G, -
g-que n’efi: pas FB, la Ligne G1, eft plus grande que GH,
par la "6. Définition 5 Retranchez donc de G1, la Partie
GM, égale 51GB, 2x menez par le Point. M, la Ligne
Droitte KML, Perpendiculaire a GI 5 Enfin tirez, les
Lignes Droittes KG, GB, GL, GC, Cela pofé. 4

lAu Triangle KGL, les deux Cof’tez KG, GL, font plus
grands que le Troifiéme KL, par la 20. du 1 5 Or KG, 8c
GL, font égaux à GA, 81 à GD, ou au Diametre AD5
Donc le Diametre AD, cit plus grand que la Ligne KL;
Mais par la Confirué’cion KL, e11: égale à FB, puifqu’elle

dt autant éloignée du Centre G, que la Ligne FB, Par-

r R iij



                                                                     

ne ELEME N s D’EUCLIDE. I.
tant le Diametre AD, el’c plus grand que la Ligne FE 5:,
On prouvera de mefme que AD, ePt plus grand que B051,
Et ainfi le Diametre du Cercle ef’c: la plus grande de ton-
tes les Lignes qu’on peut mener dans un Cercle.

. W Cumin-q

i Je dis en feeond lieu , que la Ligne FB,-5 ou fon égales
’ KL, qui efl: plus prés du Centre G, que’n’el’tipasv Bî-C, en;

a plus grande que BC 5 Pour le prouver. 5 AAux deux Triangles GKGL, 8c BGC, les deux Coflezv
. KG, GL, font égaux aux deux Coitez. BG, GC, chacun
l - -. au fien 5Mais l’Angle KGL, ePt plus grand que l’Angle"
, BGC, qui n’eftquefa Partie, Donc par la 2.4.. du 1., la
g" Baze KL, el’c plusgrandequ’e la Baze BC 5 (E15 efltout:
* . ce qu’il falloit démontrer. .

r R o o s [1710N XVI’.

TH E O’RaE ME X-V.

Siiou’vëierve’ mie Perpendiculaire à l’extrémité du Didi-

metre’d’unacercle elle touchera le” [arole film le tous

par 5 Et de’l’extremitédui Diamètre. aune pourmi

pas mener une Ligne. Droitte qui fait entre la Per-
pendiculaire 69’s lu [ircoufèlrenoal Drepl’us l’Àugïle"

Mixte compris de lu Circoufi’reuæ 69’- du Diumetre ,x

l efl plus grand que . tout Angle Refiiligne Aigu ,- 69”
J’Augle Mixte, compris de la [ircoufèreuce 5’118 lu.

Perpendiculaire e53 plus petit que tout. Angle Reflii

ligne aigu. , W . H
E fuppofe qu’à l’extrémité Â, du Diamet’re AC, du
i vCercle ABC, on a élevé la Perpendiculaire AE 5 Cela

Îsellant, je dis .premierement que cette Perpendiculaire tou-

5 che le Cercle fans le couper. .55 «Car fi-cette Perpendiculaire coupoit le Cercle, comme.



                                                                     

EIVRE TROISIE’ME.« 13.:
fait icy la Ligne, AB 5 en amenant du Centre D, au Point
ou cette Perpendiculaire couperoit le Cercle, par exemple
au Point B, la Ligne Droitte DE 5 les Angles DAB,
DBA, feroient égaux par la 5. du 1. Mais l’Angle DAB,
cit Droit, par confirué’tion , par confequent l’Angle DBA,
feroit aufii Droit 5 Ce. qui efl; impofiible , par la’r7. du r.
Il elt donc’impofiible qu’une Ligne Droitte élevéeper-
.pendiculairement a l’extremité du Diametre d’un Cercle,
«coupe ce Cercle 5 Et par confequent il ’efi Vray qu’elle le

r touche fans le couper 5 86 ainfi qu’elle cit hors le Cercle.
N Je dis en (econd lieu , que de
l’extremi’té A, on ne peut pas me- .

.v-nerpune Ligne Droitte qui foit
entre la Perpendiculaire AB, 86

- la Circonference AB.
Car fi l’on prétendoit qu’on en

pût mener une, par exemple AF,
comme cette Ligne, ne feroit pas
perpendiculaire au Diametre AC, -
ce Diametre ne luy feroit pas non
plus Perpendiculaire, Donc en tirant du Centre D,une Ligne
perpendiculaire a AF, cette Ligne tombera-en quelque Point,
de la Ligne AF, par exemple au Point G, 86 ce Point fera
diEerent du Point A, 86 par confeque’nt hors le "Cercle,
D’où il s’enfuivra que la Ligne DG, qui pairera’au delà

de la Circonference fera plus grande que DA 5 Si bien que
dans le Triangle DAG, l’Angle DAG, qui efi foûtenu du
Col’té DG, fera plus grand que l’Angle DGA, qui eft fous
tenu du Cofcé DA, qui cit plus petit 5 Or l’Angle DGA,
:efl: droit par confiruétion, donc l’An’gle DAG, fera plus
grand qu’un Droit 5 Et ainfi deux Angles d’un Triangle

i (vaudroient plus de deuxDroits,’ ce qui ef’t impoHible par
1a 17. du I. Il el’t donc impofiible de pouvoir mener du
Point A, une Ligne Droitte qui fe trouve entre la Perpen-
dieulaire AB, 86 la Circ’onference AB.

Je dis en troifiéme lieu, que l’Angle BAD, compris de
la Circonference AB, 86 du Diametre AD, cil: plus grand

. J .
.,:,. HL

s . i
’ à”



                                                                     

in PILE-MENS D’ECLIDE.
que tout Angle Reétiligne A’igu. 5 5

Car fi on mene du Point A, une Ligne Droitte , 86 califaux
l’ pproche le plus prés qu’il oit pollible de la Perpen icu-
laire AE, afin de faire parce’moyen le plus grand Angle
Reétiligne Aigu qu’il" efi’ pofiible, il s’enfiiivra par ce

qui vient d’élire prouvé,qu cette Ligne tombera dans;
le Cercle ,. 86 partant qu’elle fer i
ra avec le Diametre AC, une -
Angle plus petit que l’Angle Mix-
te BAD 5 Lequel par confequent;
el’t plus grand que. tout Angle
Reétiligne Aigu.

Je dis enfi.nr,., que l’Angle de
Contingence BAE,,.compris dé la.
Circonférence du Cercle, 86 de
la Perpendiculaire A’E, ef’t plus
petit qpe tout Angle reétiligne:

Aigu. vCar fi on m’ene-du Point A, une Ligne Droitte , 86 qu’ont!
l’approche le plus tés qu’il ef’t- poflible de la Perpendicu.’
l’aire AB,.afin de Paire par ce-tmoyenwle plus ipetit’Anglé-
Reétiligne Aigu qu’ilel’t pofiible, il s’enliiivra de mefme, par
ce qui a ellé déja prouvé , quecette Ligne tombera dans-«x.
le Cercle, ,86 partant qu’elle fera: avec la Ligne A’E, un"
Angle plus grandque l’Angle-deContingence BAE 5 Le."
quel par confequent el’t, plus petit que tout Angle Kèûi;
ligue. Aigu 5Q’ui eft’tout ce qu’il falloit démontrerai. a

"7-1 u vs wxgr-uwv-rvw-u-

il

fig

1150?; -



                                                                     

LIVRE TKOISIE’ME: a;

PROPOSITION XVII,

e PROBLEMEIL
8’ i D’un Tain: donné 72m d’un Cercle mener une Ligne

Ï . Droitte qui touche le Cercle.
’ .E fuppofe qu’on donne le Point

. A, hors le Cercle BC, 86 je pro- ’
pore de mener du PointlA, une
Ligne Droitte qui touche le Gers

’cler BC 5’ Pour le faire.

,’ Du Point A.,.au* centre D, me-t
ruez la Ligne Droitte AD 5 86 du
Centre D, 86 de l’Intervalle DA,

décrivez le Cercle AEF 5 puis du
a A , Point B, 01’113, Ligne Droitte AD,

dieulaire à AD 5 de mefme du Point E, ou la Ligne BE,
coupe le Cercle AEF, au Centre D, menez la Ligne

h V ’ Droitte ED 5 Enfin du Point A, au PointiC, ou la Ligne
DE, coupe la Circonference du Cercle BC, menez la Ligne

.. A Droitte AC 5 Cela eftant, je dis-que bugne ACa (1’11
part du Point donné A, touche le Cercle BC 5 Pour-le
prouver.

. 5 Les Triangles ADC, EDB, ont les deux Collez AD,
DC, égaux aux deux Coftez ED, DB, Chacun au lien, 86

1 l’Angle D, compris de ces Collez égaux efi commun 5Donc
par la 4.. du 1. la Baze el’t égale a la Baze, 86 l’Angle

par conflruétion 5 donc l’Angle ACD, cil aufii Droit 5 Et
partant par la Propofition précedente , la Ligne AC, qui
eli élevée perpendiculairement à. l’extremité’ du Diametre

DG, touche le Cercle BC 5 Ce qu’il falloit faire 86 dé.-

. montrer. - S,

., g y, couple le Cercle BC, élevez la Ligne Droitte BE,.perpen.’

a I ’ : ACD, en égal à l’Angle EBD 5 Orl’Angle EBD, en Droit a

wa p fifi



                                                                     

E, la Ligne Droitte ’FEv 5 Cela
méfiant, je dis que la Ligne FB, efi:
Perpendiculaire à la, Touchante i -

in. ELEMENS ornerion-
f PROPOSITION x1011.-

THEOREMEXVL

l si une Ligne Droitte tourbe un Cercle; 69’ que, dufentrea;
à [attouchement minime une autre Ligne Droit", A l.
cette Ligue fini Perpendiculaire à la. Toucbunte.

. E fuppofe-que la Ligne Droitte.
AB, touche le Cercle EDF, au. A

Point E, 86 que du Centre F, on z
mene au Point de l’attouchement

AB. . V .Car fi FB, n’efloit pas Perpen- A . E j), B
dicul-aire à AB, on pourroit par la .
n. du 1. du Point F, abaifl’er fur AB, une Perpendiculaire,

’ comme FG, laquelle, allant rencontrer la Ligne AB, en,
un autre Point que celuy de .l’attouchement, paffera auïlCÏÊ-æ;
delàpde la Circonférence du Cercle, 86 par confequent, 5?
fera, plus grande que FD, qui efi bornée à cette Circong
ference , ou que ion égale FE 5 Si bien que dans le Triânë’l
gle FEG, l’Angle FEG, qui ef’c foûtenu du Cofté FG,
fera plus grand que l’A-glc F GB, qui cit lbûtenu du Collé 3
FB, qui en plus petit 5 Or l’Angle FGE, el’t Droit , par
cette faillie conflruâion 5 Donc l’Angle FEG,fera plus grand
qu’un Droit 5 Et ainfi deux Angles d’un Triangle vau.
du oient plus de deux Droits 5 ce qui efi’ impollible, par la.
17. du 1. -I! cit donc impoflible que laLigne FB, ne fait

. pas Perpendiculaire à AB, Ce qu’il falloit démontrer.

ë



                                                                     

’ fera Perpendiculaire à AB 5 Et par-

ïLIVRE TROISIÈME; 2335

13301305171051, xzx.

THEOREME xvu.
’ Si une Ligne Droitte touche un Cercle, 69’ urf du Point

de l’attouchemeut on éleva une Papes; i ioulaire ,

elle, puffin: par le Centre. i
E fuppofe que la Ligne Droitte AB, touche le Cercle 5
CDB, au PointpE, 86 que de ce Point on éleve la.

igue Droitte EC, Perpendiculaire à AB 5 Cela ellant,
A je dis que cette Ligne palle par le Centre, ou ce qui cit la-

mefme choie, que le Centre du Cercle’fe rencontre dans

la Ligne ECü ’ . . r ’ l"Car fi cela n’efloit, le Centre de ce Cercle feroit en ’
l quelque Point hors de cette Ligne ,
par exemple , au Point F 5 Tirant
donc de ce Point à celuy de l’attou-
chement la Ligne Droitte FE 5 cette
Ligne, par la Propofition precedente,

tant l’Angle AEF, fera Droit 5 mais
l’Angle’ ABC, cit déja Droit , par
"Supp0fition 5 ainfi l’Angle AEF, le-
ïroit égal à l’Angle ABC, c’elt à dire A

le tout à la Partie, ce qui elt impolli-
ble 5 Il cit donc impollible que le Centre du Cercle CDB,

. Toit hors de la Ligne EC 5 Laquelle par confequent page
par le Centre 5 Cequ’il falloit démontrer.



                                                                     

I 869m la mefmelportion

’ la citant , je dis que l’An-

:33 EÈEMENS D’EUCLIDE;

"PROPOSITION Xx. ’

THEOREME XVIII.
du (arole, [Angle du durite e]? double de l’Anglg d;

la Circonference , quand il: s’appuya; [550m deux
fur un mefme Arc, ou qu’ils ont une mefme Par.
mon” de Circonférence pour Bang.

E fuppofe que dans le Cercle AB C, l’Angle BDC, qui; J
’ dur au Centre D, a: 1’ Angle BAC, qui cit à la Circon; a,

’rc1-ence s’appuyènt tous

deux fur un mefme Arc,

de Circonference pour
Baze, à fçavoir BC 5 Ce-

gle BDC, el’c doublelde .-
l’Angle’ BAC 5 Pour le,

prouver. ” . . , . 5 ;Menez par les Points A, 86 D, la Ligne Droitte ’

Cela pelé. 5. ..;Au Triangle ADB, les deux Collez DA,DB, (ont égaux,
parla Definition du Cercle55 Donc parla .5. du 1,1es deuxï
Angles DAB, 86 DBA, font égaux entr’eux 5 Or l’Angle
exterieurBDE, en égal aux’deux Angles DAB, sa DBA,’ "
par la 32. du 1. donc. l’Angle BDE, elt double de l’Angle
BAD 5 de mefme, au Triangle ADC, les deux Collez
DA, DG, font égaux , par confequent les deux Angles 5
DAC,.86 DÇA, fontia’ufli égaux 5 Or l’Angle BDC,.efl
aufiî égal aux deux Angles DAC, 86 DCA 5 donc il de ’ Ï
double de l’Angle DAC 5 Si doncàl’Angle BDE, on adjoûte i
l’Angle EDC, 86 à l’Angle BAD,on adjoûte l’Angle DAC,

i r .l’Angle BDC, fera double de l’Angle BAC, par le 19.AX.
du 1. Ce qu’il falloit démontrer,

l
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LIVRE TR OISIE’ME. au;
(ëie file Point A, aVoit eltéipris comme dans cette le.

con e Figure, on auroit prouvé de mefme, que l’Angle.
BDE, eft double de l’Angle BAD, 86 que l’vAngle CDB,
ell double de l’Angle CAD 5 Enfuite dequoy ollantl’An.’
gle CAD de l’Angle BAD, 86 l’AngIe CDE, de l’Angle
BDE, l’Angle reliant BDC, fera double de l’Angle reliant
BAC, par le 52.0. Ax. du 1. Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION’ XXI.

THEOREME XIX;
Mu Cincle, les Angles qui miam un mefme Segment,

ou qui s’upng’ent fur un mefme Arc, font *

i égaux entr’eux. r
E fuppofe que dans le Cercle AB CD, les deux Angles
DAC, DBC, (oient dans le mefme Segment DABC,

ou, ( ce qui elt la même r
tous deux fur le mefme
Arc DGC 5 Cela eltanlt,
je dis que ces deux An-
gles DAC, DBC, font i
égaux entr’eux. Pour le

Prouver.
Comme tout Segment

Îde Cercle el’c plus ou moins grand qu’un Demy-cercle5
’Suppofons remierement que le Segment DABC, [oit plus
grand que Je Demy-cercle 5 Cela fuppofe, menez du Cen-’
tre E, aux extremitez de la Baze du Segment D, 86 C, les
Lignes Droittes ED, EC 5 Cela palé. . V

L’Angle DEG, qui elt au Centre el’c double de l’Angle
DAC, qui ell: à’la Circonference, par la Prop. precedente,
.86 par la mefme raifon il elt aulli double de l’Angle DBC.5 I
Et partant les deux Angles DAC, 86. DB C, qui font cha1

y ,’ . S iij



                                                                     

338 5 tELEMÎENS D’EUCLÏDE.
cun moitié d’un mefme Angle, (ont égaux entr’eux. ’

Suppofims en lecond lieu, que leJSegment DABC, fait ’
plus petit que le Demy-cercle 5 Cela fuppofé, du PointA, A
au Point B, menez la Ligne Droitte AB 5 Cela pelé.

Puifque le Segment
DABC, elt plus petit
que le Dem -cercle, il
s’enfuit que e Segment
DGC, el’c plus grand 5
que le Demy-cercle, 86
à plus forte raifon le,
Segment AGB 5 D’où 5

il fuit que les Angles * iADB, ACB, qui lourdeurs le Segment AGB, lontégaux i j.
entr’eu’x, par «se qui vient d’ellre prouvé. D’ailleurs, les ’

Angles AFD, BEC, font aulli égaux entr’eux, parla 1.5,! f?”
’ du I. Par confequent les deux Triangles AFD, BF C, Ont *

deux Angles égaux à deux Angles chacun au lien 5 Et’par.
-, tant le troiliéme DAF, ou DAC, ell égal au troifie’me

"FBC, ou DBC, par le a. Corollaire de la 32.. dur 5’ j’âÇ",

l qu’il falloit démontrer. ’ ’
* PROPOSITION XX’II.Q

THÉORÈME XX.
J Les Figures de quatre oflag, inforite: au Cercle ,’ amplis;

Angles Oppojèz. égaux à deux Droits. A A i

JE fuppole que la Figure ABCD, » 5 . a
foit infcritte dans le Cercle 5
BCD 5 Cela eltant, je dis que

les Angles Oppofez, comme BAD,.
86 BCD, (ont égauxâ deux Droits 5L
Pour le éprouver.

Menez les deux Lignes Droittes. A
AC, 86 BD 5 Cela polé. ’ .5 r

L’Angle BAC, 86 l’An-gle 4 BDC,. D
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l LIVRE TROISIÈME. 13g
s’appuyent fur le mefme Arc BC, donc ils (ont égaux , par
la Propofition precedente 5 L’Angle CAD, 86 l’Angle
CBD, s’appuyait aulli lut un mefme Arc, à (gavoit DC,
donc ils (ont aulii égaux 5 Partant les deux Angles BAC, 86
C AD, ou l’Angle total BAD, elt égal aux deux Angles
DBC,86 BDC 5 Mais ces deux Angles, pris avec le troi-
liéme BCD, valent deux Droits par la 3a. du 1. Donc

A, l’Angle BAD,.pris avec le mefme Angle BCD, valent
aullî deux Drorts 5 On prouvera par la mefme railbn que
les deux Angles ABC, 86 ADC, font égaux àdeux Droits5
(men ce qu’il falloit démontrer. ’

PROPOSITION XXIII. .
TJHEOREME xxI.

Jeux Portions de Civiles fintfimblables ë inégale: 5 a
leur: Bazes ne mon: pas cigales,

E fuppofe que les deux
Portions de Cercles ABC,

PSI-I, [oient femblables 86
inégales 5 Cela citant , je ’ V
dis ne leurs B;.zes AC, PH, , A 5 C F A .
ne ont pas égales. " iCar fi ces Bazes citoient égales en tranfportant par peu.
féélle Segment ou portion de Cercle FGI-l, fur le Segment
ABC, on pourrOit faire convenir la Baze PH, avec la

H

I Baze AC 5 Etd’autant que le Segment FGH, cil fuppOfé
inégal au Segment ABC, l’Arc FGH, ne conviendr01t pas
avnc l’Arc ABC 5 C’cl’t pourquoy l’Arc FGI-l, tomberoit
en quelqu’autre endr01t , comme par eXcmple à l’endroit 5.
ADC 55Tirant donc la Ligne Droitte ADB, qui coupe
Ces Arcs aux Points D, 86 B, 86 menant les Lignes Droit-
tes CB, CD, il s’enfuivra que puilque les Segmens ADC,



                                                                     

4 g égaux entr’eux.

z

i405 5 ÉLÉMENS D’EUCLIDE. p h
ABC; font fuppofez femblables, les Angles ADC, ABC,”
qui (ont dans ces Segmens feront égaux entr’eux, par la
definition des Segmens femblables 5 Et ainfi l’Anlgle ADC,
qui elt exterieur au refpec’t du Triangle DBC, eroit égal
à fou Oppofé Intérieur DBC 5 Ce qui el’t impollible par la.

16. du 1. Donc fi deux Portions de Cercles font lem- 5,
blables 86 inégales, leurs Bazes ne feront pas égales 5 Ce
qu’il falloit démontrer.

PRoPosJTIoN xsz.
THEOREME xxu.

’J’i Jeux Segmens , ou deux, Portions de [aroles ,5 féru;

blables, ont pour ’ÎBazgs des Lignes Droittes
égaler , il: fluant. égaux ’entr aux.

E fuppofe que les deux .
Segmens ABC, DEF,

(oient femblables ,5 86 que
leurs Bazes AC, DF, [oient
égales 5 Cela effaner , je dis
que ces deux Segmens font

g Car s’ils citoient Inégaux, -
il s’

auroient des Bazes égales 5Ce quiellimpoflible par la Prop.
precedente 5 Donc ces deux Segmens (ont égaux ,5 Ce;
qu’il fanon démontrer.

a .3 Nm.

PROP.

enfumoit que deux- Segmens femblables 86 inégaux in



                                                                     

il 1 Ï ABC, [oit donnée , 86 je propofe de

. portion ABC, ell: donnée 5 Pour le

rivas TROISIÈME. a.
PROPOSITION XXV,

PROBLÈME un
Vue Portion, de Cercle èfiant donnée décrire le i

* Cercle duquel elle efl Portion.

E fuppofe que la Portion de Cercle

décrire le Cercle entier, duquel elle elt
Portion 5 c’el’t à dire que je propofe de

trouver le Centre du Cercle ,duquel la

faire;
. Prenez à. difcretion dans la Circonference ABC, trois
Points, par exemple, A, B, C 5 Menez. les deux Lignes
’Droittes AB, BC 5 Coupez chacune de ces Lignes en

’- deux également aux Points D, 86E 5 De chacun de ces .
, Points élevez une Perpendiculaire, lçavoir DF, EF 5 Cela
’ eilant, je dis que ces deux Perpendiculaires le rencontre.

86 que le Point de leur Rencontre , à fçavoir F, efi:
file Centre du Cercle, dont ABC, elt une Portion 5 Pou v

,le prouver. ,Du POint D9 au POint Es menez la DIOllïtC

l’ont 5

Cela pofé. . fPuifque les Angles EDF, 86 BEF, font Droits, par son.
firuétion , les Angles EDF, 86 DEF, qui n’en font que les
parties. l’ont moindres que deux Droits 5 Et partant les deux
Lignes DF, EF, le doivent rencontrer ,. par la Remarque
de la 28. 1. Enfuitte dequoy, il s’enfuit par la LRem-arque
de la premiere Prop.; de ce Livre , que le Point F, el’t le"
Centre cherché 5. Ce qu’il falloit démontrer.

sa



                                                                     

in. EïLENI E-Ns Dru-Cm DE.

i PROPOSITION XXVI.
T HE on E M E XXlII.

A555,- Czrolrs Egaux , les zinguai Egaug sappiiyenifur

,5 circonférences Egales, fait qu zlrfozent conllituez,
au Centre, ou à la Circonfirence.

E fuppofe que les Cer-..
Icles ABC, DEF, foient
égaux , 86, que les Angles
AGC, DHF, qui [ont con...
’fiituez au Centre, ou les.
Angles ABC, DEF, qui
fontçonllzituez à la Circon-
ference, foieth aulli égaux
entr’eux 5 Cela ellant , je dis que les ArcsAIC,DKF,fur A.”
lefquelS’Îces Angles s’appuyent, font égaux entr’eux 5 Pour

le prouver. - rMenez les Lignes Droittes AC, DE 5 Cela pelé. .
.Puifque les Cercles ABC, DEF, (ont [555,550er égaux, .

Il s’enfuit que les casez AG, ce, du Triangle me,
font égaux aux deux Collez DH, HE, du Triangle DHF,
Deplus l’Angle AGC, ell fuppofé égal à J’Angle DHFS Ï 5e

Partant la Baze AC, ell égale à la Baze DF, par 1:14, du
1. Ainfi nous avons deux Segmens de Cercles ABC,DEF, ’-
qui (ont femblables , puilqu’ils font fuppofe: capables d’An- ’ ’

gles égaux 5 86 qui d’ailleurs ont pour Bazes des Lignes 5- V
9

a Droittes égales , fçavoir AC, DE 5 Et partant ces deux
Segmens font égaux, par la 2.4.. Prop. D’où il fuit que li
on les olle des deux’vCercles entiers qui font luppolez
égaux , les Arcs r’ellans AIC, DKF, feront égaux entr’eux 5

Ce qu’il falloit démontrer. .

83838



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. in
à PROF 031110le XXVII.

THÉORÈME XXIV.
.5 Max (lardes Egaux , les Angles qui flippaient fur au;

conférences Egales [ont égaux entr’eux , fait qu’ils
’ [oient conflituez, au (entre, ou il. la Circonférence.

V E fuppofe que les CerclesAB-C, DEF, (oient égaux,
5 86 que les Arcs AC, DF, [oient aulli égaux 5 Cela
5; ellant, je dis premierement que les Angles AGC, DHF,

ur ces deux Arcs l’ont égaux entr’eux. 5 .
Car s’ils n’elloient pas, égaux ,. il faudroit que l’un de ces

Angles full plus grand que l’autre 5 Polons donc que ce
foit l’Angle AGC 5 li cela .

. cil, par la 2.3. du r. ou
, pourra en retrancher une
à; partie, comme AGI, égale
’ l a DHF 5 Enfuite dequoy,

ar la Prop.. precedente,
’Arc AI, fera égala l’Arc

DE 5 Mais l’Arc AC , ell:
5. déja fuppofé égal à l’Arc

DE 5 Ainfi l’Arc AI, 86
)EË ;: l-îArc AC, feroient égaux . . .
in] entr’eux, c’ell a dire la Partie au Tout, ce qui ell lm;
5’ pollible 5 Il elt donc impollible que l’Angle AGC, lioit
plus grand que l’Angle DHF 5 On prouvera de mefme
lei que l’Angle Dl-IF, n’e’l’t pas plus grand que l’Angie AGC5

niez Et partant ces deux Angles font égaux 5. Ce qu’il falloit
555 5 démontrer.

dis en fécond lieu ,. que-les Angles ABC, DEF,. qui .
font à la Circonference, 86 qui s’appuyent fur ces mefmes
Ares , font égaux entr’eux.

T 15:

gui [ont conllituez aux Centres G, 86 H, 86 qui s’appuyentr



                                                                     

1.5.5 ÈÎËMËËÊB’ÈÜÊÏÎÏDËË .

Car par la 2.0. Prop. ces deux Angles ABC, DEF, font: «
moitié des Angles AGC, DI-lF, quiviennent d’élire prou- a
vez égaux a Et partant les deux Angles ABC, DEF, font 7
égaux entr’eux, parle 7. Ax. du I. Ce. qu’il falloit dé:
monllrer.’

PROPOSITION XXVIII.

QTHEOREME xxv
il En): [orales .Egaux les Lignes Droittes Egales [0225

tiennent ârconfêrences Egales,

* E’fuppofe que les Cet-
cles ABC, DEF, foient

égaux , 86 que les Lignes
AC, DE, qui font les Sofi-
tendantes des Arcs AIC, - .-
86 DKF, foient égales 5 Ce.- A. z
la ellarit , je dis que les Arcs I
AIC, DKF, [ont égaux
entr’eaix. Pour le prOuver.’ * A . 5

Menez des Centres’G, ,86 H, les Lignes Droittes G A»
GC s’HD, HF -, Cela Pole.’ l - l A ’ ., l" " * ’

Les Collez GA, GC, du Triangle AGC, font égaux,
aux Collez HD, HF, du Triangle DHiF, par la Dcfini-’
tion des Cercles égaux. Deplus lalBa’Ze AC, ell égale a si
la Baze DF, par fuppofit-ion, donc l’Angle AGC, ell: égal ’
âl’Angle DHF, par la 8, du 1 5 D’où il fuit parla 26. ;

-Prop. que les Arcs AIC, 86 DKF, fur lefquels ils s’ap;
fuyait font cgaux C;ntr’eux 5 Ce qu’il falloit démontrer. J



                                                                     

îIVRE summum si;
PROPOSITION XXIX.
THEOREME ’XXVJI.

aux [brelan Eganx les irconfèrenæs Egales ont
ont leur: Jourendantes égales. L

E fuppofe que les Cercles .53 . E
ABC, DEF, foient é-
gaux, 86 que les Arcs ou

a P A 5CirconferencesAIC,DKF, - H -
foient aulli égales 5* Cela fiellant,r’e dis ue les Limes A . . c l , ï
AC, -&JDF, gui en foui:3 les 1 V
Soutendantes (ont égalesen- i . i i

’ tr’elles .5:Pour le prouver. ’
Menez des Centres G, 86 H, les Lignes Droittes-GA,

IGC 5 HD, HF, Cela polé. . .4 Puifque les Cercles ABC, DEF, [ont filppofez égaux,
les deux Collez GA, GC, du Triangle AGC, font égaux
aux deux Collez HD, HF, du "Triangle, DHF 5 D’ail-
leurs l’Angle AGC, compris des deux Collez du premier.
.Triangle, ell égal à l’Angle DEF, compris des deux

I Collez du fécond, puilque les Arcs , fur lefquels ils s’ap.
puyent, [ont égaux par fuppofition 5 Et partant la Baze
,AC, ell égale à la Baze DF, par la 4.. du 1. Ce qu’il falg

luit démontrerî ’ 8

fi

r u



                                                                     

-r-5

414*164 wür

ne ELEMEN’sn’rUCLIDE.

PROPOSITION xXx.

PROBLÈME 1V.
Couper en deux également un Arc de Carde donné.

A nlort donné 5 86 je propofe de le couper
en deux parties égales 5 Pour le faire.

Du Point A au Point C, menez la Ligne au
Droitte AC, coupez cette Ligne en deux A
également au Point D, Elevez au Point D, la PerpendL :5:
culaire DB, qui rencontre l’Arc au Point B 5 Cela ellant,
je dis que cet Arc ell coupé en deux également , C’ell à,
dire que l’Arc AB,. cil égal à l’Arc B C 5 Pour le prouver.

Menez les Lignes Droittes AB, BC 5 Cela pelé. ’ ’ 5
. Le collé AD, du Triangle ABD, ell égal au collé Do,
du Triangle CDB, par confiruélion 5 Le Côllé BD, e11;-

JE fuppofe que ’l’Arc de Cercle ABC, V * B-

ecmmun à ces deux Triangles ï 5’ Deplus l’Angle ADB, e11;
égal à l’AngIe CDB, par Confiruélion 5 Donc la Baze AB,,ÎÏÎ
ell égalea la Baze BC,. par la 4. du 1.. Et par conl’equem les il
Arcs AB, BC, que ces deux Bazes foûtiennent, (on: é aux "
entr’eux ,5 par la 28. Prop. Ce qu’il falloit faire 86 démon: A

trer. ’ , s i - v? ” ’ ’



                                                                     

fini-qmfivïfliii ’g W in V 7 V V" V" 1A7 7’ 4"” ’f-v’". fifi”

lElfuppofe qu’au Cercle ABC,

ï . le Demy-cercle le Point B, à dif-

7 -ABC 5 Cela citant , Je dis préf

LIVRE TROISIÈME; 4:42,

PROPOSITIQN XXXI.

THÉORÈME XXVIIL

du Cercle, l’Ang’le qui efl au Berry-cercle efl droit ;

celuy qui e]? un plus grand Segment efl plus petit
i qu’un Droit ,- 69’ celuy qui efl au plus petit Segment

e]? plus grand qu’un Droit ; Deplus, l’Angle du plus
l grand Segment efl plus grand qu’un Droit sa: l’An-

gle du plus petit Segment ejl plus petit qu’un Drozt,

D [oit le Centre, 8C ADC, le
iametre , ô: qu’ayant pris dans

cr’etion, on a mené de ce Point
aux extremitez du Diametre les
deux Lignes, DrOittes BA, BC,
qui font l’Angle au Demy-cer’cle

mierement que l’Angle ABC, cil:

Droit; Pour le prouver. V V. Menez du Point D, au Point B, la Ligne Droitte DB,
«Bi continuez la Ligne AB, vers E 5 Cela pofé. .

Au Triangle ABD, les Collez DA, DB, [ont égaux, par
la definition du Cercle 3 Donc l’Angle ABD; el’c égal à
l’Angle BAD, par la g. du 1. De mefme, au Triangle DB C,
les Collez DB, DG, citant égaux, l’Angle DBC, efl égal à.
l’Angle BCD; Et ainfi l’Angle total ABC, ef’c égal aux deux
Angles BAD, BCD 5 D’ailleurs, l’Angle exterieurEBC,efl:
égal aces deux mefmes Angles BAC, BCD, parla 32. du r.
Partant l’Angle ABC, 8c l’Angle EBC, [ont égaux entr’euxl;

Et par "confequent la Ligne BC, cit perpendiculaire à AE,
ô; l’Angle ABC, cil: Droit 5 Ce. qu’il falloit démontrer. .

w

-. ...L 84.....J



                                                                     

Ra

v

’ falloit encore démontrer. la , x

J   ,. g . .’Segment CFB, ,eft plus grand A. q

. ABF C, cit infcritte au Cercle, 86’.

17.77" v7 r’v-’ .7 v7 vent -.»;.--Vv et- i .

ne ELEMENS D’EUCUDÊ 4, r
Je dis en [econd lieu, que l’Angle BAC, qui cit: au plus - . il il

grand Segment CAB, ePc plus petit qu’unDroit. Pour le

rouver. i . ,Au Triangle ABC, les deux Angles ABC, 85 BAC,font
plus petits que deux Droits, par las-j. du I. Or il vient v
d’eflre prouvé que l’Angle ABC, 4
cf: Droit -, Donc l’Angle BAC, E
iell moindre qu’un Droit 3 Ce qu’il ’

e dis en troifiéme lieu , que
l’An le BFC, qui el’t au plus petit

qu’un Droit; Pour le prouver.
’La Figure de quatre (lofiez

ainfi les deux Angles oppofez
BAC, 8c BFC, font égaux à deux
Droits, par la 2.2.. Prop. Mais il vient d’eflre prouvé que

i vl’Angle BAC, eft moindre qu’un Droit , donc l’Angle BEC,
cil plus grand qu’un Droit. Ce qu’il falloit encore démena

trer. . sJe dis en quatrièmelieu, que l’Angle du plus grand Seg.;
ment, c’ell: a3 dire l’Angle. Mixte C BA, qui ell: compris de
la Ligne Droitte BC, 86 de la Circonference BA,, eit’plusr .
grand qu’un Droit, Pour le prouver; il V , 4
,L’Angle Mixte CEA, elt plus grand que l’Angle Reébl-

ligne ABC, qui n’efl que fil’partie 5 Or l’Angle ABC, cil:
’Droit, comme l’on Vient de prôuver; donc l’Angle Mixte
CEA, el’t plus grand qu’un Droit 5 Ce qu’il falloit dé-
montrer.

dis enfin que l’Angle du plus petit Segment , c’èlli à, ,
dire l’Angle Mixte CBF, qui cit compris de la Ligne
Droitte CB,. se de la Circonference BF, cit plus petit qu’un
Droit r, Pour le prouver, i ’
v L’Angle Mixte CBF, e176. plus petit que l’Angle Reé’ci-

ligne CBE,dont il n”elt que partie a, Or l’An’gle CBE, dl
Droit, comme l’o’nv’iem de prouver, don’ci’Angle Mixte



                                                                     

efl:Droit..

IIVRE TROISIÈME. . ,4,
(313F9 Cf; plus petit qu’un Droit, Cequirel’coit à démon»

trer. ’Remnrqueï

Cette PropofitiOn nous donne un moyen facile pour éle- .
ver une Perpendiculaire à; l”extremité d’une LigneDroi’tœ

donnée. x - a b A,Suppofons que la Ligne Droitte donnée [oit AB, a; qua:
Ion extremite B, il faille élever une Perpendiculaire 5..
Pour le faire...

Prenez quelque Point, comme C, audeflias de la Li ne
AB, puis du Point C, comme Centre ,.. 8L de l’Intervalle:
CB,..décrivez le Cercle EBD, ce
Cercle coupera la Ligne AB,. en
quelqu’autre Point, comme De,
Par ce Point D, 81 par le Centre
C, menez la Ligne Droitte DEB;
Enfin du Point E, au Point B,
menez la Ligne Droitte EB, .84:
cette Ligne fera Perpendiculai-

q )
1.6 a A13 5 Car puilque lAngle B, cil: au D’emyœercl’eg



                                                                     

l

..-,Cercle en deux Segmens, fgavorr V
CDB, ôcICÎFE ,JCela eltantl, je dis *
.premierement que l’Angle BCE,
que la Coupante faite d’une part v,
avec la Touchante , en: égal çà 7x

’"éc’quede ce Point on a mené- la

L... ’ h A
. i150 ’îE AL E M EN’S ’D’pEËU’C ïL ID En! °

.P R-O P0 s 1T1 0 N XXXJI,

T H E ,0 R E ME AXXVllI.
il une Ligne Droitte touche un Cercle, et que du Point

de [attouchement en ment une Ligne Droitte qui le
coupe, l’Angleque fuitde part 69’ d’autre la (bupnnte

me; lu Tomme, eflpégnl à .l’Angle dont leŒegment

alterne efl Acupuble. ’ ’ ’
. E fuppofe que ’la’Lig’ne AB, ton.

che le Cercle CDB, au Point C,

Ligne Droitte CE, qui coupe le

A-l’Angle dont les-Segment alterne
..:CDE, eft capable I, "Pour :lelprouverj, i ,

Elevez au Point C, la Ligne CD,.perpendiculaire a AB, .
r a,ôc du Point D, au "Point E, menez la Ligne Droitte DE,

laquelle fera avec CD,, l’Angle CDB, dont le Segment
CDE, cit capable ,z’rSi bien qu’il s’agit de montrer que l’An...
Îgle CDB, ef’t égal à l’Angle ’B-CE ,5 Pour le prouver.

i

Puifque la Ligne AB, touche le Cercle, ’85 que CD, a il il i
cité élevée perpendiculairement au Point de] l’attouche...
ment, Il s’enfuit par la 19. Prop. qu’elle palle par le Cen.
tre, 8: par confequent qu’elle en eft le Diametre u, ’85 que
leSeg-ment CFED, cil un Demy-cercïle 5 d’où il fuit que.
l’Angle CED, qui ePc au 5Demy-cercle cit droit parla 18,.
Prop. Et d’autant que les -tr0is Angles du 4Triangle CDB,
font égaux à, deux Droits , par 12139.. du AI. Il s’enfuit que les
deux Angles CBE, 85 DCE, [ont égaux à un Droit, c’eî’c
,àrdirc à l’Angle BCD 5 Si donc de ces deux TOus qui



                                                                     

fait égaux on 0&9 l’Angle DCE, qui leur: el’t commun ’,..
il reliera l’Angle BCE, égal. à» l’Angle CDB, 5 ce qu’il

falloit démontrer. ’ i
je dis en fécond lieu, que l’Angle ACE, que la Cou-

Faute CE, fait avec la Touchante AB, cit égal à l’Angle
dont le Segment alterne CFE, ePc capable, c’eft à dire que
fi dans l’Arc CFE, on’pren’d a difcretion quelque Point
comme F, d’où l’on mene les Lignes Droittes FG, 13E,
l’Angle ACE, fera égal la l’Angle CFE l, Pour le prouver.

La Figure de quatre Collez CâBEF’,’ citant infcritte’aui
Cercle, les deux Angles oppofe’zs CDB, . CFE, font égaux a
à deùx Droits, par la 2.2. .PropçnMaisz les [Angles ACE,
BCE, font aufli égaux.:à9deux*Droits"par, la 3L. du 1.. Par- -

tant. les deux. AÏnglestDE”, ,CFE’,’ [ont égaux aux deux
Angles BCE,’ADE’, Si donc de ces deux Tous qui font
égaux ,,on*oll:e.1es .Angles 8c ECB, «qui viennent"
d’élire. prouvez égaux, l’Angle reliant CFE, fera égal à;
l’Angl " .reftantlA CE 1,..,.Ce (qu’il "falloit démontrer; .

v une 12 cobs 1 I. un? X-XXiIIL’.

PROBLEMfigw.
une "Ligne Droitte dénuée , décrire siunef’pbrtia’ndea.’

éercle expiable d’un * Angle E gal à un: Angle V

Refitligne donné?

l A :ÏE fuppofe que’la Ligne Droitte AB, [oit dOnnée’, &que’ a
. ’Ël’Angle Reé’tiligne C, .foitnaufii. donné, .86 je propofe de J

décrire fur AB, une portion deCercle capable d’un Angle .1
Égal à l’Angle C , Pour le faire. . p p

Menez la Ligne Droitte HAD ,qui faire avec AB, l’Angle ”
BAD, égal a l’Angle C,Elevez au Point A, la Ligne AE, per-" 4
pendiculaire à HD” 5 Plus tirez du Point B, la Ligne Droitte .
BF, qui fafl’e avec AB, l’Angle AEF, égal à, l’Angle FAB ,4

Enfin du Centre RÉEL de l’IntervalleFA, décrivez un Cercle, . ,

a ’V " , y. ije



                                                                     

.l’Angle AEB, fera égal a l’Angle

aux ELEMENS D’EUCLIDE.
Cela citant, je dis que la Circon- ,
ference de ce Cercle paiTera par
le Point B, et que le Segment
AEB, fera capable d’un Angle
égal a l’Angle C, c’eft à. dire

qu’a ant mené la Ligne BE,

C ., Pour le prouver.
p PLiilqiie, les Angles FAB,
.FBA, (ont égaux, par confitu-
étion, les deux Collez FA, FB, l
qui les :foûtiennent (ont aufli égaux par la 6. du r. D’où
il fuit que la Circonference du Cercle qui cit décrit du
Centre F, 5c de l’intervalle FA, palle aufli par le Point B5

,D’ailleurs puilque la Ligne AFE, palle par le Centre F,
du Cercle AEB 5 Il s’enfuit qu’elle en cil le Diametre, ô;
puilque la Ligne HAD, luy 6P: perpendiculaire , ill-s’enfuic
que cette Ligne HAD, touche ce Cercle, par la 16. Prop.
Orla Ligne AB, part du Point de l’attouchement &coupe
le mefme; Cercle .5 Donc par la Propolition precedente,
l’Angle BAD, qu’elle fait avec la Touchante ell- égal à .
1.a,,A,[,g1(,,.i,Elga dom: le Segment alterne AEB, cit capable,
Mais l’Angle BAD, a cité fait égal à l’Angle (I) donc
l’Angle AEB, cit aulli égal à l’Angle C , Ce qu’il falloit

démontrer. i ’ ISi l’Angle donné euft ellé Obtus, comme l’Angle G,
il auroit toûjours fallu faire la mefme conflruélion que cy-
demis 5 Mais au lieu de prendre la Portion AEB, il auroit
fallu prendre la Portion ’AIB, comme eftant celle qui cil
capable d’un Angle Egal à l’Angle donné G.

Si l’Angle- donné Cuit cité droit, il n’auroit fallu que dé-

crire un Demy-cercle fur. la Ligne donnée AB, Car le
Demy-Cercle cil capableid’un Angle Droit , par la 31,.
Prop. Ainfi dans tous les cas poflibles nous avons fur une
Ligne Droitte donnée décrit un Segment, ou une portion
de Cercle, capable d’un Angle Recïtiligne donné 5 Ce qu’il

falloit faire se démontrer. i
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PROPOSITION XXXIVÎ
PROBLÈME Vi.

D’un Cercle donné, retranclaer un Segment capable d’un

Angle Égal a un angle Refiiligne donné. l

r E fuppofe que le Cercle ABC, (oit donné, &quel’An-’
nge Reétiligne D, [oit aufli donné 5. Et je propofe de ’
retrancher du Cercle AB C, un Segment capable d’un Ana,
gle Egal a l’Angle D 5 Pour le faire.

Menez la Ligne Droitte EAF, qui touche le Cercle au
Point A 5 Puis par la 23. du I. ri-
rez du Point A, dans le Cercle la
Ligne Droitte AC, qui faire avec

. AF, l’Angle FAC, égal a l’Angle

D 5 Cela citant, je dis que le Seg-
W ment ABC, el’t capable d’un An-
V gle Egal à l’Angle Reàiligne don...

né D 5 Pour le prouver.
Par la 23. Prop. l’Angle dont le

Segment ABC, cil capable ell: E A i il Il
V égal à l’Angle FAC 5 Or par la i

confiruétion l’Angle FAC, .eft égal à l’Angle D 5 Partant
l’Angle dont le Segment ABC, eil capable cit égal à
l’Angle D 5 Ce qu’il falloit faire 8c démontrer, ’

un 1* 4
,Viijw
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Si dans un (une deux" Lignes Droittes’fê’coupentil’une: il

l’autre , le” Reflangle compris des, deux Parties, de:
l’une , efl egal au RLelZangle. compris des. deux: Pari
tics de l’autre; V

5E- flippoit: que dans le Cercle A’CB’D’, les deux Lignes:
Droittes-AB,.CD’, le coupent l’une l’autre au Point

gela ef’tant, je dis que leR’eé’cangle compris des deux Par,
tics AB,. EB,,,de la Ligne AB, .eftégal au Reôtangle coma»-
pris des deux, Parties CE, BD, de la Ligne CD.

Cette Prop.. .peut" avoir quatre cas 5. Car premierement;

il le. peutiwfairet que les. -deux Lignes qui? s’entre.»
coupent palle-ut? par. le?
Centre 5 Second’ement. il .
le peut faire qu’il n’y en:

. ait- qu’un’e qui y’ palle ,,..85;

qu’elle ceupe l’autre en"
deux Parties égales 5gTroi--
fiémement il le peut faire: q
âne celle quinîpafl’e par. le. q

rentre coupe l’autre en; i
deux Parties Inéigales 5, En,

fin illfe peut faire que n
l’une ny l’autre ne pa e27

parle Centre. . , . rSuppofons donc r. que les deux Lignes AB, CD, palliant
par le Centre 5, Cela pofé, comme les deux. Parties AB,.
EB’", font égales aux deuxi- Parties CE, ED, Par la Defini,
mon du Cercle, il eftqévident que le ’Reétangle compris des .
Îâpriêspremieres, 917F aga! au, Eeâanglç comprig ÈCÊ 549,13,
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Suppofons en fécond lieu que la Ligne AB, palle par le

recentre F, 8c qu’elle coupe CD, qui ny palle point , en
deux Parties égales 5 Cela citant, Je dis que le Rectangle
de AE, EB, elt égal au Reétangle de CE, ED 5 Pour le
prouver.

Menez du Centre F, au Point D, la Ligne Droitte FD 5,

Cela pofé. vPui que la Ligne AB, cit coupée en deux également au
"Point F, 8c en deux inégalement au Point E 5, Il s’enfuit
par la 5’. Prop. du 2. que le Rectangle compris de AB,
.EB, avec le Quarré de FE, cit égal au Œarré de FB, ou
de ion égale FD 5 Mais puilque FE, qui palle par le Cen-
tre , coupe CD, en deux également , elle la coupe aufli
perpendiculairement par la 5. Propofition donc l’Angle
FED, efl: Droit 5 Par confequent par la 4.7. du I. les ,deux
- uarrez de F E, 8c de BD, font égaux au Œarré de FD5

CEt ainfi le Reétangle c0mpris de AE,*EB, avec le Œarré
de FE, el’t égal aux deux (flirtez, de FE, 86 de ED 5 Si d0nc
de ces deux’Tous qui font égaux, on toile le (giflé de
ÎFE, qui leur cit commun, il reliera le RecŒangle compris
de AB, EB, aégalau (glané dquD 5’Mais puilque les
lignes CE, BD, font éga es, le (figuré de n’elt au-
:tre chofe que le Reétangle , compris de CE, ED 5 Et par-
nantie ’Reétangle compris de AE,’EB, cil: égal au ,Reétan-

tz-gle compris de CE, ED.
iSuppofons en troifiéme lieu, que la Ligne AB, palle par

île Centre F, 85 qu’elle coupe CD, qui ny palle point, en
deux Parties inégales 5 Cela citant , ’je dis encore que le
;Reétangle de .AE, EB, ePc égal au Reé’cangle de CE, ED5

Pour le prouver. A ’i Abaifl’ez du Centre IF, la Ligne F G, Perpendiculaire a
. CD 5 au moyen .dequoy , la Ligne CD, fera divifée en

deux également , par la 3. Prop. Puis du Point F, auPoint
D, menez la Ligne Droitte F D” 5 Cela polé. 5

Puifque AB. cit coupée en deux Partieségales au Point i
F, 8C en deux lnégales au Point E, il s’enfuit par la 5. Prop.
du 2. que le Redangle de AB, EB, «avec le anrré de FE,
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cil égal au Œarré de. FB,ou de fou égale FD5 M318 par la 497:.
du 1. le (narré de FE, cit égal aux deux (barrez de FG,&: 5
de GE5 De mefme, le Quarré de FD, cit-égal aux deux. * ’
Œarrez de FG, 8c... de GD 5, Si donc au. lieu du. 5 narré-

I de FE, on prend les deux: r -
(barrez- de FG,, 86’ de

" GE 5 Et au lieu du (ligné A.
de FD, on prend les deux f.’

Quarrez de FG, 85 de i
GD, il s’enluivra que le
Reéhiiiigl-e de AB,, EB, A
avec les deux Œarrez de
FG,, 8c: de G-E, fera égal.
aux deux (Entez de F G,
8: de GD 5 Et partant
ollant de ces, deux Tous. .5 5 .
ui font é aux. le .iarré. l ’

de FG, qugi. leur elæomm B Lmun, Il relierait? Reétangle compris de AE,’ EB, avec 5
arré de G-E, qui fera égal au (luvarréwde GD 5-D’ail;
leurs puilque CD, cit coupée en deux Parties- égales au,

* Point G, 8c. en deux Inégales au Point E, le Reélzangle de , 5
CE, ED, avec le Qiarre de GE, cil égal au narré de,
GD, par la 5. Prop. du 2.; Et ainfi le Reétangle. de,.AE,EB5’
avec le Quarté de GB, ell égal au Rec’tangle de CE, ED, ,5

r avec le Quirré de GF, 5 Ofiant donc le figuré, de ’ Ï ’
qui leur elt. Commun 5,. Il s’enluivvra que le Rec’bangle de,

AB,,EB, fera égal au Reétangle de CB,..ED; 5 .
Suppolons. enfin que. ,ny l’une ny l’autre de ces deux ’

Lignes AB, CD, ne palle par le Centre 5 Cella ellant,.je. l ’
disencore que le Reé’tanglede AE,EB,.el’r égal au Reétan-;- l
gle de. CB,,ED 5 Pour le prouver.

Menez par le Centre- F, 8c. par le. Point E, la Ligne
Droitte HFEI. 5 Cela polé. I .De quelque façon que la Ligne HI,,coupe’AB5 Il s’en;

’ fuit par ce. qui vient d’élire démontré que le Reélangle i.
deAE,,EBI,,efl: égal au Reétangle, de HE,, EI. 5, De melinîel

’ Il ’ ’ aul

J
F

Ë
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anal de quelquefaçon que HI, coupe CD,.Il s’enfuit que
’ - le Rectangle de DE, EC, Cil: égal au mefme Reétangle de
HE, E1 , Et ainfi le Rectangle de AB, EB5 58L le Reâangle.
j? . de DE, EC,. qui font égaux à un mefme Reôzangle , font;
.j égaux entr’eux 5 Qui el’r tout ce qu’il falloit démontrer.-

PROPOSITION’ XXXVI;

"ri-1.12 o R E M et xxix;

Si’d’un Point pris a dijêretion hors’d’un Cercle, n on" tire"

deux Lignes Droittes, dont l’une le touche-’,«. Es’l’au.

tre le coupe, (au nm terminer è-Sax Circonference con-n
came, le ’Rffiangle compris de man faupante’, 69”
de fi Partie hors du, (une , x fini égal au guerre; de:

la Touchante.- w
fuppofe qu’on ait” D»

5 5 pris â’dilcretion les «
Point’D, hors du Cen-
cle ABC,-.ôc que de ce
Point ont ait tiré la
Ligne Droitte DB, qui -,
touche le Cercle au?
Point B, 8c la Ligne”
Droitte DA,- 5qui’ le.’

leur. coupe, 8c va le termi- 5 55 5 55
Je ner à la Circonférence concave 5, Cela citant, je dis que le”
5,55; Reétangle compris. de. AD,. BC,. ell: égal au mufles;

r ’ de DB, ’
(me Cette Propolitionpeut’avoir deux Cas” 5 a Car ou la Digne!
’5 DA, palle par le Centre,.ou elle n’y palle point.
Sïippolons donc I. qu’elle palle par le Centre 5w Cela. -

,15. fuppofe. 5 5in, Menez. du Centre-E,,,au Point B, . la Eigne DYODÎËÈC EB 5

il ’ ,.
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je dis encore que le
Reétangle de AD, De, En

Cette Ligne par la 158. Prop.. fera Perpendiculaire à la Ton;
chante DE 5 D’où il luit que .l’Angle EBD, fera Droit 5

Cela polé. . 5 a ,’ Puilque la Li ne AC, el’r coupée tan-deux egalement au
Point E, se que la Ligne CD, luy cil adJOûtEC 5 Il s’enfuit
que le Reé’tangle compris de AD, D’C, avec ,le (azure de
BG, ou (164’051 Égale .EB, cit égal au (garce de ED, par
la 6. Prop.; du 2.. Mais le Œarré de ED, ell égal auxdeux
Œarrez .de EB, de de DB, par la 4.7. du 1. Par conlequent
le Reétangle compris de AD, DC, avec le quarré de EB,
cil égal aux deux marrez de EB, 8c de DE 5 Si donc de
ces-deux Tous, qui font égaux, on otte le uarre de FB,

ni leu-r el’r commun , il reliera le Reétangle compris de
AD, DC, qui fera égal au Quarté de DB 5 Ce qu’il fal-a,

loit démontrer... h 5 , .Suppolons mainte- D
nant que la Ligne DA, . ,
ne palle point par le , C ’
Centre- .5 Cela. citant, g

x1:

el’t égal au qu’arré de K;
DB. Pour le prouver. .. 5

Menez du Centre E, I ’ i ’3’

au Point B, la Ligne y 5Droitte îEB, cette Ligne par la i8. Prop. fera Perpendicu.’
laire à DE 5 De ce mefme Centre .abaill’ezla Ligne EF,
Perpendiculaire a AD, cette. Ligne-EF, par la 3. Prop.
coupera la Partie AC, qui el’c dans le Cercle en deux éga-
lei-ment 5 Enfin de ce mefme Point menez les deux Lignes

Droittes EC, ED, Cela polé. - -Puilque la Ligne AC, cit coupée en d-rux Parties égales
au Point F , Si que la Ligne CD, luy elt adjoûtée 5 Il s’en-
luit par la 6. Prop. du 2,. que le Reôrangle compris de AD,
DC, avec le (Mati de CF, ell: égal au (narré de DF 5
Si donc a ces deux Tous qui font égaux, on adjoûte le
gagné de FE, ,11 s’enfuivra que le Rectangle de AD, DG, .

-5
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Be les deux. Qiarrez de CF; 86 de FE, feront égaux aux.
deux (barrez de DF, 85 de FE 5 Or les deux (marrez de.
CF, 8c de FE, lont égauxau Œarré de EC, ou de l’on.
égale EB, par la 47. du I. Et de mefme les deux uarrez.
de DE, 6c de FE, (ont égaux au (figuré de ED 5 Si donc
au lieu des deux Œarrez de CF, 86 de FE,. on prend le
Quarté de EB 5. Et au lieu des deux warrez de DF, sa de
FE, on prend le (Lu-arré de BD 5 Il s’enfuivra. que le Re--
étangle compris de AD,. DC, avec le Quarté de EB, fera,
égal au (Entré de ED 5. Mais les deux (figurez de DB, 8:
de EB, font aulli égaux au Quarré-de ED’, par la 4.7, du 1,.
Donc le Rectangle de DA, DC,.ôc le Qærré’ de EB, font
enlemble égaux aux deux Quittez de DB, 85 de. EB ,5 Si
donc de ces deux Tous, qui lotit égaux,,on cite le uarrér
de EB, qui leur ell: commun. 5, Il reliera le Rieôcangle de
DA, DC, égal au (barré de DB 5 Ce qu’ilfalloit de?

montrer... -
IÎ Corollaire:

5 Il luit de cette Propolition, que li d’un Point pris a? (in: r»
eretion hors d’un Cercle, on mene tant de Lignes Droittes-Ï
que l’on voudra ,, qui coupent lerCerele ,nôcqui aillent le:
terminer à la Circonférence concave ,1eReEtang’le compris;
d’une de ces Coupantes, telle que l’On voudra ,. St de la.
Partie hors du Cercle ,, fera égal au Rectangle compris de
telles autre Coupante que l’on voudra , 86 de la Partie hors-4
du Cercle 5. Car chacun de. ces. Rectangles. cit égal aux
3ms, de la Touchante ,5, qui leroitmenée. de ce. mefme:
Point,

l Corollaire;
Il luit encore, que; lin d’un Point pris à "dileretion Hors-Ï

d’un Cercle, on mene deux Lignes Droittes qui letou-
chent,.ellesleront. égales entr’elles 5: Car le (barré, de
quatune de. ces Lignes. ei’t égal. au Reétangle d’une C.ou..

. X.
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ante, 8: de la Partie hors du Cercle 5 Et ainli chacun de

ces uarrez cit égal a l’autre 5 D’où il luit que les Lignes
qui en (ont les Collez [ont égales, parla 53. Remarque de

la46.du1.’ 5
’P’ROPÛJ’ITION XXXVII,

THEOREMV’E xxxr.

Si d’un Point; pris ’ à difêretion hors d’un [èrcle , on

mene deux Lignes Droites , dont l’une coupe le 6er;
.cle,69’ rua terminerd [il Circonflrence concawefiç’l’au.

tre atteint le Cercle , et que le Rectangle compris de
toute la Coupante , et de fic rPartie hors du Cercle,
fait égal au æarre’ de celle qui atteint le Cercle,
celle-ç)! touchera le Cercle.

î E fuppofe que du Point D, pris â î)
ï dilcretion hors du Cercle AB C, on ’ 5

un: mené les deux Lignes Droittes
’ DA, DB, dont l’une à lçavoir DA,
coupe le Cercle, 8c le termine à. la
Circonference concave ,5 Et l’autre à r
(gnon DB, atteint le Cercle, 8: que

5 le Rectangle compris de DA, DC,
loir: égal au marré de DE 5.Cela
filant, je dis que cette Ligne DB,
touche le Cercle 5 Pour le prou-ver.

Menez du Point D, la Ligne Droitte DF, qui touche
le Cercle 5 Puis du Centre E, menez les Lignes Droittes
EB, ED, EF 5 Cela pelé... .

Puifque du Point D, partent les deux lignes Droittes
DA, DF 5 que DA, coupe le Cercle, 8c le termine à, la
Circonférence concave s 8c que DF, le touche 5 Il s’en.
luit par la Propofition precedente , que le Qparré de DF,
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5’ au égal au Rectangle de DA, DC 5 Mais le (Lugrré de
m5. DB, cil fuppofé égal au mefme Reélangle 5 Partant le

il Et par conlequent ces deux Lignes qui en font les Collez
il font aulli égales entr’elles S D’ailleurs la Ligne BE, cit

égale à la Ligne FE, par la definition du Cercle 5 Si bien
que les deux Trianglesi’DBE, DFE, ont deux Collez égaux
à deux Collez chacunau lien , 8c la Baze DE, commune5
Partant par la .8. du I... l’Angle DBE, cil: égal à l’Angle
DFE 5 mais l”Angle DFE, elt Droit, par la 18. Prop. Donc et.

A .
5«.;--r:;;5...,..;m-....... m;æ.........: r-5,.-,; . N. a ,5-

I l’Angle DBE, el’t aulii Droit. D’où il luit par la 16. Prop.
il! que la Ligne DB, touche le Cercle ABC 5. Ce qu’il falloit
a démontrer.

i"
le;

5» vs . "2 -- 6:15’ ..a. p r5 i n rj5l ç: ywxxxxnxxvxxxxxfl?*ëgî? ,5 5 55

En. même Aa ’T , 7 ..
le;

et ’5 A.

a;

’ X filÈ.

,
Ê

Q1arré de DB, 86 le Quarté de DF, font égaux entr’eux5 ’

4 gel-«4.. h- ’
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i A? SNE».FAigure Rectiligne cil ditte’efireinfcri’ttes

5 , 55 5 dans.un’e.-autre Figure Reé’tiligne ,5 quand le:

Sommet de chacunvdes les Angles touche un:
, n” des Collezde. la, Figure dans laquelle elle:

el’t inlcritte.. A vAinli’ la Triangle ABC, cil: dit: i I D
élire inlcrit dans le Triangle DEF,. i
parceque le SÔmmet’de chacun de
les Angles A, B’,,C,-’to.uc.he un, des

Collez du Triangle DEFZ A , A 4..-L... C ,
2. Une Figure lkeéliligne el’c ditte" ’5

ellre circonlcritte àun-eautre Figure. ., ’
Reétiligne ,, quand. chacun, de les M .5 D
Collez palle par le SOmmet d’un: E5 55,5.
des Angles de la Figure a. laquelle, N
elle ell; circonlcritte- V A

Ainfi le Triangle DEF, ell: ditlellre circonlcrit au Trian;
gleAB’C, parce que chacun des Collez du. Triangle DEF,,
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A DEF, touche le Cercle ABC.
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palle par le "Sommet d’un des Angles du Triangle ABC.

3. Une Fi ure Reôciligne cit ditte dire infcritre au Cera
Écle,l quand le Sommet de chacun de les Angles touche la
Circonference du Cercle auquel elle cil infcrirte. l

Ainfi le Triangle ABC, ell infcrit dans le Cercle AB C.
4. Une Figure. Reéliligne ePc (litre ellre c-irconfcrirre à un

Cercle , quand chacun de fes Collez touche le Cercle au.-
quel elle ell: circonfcrirte. -’

Ainfi le Triangle DEF, ePc cir. D
con’fcrit au Cercle ABC, parce que I
chacun des Collez du Triangle

5. Un Cercle cil-dit ef’cre infcrit »
dans une Figure Rec’filigne, quand V ,
fa Circonference touche chacun des
Collez de la Figure dans laquelle U 9

il cit infcrit. E, B I;Ainli le Cercle ABC, el’c infcrit dans le Triangle DEF,
6., Un Cercleî ePc dit cirre circonfcrit à une Figure Reéiti;

ligne , quand fa Circonference palle par, le Sommet de
chaque Angle de la Figure à laquelle il el’ç circonfcrir.

Ainfi le Cercle ABC, eft circonfcrit au Triangle AB C.
7. Une Ligne Droitte eût dite eflre appliquée à un Cer.’

I de, quand les extremitez font dans la Circonference du
Cercle.
,Ainfi lalLi- ne AC,ell a li ue’e au A

Cercle ABC.g i PP
, .8. Un Polygone, efl une Figure com-

prile de plu-lieurs Lignes Droittes.
.9. Un Pantagone, eft une Figure com-

prife de cinq Lignes Droittes.
Io. Un Hexagone, el’c une Figure
comprife de fix Lignes Droittes; ’

11. Un Heptagone, de (cpt.
.12. Un Oâogone, deihuita
.13. Un Enneagone, de neuf.
14.. Un Decagone, de dix.

A «.5.-

.1

A.
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15. Un Endecagone,de onze.
16. Un Dodecagone, de douze ,,. site..-

P K0"? me» 11710 a

P R O B LE lé.
A un Cercle donné, appliquer tenez. Ligne quoitter’EgèzleÆ

une Ligne Droitte donnée , laquelle ne fait pas?
plus grande gne le: Diemetre. du Cercle...

E fuppofe que le Cercle ABC,,J fait donné ,... sa que la;
Ligne DE, qui-n’el’c. pas plus grande que le Diametr’e due

Cercle, (oit auflî donnée 5: Et je propofe d’appliquer au:
Cercle AKC,; une Ligne. Droitte égale à la Eigne "à,
Pour le faire...

Menez dans: ce Cercle 1ème,.-.
metre AC, lequel par la Sup-
pofition cil: ou égal ,.. ou plus
grand que la Ligne. donnée D 5. l

Cela pofé. A Ï .
S’il cil é.gal,fla chofeuefl faire,

8c la. Ligne appliquée , puilque

le .Diametre AG,... ePc fuppofe .égal alla Ligne donnée D. y S’il cil: plus grand, retran.’
chez-en la Partie AE, égale à la Ligne D 5 Puis du Cen--

’ tre A, 8: de l’Intervalle AB, décrirez- le Cercle AEB, le.»
quel coupera la Circonférence de l’autre Cercle au. Point
B 5 Enfin du Peint A, au Point Bimenez’ la Ligne Droitte
AH 5. Cela raflant, je dis que la Ligne AB,, qui ell appli»
quée au: Cercle ABC, cil égale à la. Ligne donnée D 3,.

Pour le prouver... . ’ jLa Ligne AB, 86 la Ligne AE; partent toutes deux du’
Point qui cil: le Centre du Cercle AEB, 81 vont le ter-1
miner à: la Circonference , par confequent elles font égaie.
les entr’elles 5, Or la Ligne AEF,, efl: égale a la Ligne donnée

D,
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l nez la ligne Droitte RPC a, Cela po-
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D, par conflruâzion , donc, la Ligne AB, el’t aufli égaleè
la Ligne. D 5Ce, qu’il. falloit faire & démontrer. k»

p R0? o un o N ’11,

PRO BLE’ME Il.

Dan: un ercle donné, infirire un Triangle Equidn’gll
à un Triangle donné. .

donnez 5 Et je propofe d’infcrire dans ce Cercle, un
iriangle qui foit Equiangle au Triangle DEF’ 5 poule

faire. , , . V iMenez par la. 27. du. 3-. la Ligne”
Droitte GAI-I, qui touche le Cet-
de au Point A ïPluis- du Point A,
menez la, Ligne Droitte AB, qui
faire avec AG, l’Angle BAG, égal
à l’Angle D, du Triangle DEF; De
ce mefme Point menez la Ligne
Droitte AC, qui fallè avec AH, E
l’Angle HAC, égal à l’Angle F; ’-

Enfin du Point B, au Point C, me-

" fuppofe que le Cercle ABC, 811e Triangle DEF, laient

fé , je dis que le Triangle ABCçinf.
cric au Cercle ABC, ePc Equiangle
au Tijiangle DEF ; Pour le prouver.

Puifque la Ligne GAI-l, touche
leCercl’e au. Point A, 8c quela Ligne ABC, qui part du
Point de l’attouchement, le coupe, l’Angle CAB, que la
C’oupante fait avec la Touchante ,, fera égal à l’Angle
ACB, qui cil au Segment alterne, par la 32’. Prop.. du 3:.
Mais 1’ Angle G-A’B,rell égal à l’Angle D, par conllr’uétion,

Donc l’Angle ACB, efijaufli égal àzl’lAngle D 5’ D3 mefme,

la Ligne AC, coupant le Cercle, l’Angle BAC, qu”elle

. . (Y

I
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fait avec la Touchante, eifl: égal à l’Aiigle ABC, ai en

l dans le Segment alterne 3’ Mais l’Angle-I HAC, cil égal à
. l’Angle F, par conllruél:ion., Donc l’Angle ABC, eft aufli

égal à l’Angle’ CF - ZEt ainfi le TrianglevABC, a deux An-
D

(des égaux à deux Angles du TriangleDE’F 5 :Par confequenc .
e troifiéme BAC,efl: égal au troifiéme Ç, par la 32, du.

ce qu’il ,fiilloitufaire 6c démontrer.

a) a 0 ne s 1 T10 N 11,1.

.ËP’ROBÎL,E1ME HI.-

.Allentaur de»! (ercle dormi”, décrire un Tringle
V l lEgzgiangle il en Triangle donné.

E fuppofe que le :CCrClC une, 8: le Triangle DEF,
si [oient donnez 5 ôcqje propofe de décrire allentour du

ÉDEF 5 Pour le faire.
Prolongez de part 8c d’au,

a 7trei’un des,Co,llez du’Trian, I
gle I, par eXenip-le DE, vers
:G, 81 Vers’H 3 Puis du C’en. ,

tre M, tirez à d’ifcretion à
quelque Point de la Circon--
femme la Ligne tout;
3le .5. De, ce mefme Cen-
tre, menez la Ligne Droitte
jMB, qui l’aile avec MA,
l’Ang’le AMB, Légal a l’An’.

gle’EDGî, par la 25,. du r.

De ce melme Point menez
la Ligne MC, qui faille avec

l :Cercle ABC, un Triangle qui loit lEquiangle au Triangle

:MA,.ll’A,ngle AMC, ,égal a l’Angle E’FH 5 Cela fait, tirez l

par les Points A, B, trois Lignes Droittes IAK, IBL,
KCL, perpendiculaires aux Lignes MA, MB, MC ,- Ces
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trois Lignes formeront un Triangle 5 dis titre en;
coulait au Cercle ABC, 8C ellres Equiangl’e au Triangle

DEF 5Pour le prouver. . 1 -
Puifque chacune de ces Lignes 1K, IL, KL, .eft perpen;

diculaire à l’extremité du Diametre du Cercle, -. cesqLignes I
touchent le Cercle par la 16. du 3., Et ainfi le Triangle
IKL, cil circonfcrit ace Cercle 5 Si bien qu’il ne telle plus.-
que prouver qu’il eil Equiangle au Triangle DEF; 5’ Pour?

le prouver, ALes quatre Angles de la Figure. AMBI,Ë- valent quarre
Droits, par le Corollaire-de la 32. du r. 5 Or les deux Angles-
MAI, MBI,font Droits par confiruélion5Doncr-les d’eux An-
gles AMB, AIB’, (ont alifii égaux à ’deuxiDroits- 5. ’D’ailleurs”

les Angles E’DG, EDF, font égauxiâ d’eux. Droits , par la
13;. du 1. Partant les deux Angles AMB, AIE, font égaux,

aux deux Angles BDC,- EDF l5- Sir donc de ces deux Tous

ont égaux parcoiizflruéëion 5. ..l’Ë1igle A11B; reflera é allât

l’Angle EDF-5 De mefme , les quatre Angles de la Figure
AMCK,5valent quatre Droits «aOr les d’eux’Angles MAK5,
MCK,» [ont Droits par. cohltrucîti’on’ydonclles l deux
milans AM C, AKC, valent enfemhle deux Droits 5 Mais
les Angles EFl-l, EFD, valent aulli deux Droits ’5’ Avinfi. les *
deux Angles AMC, AKC, [ont égauxaux deux’Anglesfï

gui font égaux’i,,.ion elle les Angles AM3, 8c EDG, qui:

iEcavFll-l, FFT) 5 Si’dOnc de ces deux Tous qui (ont égaux 5,»
on oille les Angles AMC,:ôc« EFl-l,»qui font égaux, par ’
conflruêcion, l’Angle AKC,-reliera égal à I’Angle EFD 5:54.
El: ainfi le Triangle ILlK, à ’deuxlAngle-Is égaux à deux Ana- et

gles du Triangle Paraconfeqiient le troiiiémeILK, 5
eil égal au troifiéme DEF, par la 52.- du 1.’ D’où il fuit que

le Triangle AILK, que nous avens circonfcrit au Cercle.”
ABC, cil Equiangle au Triangle DEB-5 ,Ce qu’il falloita

faire «Se démontrer. . - A

Yin;
et!
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* hl: je propofe d’y infcrireun

d’un des Angles de ce Trian-

i Droitte BD 5 Coupez de
mefine un autre Angle, comme ACB, en deux également

me ELEMENs Devenue   z
S, P, R 0P o s nia-N 1V;
’ PROBLÈME 1v.,

i Dam Il?! Triangle donné, décrire un (cercle.

E fuppofe que le Trian.
gle AÇBC, foit donné,

Cercle 5 Pour le faire. A
Coupez par la 9.6du r.

gle, par exemple ABC, en 5
deux également par la Ligne V a Cg

par la Ligne Droitte CI) 5 Du Point D, où les deux Lignes v
l BD, CD, le rencOntrent, ’abaill’ez fur l’un des Collez de
ce Triangle, par exemple fur BC, la-"Perpe-ïndiculaire DE;
Enfin du Centre D, 81 de l’InterValle DE, décrivez un
Cercle ,85 je dis qu’il fera infcrit au Triangle ABC 5. Pour

"le Prouver.
AbaiflÎez du POint Dg, les Lignes Droittes DF, DG, cr- r

rpendiculairesaux deux autres Collez AB, AC 5 Cela po é.
Aux Triangles B.DE,5815BDF, l’Angle EBD, cil égal a -

l’Angle rFBvD, par confiruétion .5 l’Angle DEB, cil égal
à l’Anole DEB, eflanttqus deux Droits, par conllruétion,
tDeplus, le Collé BD, cil: commun a ces deux Triangles 5
eEt partant le-Collé DF, cit égal au Collé DE, par la 26.
du 1. De incline , aux Triangles CGD, 85 CED,, «l’Angle
GCD, cit égal à. l’Angle ECB, par confiruôzion 5 l’An-
gle DGC, cit égal à l’Angle DBC, ces deux Angles ellant
droits, par conflruétion .5 Deplus, le Collé DC, cil: com-
mun ces deux Triangles 5 Et partantle collé DG, cil:
égal au Collé DE, par la z6.Jdu 1. Et ainfi les trois Ligues



                                                                     

«r !.Tv . fifi in”
LIVRE qurRienni,an

DE, DF, DG, font é ales entr’elles. Par confequent le
l Cercle EFG, qui cil; écrit du Centre D, 8C de l’Inter-. . .
valle DE, palle aufii par les extremitez des Lignes FD, . A
DG 5 Or Puifque les Collez AB, BC,6CA, du Triangle i
ABC, (ont perpendiculaires aux extremitezdes trois Demyi . .
,diamctres DF, DE, DG, il s’enfuit par la I6.- du 3. qu’ils
"touchent le Cercle EFG 5 Et par confequent que ce Cercle t
eil: infcrit dans le Triangle ABC, par la j. Définition 5 Ce
.qu’ilfalloit faireôc démontrer. ’ , ’

’ I i l r A" v . a .. ’ , "v ,
y ,pfzvrquflînwm-m (- 5 ’ 5 . 5 . l l «r; .. . ., 5 v

eRororireau z
gPROBLEME v f .

Allentear de» Triangle doum”, dahirs un [cercla a l
01?. . :1:-

nent; JE fuppofe que 1e Triangle ABC, foit donné 5 Etje
gne; i- propofe de décrire un Cercle allentour de ce Triangle5

lac]! ’our le faire. , ’ i vDE; Coupez aria ro. du :1. un des Collez de ce Triangle;
un? par exemp e AB, en deux également au ’POint D, 8c de l
pour I ’ ce Point élevez la Perpendicu; -» - ; -
’ flaire DF, par la 11. du 1 55Cou- ’ ’

a, . :pez de incline un autre Collé , » e. comme par exemple en » iau! . deux également au Point E, 8c i n53,1. de ce Pornt élevez aufii la Per- «

on; pendiculaire 5Maintenant Ales. du Pomt F, ou les Lignes. DF,
la EF,’fe rencontrent, menez la
l, ligne Droitte FA, au Sommet

g , de l’un des Angles de ce Trian-
gle 5 Enfin du Centre F, 8: de l’Intervalle FA, décrivez
un Cercle 5 Cela citant, je dis que ce Cercle el’tdécrit

i

VIE allentour du Triangle ABC 5 Pour le prouver. . .à, Du P0int F, aux Sommets des deux autres Angles B, sa i i

” Y ü.) 4
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C, menez les deux Lignes Droittes FB, F C 5 Celapoféï

Aux Triangles EDF, 8: ArDF,.. 4
le Collé BD, cil égal au. Collé".

AD,. par confiruôcion , , le:
Cofié: DF, leur cit commun
Deplus, l’Angle BDF,;..eft égal
à l’Angle ADF;.ces deux Ana-
"gles cillant Droits,.par confetti-
étion 5 Et partant la Baze FB, i 1
cil: égale in Baze FA, par la i
4;.du 1.5 De mefme, aux Trian--
gles CEP; ,85 AEF,. le Caillé: A .
CE,.ell:.égal*auCofi:é AE, par co-nll’rucïtion,.,.leïCo&’éË

l EF, leur efli’ commun 5 8c l’ÂHgle CEP, cil: «égal a -l’Angle.:

AEF, ces deux Angles elt’ant-Droits, par C0,nlli’tléti0115Pàr-..

tant la Baze F’C, cil égale au Baze FA 5 vEtainfii les trois»
Lignes FB,- FA, EC,-fontégales entr’ëlles 5 Par confequent"
le Cercle qui Bill. décrit du? Centre F, de de l’llntervaller
FA, paffé aufii"par les extremitez-ides Lignes FB ,z F C 5
les extremitez des Lignes FA, FEB, PC, font les sommets...
des Angles du Triangle ABC 5.-».Etpar confequent ce Car-
clé CRI-décrit "allentour du Triangle A’B C,-.parsla 6.:- Délia-

nition -..,Ceaqu’il falloit faire &,..démontret.

me 0’ Ps0 riz ave-N V1. .

,P-IRO B’LEME V1.
Dam» un Iürcledo’nné; décriraient; cagné;

’ lgr’E fuppofe que le Cercle 5 A15 C, ,,

Toit donnée-5 8c je propofe infra
crire un Quarté, Pour le faire.

Par le Centre E,menezïle Diametre
ABC, coupez ce Diametre à Angles
Droits par un autre Diametre, com-
me BED 5 Puis menez les Lignes AB,],
BC, CD,. ô: DA,, ces... quatre Lignes.
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il)! A 5E fuppofeque le Cercle FGHI, foit donné 5 Etrjepro.’
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 * 1.1 var. (würmien. in
.lf’ormeront une Figure de quatre Collez infcrite au Cercle,
«.Cela citant, je dis que cette Figure cit un otmma, pour
le prouver. I a ’

Puifque les qua-tre Angles. ui font autour du Centre E, i
[ont Droits par confiruc’tion, es quatre Arcs furlefque’ls ils
s’appuyent font égaux entr’eux, par la 26. du3..Et par coule-
. tient les quatre Soutendantes AB, BC, CD, DA, font
régales entr’elles, parla 19 du; D’ailleurs, chacun des Angles
de lat-Figure ABCD,, citant au Dernyœercle, cil Droit, par
la 31.. du 3.. "Et par confequent cette Figure ABCD, qui Cil
arcomprife de quatreCoilez Egaux, 8c qui a les quatre An-
aigles Droits, cit un uarré .5 Ce qu”il falloit faire 8c clé-5
;.iuon.trer.

l y

PROPOSITION V1.1.

PROBLÈMEgWL
* l .la’fllemourjd’im (me donné, décrire un gemme. .

à pofe de décrire un (Entré allentour de ce-Cercle 5Pour
e faire.

Menez tel Diametre qu’il vous plai-
:ra , par exemple ’FEI-l 5 Côupe-z ce LÀ...-
ÎDiametre a Angles Droits par un au- M C3!

r .5.
tre Diametre,comme G E15? uis parla
31. du I. menez par les Points F, 8C

’ 0-..- .-..--.------A

H, les Lignes Droittes AF B, DHC,
aralleles a G1, ou perpendiculaires

a PH, a par les Points a, 8c I, les ÀZ .

A I D
Lignes Droittes :B’G C, [HD,-pénal-

leles à F H, ou perpendiculaires a .
G15 Cesquatre’Lignes AB,B C, CD, DA,Formeront une Fi.
gure de quatre (lofiez 5 Cela citant, je dis que cette Figure cil:
un Œarré, qui cil décrit allentour du Cercle .FGHI 3P0Uf
de prouver. 5

.C l

qu
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m v un MENS il D’EUCILIDE.
a Puifque les Lignes AB, CD, l’ont paralleles a, GI, elle! I l ’
(ont paralleles enrr’elles, De mefme, puilque les Lignes ’
BC, AD, [ont paralleles à PH, elles B G . -
font aufiî paralleles entr’elles5 Et par: . E

H

confequent les * Figures ABCD,. ’ C,
ABGI, GCDI, BCI-IF, 8c AFHD,
font des Parallelogrammes 5 Et par- F-
tant les Lignes BC, AD, font égales 5
au Diametre PH, ou à fou égale GI, ç , 5
par la 34. du 1 5 Et de mefme, les 4*
Lignes AB, CD, (ont. aulli égales à A I D»,
GI 5 D’où il luit que les quatre 5
Collez du Parallelogramme ABCD, (ont égaux entr’eux:
Deplus, puilque la Figure AFEI, elt un Parallelogramme,
par confiruétion , 86 que l’AngleeFELa erré fait Droit,
il s’enfuit que (on Op-pofé FAI; cil aulli Droit , par la 34.
du r 5 On rouvera de mefme, que les Angles FBG,GCH,
à: HDI, ont aulli Droits 5 Et partant la Figure ABCD,.
cit un Quarré, qui touche le Cercle donné5 puilque par la
r6. du; chaque Collé el’c’ perpendiculairement élevée.»

5 l’extrémité du Diamette 5 Ce qu’il falloit faire 8c,dé,

montrer. a ’ ’ «

J

mon
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un Cercle dans ce ’Œgérré5 Pour le.’

. Points F, G, H, I s Menez les Lignes:
Ï Droittes PH, GI5-Puis du Point E, 5. ..
où ces deux Ligne’s le coupent, 8c 5 A

Vfl.,.,- l. , 5 -.. . w
LIVRE :ÏQUAT-PÇÎE’ME, 5 ..

PR 0.1? 0 sierra. N V111.
p R o B-L a ME, Vin.

D472: un Q1347?é,’déc’rire en Cercle.

2E fuppofe que le Œarré ABCD,
;. loir donné, Scuje propofe d’infcrire- H

faires: . . ACoupez les Collez du narré;
ABCD, en d’eux également, aux

de l’Intervalle EF, décrivez, le Cercle ’

FGHI 5 Cela ellant, je disque ce Cercle: eûinlcrit dans ï
i le arré ABCD 5’Pour leprou’ver, * .. ,

Puilque» les Lignes AD,-BC,..lont égalésvôclparal-leles; 1
r leurs Moitiez AI, BG, lont-auliiÏ égales 8:. paralleles 5.D’oùx

J

il fait parla 33,...du 1. que les Lignes-AB,. IG, .lontïaulli-a
le égales 8c paralleles 5 De mefme, puilque AB, DC,lbnt égales

8C paralleles, leurs moiriez AF, DH, . font,’aullî égales 8C"
paralleles ,5 D’où il luit que lesLignes AD, FI-l,zl’on:t aulli V

. égales a: p’aralleles 5- Et par confequenties Figures BA,.
EB, EC,.ED, lotit des Parallelogrammes 5*»ID’o-ù il fuit que
la Ligne E1... ce égale a A]? 5 (fie EF,.cll: égale a. se ,,
Ç BG, elt égale à CH 5. Et que EH, ell: égale à: Dl 5’:
Ainli cesiquatre LignesEI, EF, BG, EH, qui (ont égales:
a des choies. égales, fçavoir aux moitie-z. des Collez d’un.»
Œgrré, font égales enfielles 5 Et le Cerclequiïelll décrit;

, du Centre E, 8c de l’Intervalle El, palle wifi-parles Points»
F, G, H5 D’ailleurs,puilquel’Angle BGIï. el’c égal a (on,
Oppofé A, parla 54. du I 5 ue l’Angle CBF, cil égal à loir
OpÎp-ofé B. 5 (fie l’Angle D G, ellégal a fou OppoléC5; i
Et enfin quel’Angle. API-I, ell égal a. (on Oppolé.D,’.Cess
quatreAngles (ont Droits, leurs Oppofez ellantïDroitsa.

. La
N

j. ne www-"1* Il. .5
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le faire.

r74 DE UCL’IDE. j * * .
Par 55555570553051 5 Dïo’ù.il;*fiiit.5que les Lignes AB, BC,Cfi5

’ DA, touchent le Cercle FGHI, par la .16. du 3. Et par.
W Ce Cercle 61’s infcrit dans marré ABCD ,5 Ce Qu’il

falloit faire démontrez. ’ - - .
’ X

l

ÏÊP R  035’0;3*.,4’1,1*1’0 N 1x.

PuoBLEMEix.
Allan-mer d’un aune donné, décrire un feecle.

E fuppofe que le (flairé ABCD,Toit.tlonné 5 Et je pro;
jpofede décrireun Cercle allentour de ce marra Pour

enez les deux Diagonales AC,.BD 5 Puis du groin: EÎ où. elles le - pl? , i l j
coupent, 8c de l’In-tervalle BA, dé. 5 par I .

[ ’ ACrivez un ;,Cerc:le-,.) C5315 65155555) Je n g

dis que ce Cercle cil: décrit aillent L) "lm-"fin
tour Agdu fwlrfé CD ,5 îPour le ’

.,prouverl. ” , r . C 5 V’ Puifqu’au Triangle ABD, les deux ut
.Coltez ,BA,’ AD, [ont égaux par
:Suppofition, les Angles AB D,ADB,lOnt auliiégaux, par la
.5;-du.ur. Et puilque l’Angle BAD, ell fuppofé Droit, les
deux Angles ABD, ADB, valent chacun un Derny-drnit.5
.011 prouvera de mefme que chacun des autres Angles qui ’*
(ont autourdes, Points, A, B, C, D, eft D’El’lflhdfûlfl 5 En.-
.lÏuite dequoy, puilqu”au Triangle AEB,,les deux Angles
gEAB, EBA, font égaux , les deux Collez EA, EB,, qui les
loûtiennent, [ont aulli égaux, par la 6. du 1. On prouvera
démentie que EC,, cil égal à EB .5 se que BD, cil égal a,
,EC 5 Et partant ces quatre Lignes BA, EB, EC, ED, (ont
,égales entr’elles 5 D’où il luit que le Cercle qui el’t décrit ,

du Centre E, 85 de l’Intervalle FLA, palle par les extremi.
fiez des Lignes EB, EC, 13D 5 Et par conlèquent qu’il cil.
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Liv R E QUATRIÈME: , ,7,
décrit allentour du marré ABCD, par la DefinitiOn 6.557
Ce qu’il falloit faire 8c démontrer. - r w

PROPOSITION x.
PROBLÈME x?

écrire un - Triangle Ifofèele qui ait chamades Angles. ’

fie le Baze! double de l’autre. l

’ Ôur le faire. Menez une LigneDroitteudertelle10114-
gueur qu’il vous plaira ,. comme parèexem’pleA-B, cou;

pez cette Ligne au Point: C,’dételle : . .
a forte, que le Reé’tangledeB’Q-I

loir égal au Quarrédeï AC, par-la
n. du 2.. Décrivez-i’ un à Cercle - du"
Centre A, de l’Intervalle 1A3»;
Buis appliquez! a la Circonferen’ée

de ce Cercle la Ligne Droitte BD; ’. A il
égale à’AC,..par la r. Prop. Enfin
menez la Ligne DroitteîADr-FPCela, ..

5 citant, disque le’TrianglelAB’D, ’ ’ 5 i,
.;, l el’É’-Ifolcele, se que, chacum de les ’ ’ I

’Angles ABD," ADB, qui. leur fur la Baze BD, el’tt double.-
lElË. de l’Angle BAI) f5 Pour le gouverna * v ’ l
la; 5 Du Point au Point D,:inenez* la Ligne Droitte CD5:
Pli Et parla 5. Prop. allentour du Triangle ACD, déerivez’
kif un Cercle. 5 .Cjela proie; 5 5 5 »le P’uilq’ue les Lignes-AB, AD,’font égales, par la définis»
les 5 mon du Cercle ,le Triangle ABD, eli llol’c’ele, 5- »D’ailleurs, .
5;, puilque p-ar’la’conl’rruétion le Réélanglé compris de AB, ,

il 5 BC, ell’ égal au Q’Earré de AC, ce amefine Reâangle fera"
ni; aulii égal au Œarréde EB,-qui a épié-faite égal-ca AC 5
Ainfi nous avons le Point? hors du Cercle ACD, d’où ’ ,
PQËËCBC les deux Lignes Droittes BA, BD, l’une defquell’es:
5 algavoir BA, coup-e le, Cercle, ,85 l’autre. a fgavoir

ë .

su i a 4j
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- 5556 ’ [Ë’EÜCÏQIDŒJ
l’atteint 5-enforte -que le Reé’cangle compris de BA, sage 5 . a ,

t la Partie BC, qui el’c hors durCercle, el’t égal .auQuarré
de BD, quil’atreiiit5Par confcquent parla 37.du-3. la Ligne i.

’ ’ïBD, touche le’tCercle ACD 5 Et d’autantgque la ngne

Droitte DC, part du Point de l’attoucherment D, coupe
le Cercle, Il s’enfuit que l’Angle CDB, que fait cette
Coupante avec ’laiTouc’hante , ell égal a l’Angle CAB5

qui elbauSeguient alterne , par la 32,. du, 3. 81 dan on
leuradjoûte l’Angle commun ABC-5 « . 5
Il s’enluivra quel’Angle total ADB,

’ lera égal aux deux Angles ADC,
CrA-DrMais par-la32.’ du 11. l’Angle

xBCD,’ ell: égal aux deux Angles
5 ADC, 86 CAD 5 Partant l’Angle Ï"

:B C D, ellégalà l’Angle ’AD B. Main-

tenant, le Triangle AB D, reliant ë;
Insane; , l’Angle ABD, ell égal a r ’
l’,-Angle ADB, par la 5. du .1. Partant
l’Angle ADB, ou fou égal CBD’,eft l
aiilli égal à l’Angle BÇDÂ5 D’où’ il fuit , par la 56.15,5

que le. Collé CD, el’c égal au Collé BD 5l Mais .BD,aefié
fait égal à. AC ,5 partant "les deux Lignes AC, CD, font
égales entr’elles 5 D’où il fuit: Par la dal, que PAngle.
CDA, cit égal à l’Angle GAI), ou BAI) 5 Mais il a déjà
sflé Prouvé que l’Angle CDB, ÊIÏOit égalàl’Angle CAD5

i Partant l’Angle total ADB, ou fou égal ABD, en; doublç
"513.1351195 .5 AD à qu’il falloit faire 86 démontrer,

l R marque-
a :Enfuite de. cette Propofition, il cit ailé de montrer, que
fi l’onfldivife le Rayon duCercle en la moyenne 86 exrreme
raifon, c’elt adire, enforte que le Reétangle compris de
tout le Rayon 31 de la moindre partie, foit égal au (flatté
de la plus grande partie, le col-«lé du Decagone infcrit-dans
le cercle-,5 fera égal à cette plus grande partie.
i ,Çar, puilque lestrois Angles d’un Triangle, valent autant
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V
II’VRE (marineras.

3un deux Droits 5 Il el’t évident que li on divile deux Angles
;;-Droits en cinq parties égales, deux dé Ces parties feront
la quantité de l’Angle ABD, du Triangle ABD, de la Pro,
rpofition. pre’cedente 5 Que deux autres parties feront la quan-
tité de l’Angle ADB 5 56 que la Cinquième partie qui relie, A
fera la quantité de l’Angle BAD, lequel par c-onfequent
féra ladixiéme partie des quatre Angles Droits queivalent
tous les Angles. qu’on peutfaireaut’our du Point A 5 D’où
il luit que l’Arc BD, ellaufiila dixième partieîde la Cir.
conférence du Cercle. 5 Or la Ligne Droitte BD, elle la».
Soutendante de cet Arc, Scellé a ellé faire égaloit AC,
qui cil la plus grandepartie du Rayon AB, coupé enferre
que le’RecŒangle compris de, AB, .B C, elt égal au (karma
de AC 5 Donc il cil: vray dédire que la Soutendante de
laidixiéme partie du Cercle, Ou ce qui cil la mefme chofe,
le Collé du Decagone infcrit au Cercle, ell: égal a la plus

i 5graaîdCParth du Rayon ., divilé gala moyennç .86 extreme
.-*.....-4,railoni

. Ç 5.

Lu
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l 9R 0’ P0551 T1 0. N XI:
’P’ROÎvBirdLEME. j x1. *

’amf me. Cercle: donné, décrire en ’ Pentagone:

. Eçuilateral sa? Equiaiegle;

«E fup ofe que le Cercle .AB’C’DEL

Jfoit- ourlé-:5..Et je propofe
infcrire un Pentagone Equilateral,..
86 .Equiangle 5 Peur le faire. a

Décrivezpar la Pro o-lition préces.
denté leT’rian-gle Ifo celé FGH,lquin

ait chacun des Angles fur la sans
.dOuble du3’: Puis par» la 2. Prop.... 5.
décrivez dans le Cercle AB’CDE, le. ’* . . . .-
Triangle’ACD.,5Equiangle auTrian; l r E? .
gle FG-HgCoupez les AnglesAïC’Dw X
ADC, en deux également «par les»

Lignes DroittesœCE, DE; 86 menez; ’-
les Lignes Droittes CB,;- BA, Gg’f-l’"
ED 5 Cela citant , je dis que le Peu- 5 sa 7 .
ragone ABCDE, qui cil infer-it au, Cercledônné’, elt’E’quiïsÎ.

’ latéral 86 Equiangle. ’Pour le prouvez. . i l
Puifque le Triangle FGH, Cil: Ifofcelei, 8C qu’il a les Ain ’

gles G, 86 H, furia Baze,;jçloubles»- de l’Angle F, 8:.
* que le Triangle ÆCDrlùy’ efi,’eqliangle, Il a aulli les

«Angles ACD, ADC, fur la"Baze double’de l’Angle CAD’5.
’ Or chacun de ces Angles ayant elle coupé. en deux égale-
ment , les Angles DCE’, E’CA, .AD B, BDC, qui en font
les moitiez font égaux entr’éüx , 8e égaux aulli a l’Angle

CAB 5 D’où il fuit par la 26. du 3.- .que les cinq Arcs
AB, BC, CD, DB,,EA, font égaux, &r par la 2.9.. du 3.
que les cinq Lignes Droittes AB,, BC, CD, DE, BA, font
égales 5 Et par confequentzquelePentagone ABCDE, cil:

Equilateral. - i ,
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LIVRE QyATRrËMÆ. iw
- .-tMais ce Pentagone elle aulli Equiangle,:puifque par la 275.
5’du 3. Chacun de fes Angles s’appuye fur des Arcs égaux
fçavoir fur trois fois la cinquième partie de la Circonfe:

.rence du Cercle 5 Nous avons donc dans un Cercle donné,
décrit un Pentagone Equilateral 86 Equiangle 5 Ce qu’il

p falloit faire 8:: démon-trer..

PROPOSITION 55X11.

PROBLEMEÏxn.
’Allentoar d’un [ercle donné , décrire un Pentagone .

Eqailateml 69’ Ega’iangle.

E fuppofe que le Cercle ABCD’E

foit donné f5 86 je propofe de 5 aï
décrireallentour de ce Cercle un ’ . *
:PentaooneEquilateral Equian. e
gle 5.Pl70in’ le faire. ’ ’ V H (Z; l

Décrivez premierement dans ce q ’
«Cercle- ar la ’Propofition préce- 5:,

denté e Pentagone ABCDE,
Equilateral 86 .Equiangle 5 Menez
du Centre ’F, aux Points A, B, C, I
D, E, les Lignes Droittes F A,FB,
FC, FD, FE, 86 par les extremitez de ces’Lignes, menez v
les Lignes Droittes GH, HI, 1K, KL, LG, qui leur foient
perpendiculaires 5 Cela citant , je dis que ces Lignes le
rencontreront 5 que le Pentagone qu’elles formeront fera
circonlcrit au Cercle donné 5 86 qu”il fera Equilateral 86

Equiangle. Pour le prouver. , 5 ’* Premierement , puilque les Angles GAE, 86 GEA, font
* partie des Angles Droits GAP, GEF, ils feront moindres

que deux Droits5 Et partant , par le Corollaire de la 28.
u 1. les Lignes AG, EG, le rencOntreront, 86 ainli des

autres. V .

. alu.ng

jem .5.»



                                                                     

s80 ELE ME ,æ D’IE UC L ID E;
; - « Deplus, Âui’fque les Lignes GH, HI? 1K, KL, LG, feint-l

s l Ï , A perpendicu airesæ aux extremitez du D1ametre du Cercles.
,. Il s’enfuit, par lae16. Prop..du 3e..qu’el’les touchent-le Car-

de, Se qu’ainfiele Pentagone GHIKL, eft; c1rconfcr1t au

4 Œercleh donné... l AMaintenant pour prouver que cezPentagoneGI-ILKL, cit
. Equilateralhmenez les Lignes DroittesEG,,FH, FI, FK, 13L;

a Cela pofé.. I ’ l la N .
PLnfque le Pentagone ABCDE, eft Equxlateral’,.. par"

. csonf’trùétion. sil s’enfuit.an les cinq Arcs ,..AB,.BC, CD,.)
à, l DB,.EA, que ces Collez égaux foûtiennent , ,font égaux;
.4 entr’eux ,6; que les cinq Angles APR, BFÇ,QCFD,DFE,.4

EF-At qui s’àppuyent un ces Ares [ont auflï egaux etntr’ëulxS
par la. 27. du 3. .D’àilleurs, puilquel’Angle FAG, eft DroixrM
par conflruâsion, les deux uarrez

Le . ’ (de FA, 8c de AG, (ont égaux am V V G. f
l , , (garé de FG, par-la 427. du r: , ’ .xF ’ r ’ Mais leA’ngle ses, un]: auflî .475

Droit, les deux (flattez de FE,. . , I
"Barde BG,.Iont égaux au mefine ne .r

j A. . Quarré de EG 5 Partant les deux” l a x
7 (glanez de. FA, a; de AG;.Î0’nt l-

égaux; aux deux g narrer de FE,
Sade EG gOflant donc. de ces deux a A 7 a

u T’ous;quifont égaux,les glanez de 1- C KV
r l FA, 8c de FE, qui font égaux a l ”( parce que ce [ont’lesŒarrez de’d’euxDemyfdiametres en

Cercle ) le arré de AG, fera égal au (barré de E6 5 Et’
Partant les Lignes AG, E6, [ont égales entr’elles. On prou .Ç. I
vera de mefme que. la Eigne AHv,eflc égale à’H 8,121 LigneBI; l

l à 1C, la Ligne (3K, ârKD; &la Ligne DL, â’LE’ 5 Gram; V
’V » parant le Triangle AFG; ave-ç. le Triangle EFG, les deux»

Goûtez (AF, FG, font égaux aux dequ CofteZ’EP; FG g’Et
la Baze AG, égale. ânl’a Baze EG 5 Partant l ar 13:8.1d’u 1;

. FAngle A-FG; ef’ce’gal al’Angle EFG 3 Deâvrte que Cha-
t cun des. Angles .:AFE,:..8C AGE, leflzè coula-é enjeux égales

l .l x ment si On Prouvera de mefme que leslAnglesAFngâi
,9
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CED, DFE, se les Angles AHB, BIC, CKD, DLE, (ont
coupez, en deux également 5 D’où il fuit-,que tous les Ann
glefqui (ont au tour du Point F, qui font tous moitié de.
Ëholes. égales, font égaux entr’e’ux. Comoparant maintenant

les Triangles FAG 86 FAH, les Angles AFG 8c, FACE,
font égaux aux Angles AFH 8c FAH,.chac-un au, fieu, à;
le Collé AF, aux extremitez duquel font ces Angles, leur
sil commun 5 Partant par la 2.6., du I.l’A1’1gl6 AGF, cil égal à,

l’Angle AHF, 86 le Collé AG,au Collé AH. On prouvera de,
mefine, que l’Angle BHF,ef’t égal àl’Angle BIF a l’Angle

- au, à l’Àngle C KF- 5 l’A-ngle D KP, à l’Angle DLF51’Angle 4

ELF,à l’Angle EGF 5 Comme aufii que la Ligne HB,ef’c éga-»

le. a IB5la Ligne IC-,.a CK 5.1axLigne KD, àDL ,i8e la Ligne
LE, a EG 5 Enfuite.dequoy,..GH 8c: LG’ font égales, eflantt
doubles de AG, se de GB, qui enfiellé prouvées égales 5,
GH 85 HI [ont égales ,eftant doubles de Allée deHB’,
qui ont eflé prouvées égales 5 HI 86 1K font égales,
citant doubles. de Bi, 8C de 1C, qui ont cité prouvées éga;
les 5 1K 8: KL font égales, citant doubles de CK,4&: de
KD, quiont allé prouvées égales 5 Et enfin KL 8c. LG-
[ont égales, eflant doubles de DL, 8c de LE, qui ont’ei’cé- A

prouvées égales ,5 fi bien que le Pentagone GHIKL,.efl:;

Equilateral. k V .D’ailleurs, puilque les Angles HGL, 86 GHI, fOnt’dOu-
bles des Angles AGF,.VÔCAHF, qui ont cité prouvez égauxy
Ils [ont aulii égaux entr’eux. On montrera de mefme, que
l’Angle GHI, efl égal a l’Angle HIK 5* l’Angle HIK,âï
I’Àngle IKL 5 8e l’Angle ML, all’Angle KL’G5 Et partant:

"île Pentagone GHIKL, cil Equiangle 5 NOus avons donc-f
décrit allentour d’un Cercle donné’un Pentagone Equilate-
steral 8c Equiangle 5 Ce qu’il falloit faire .65 déiii.011trer,.

æ



                                                                     

«la; ïELEMEN’gS D’anUCLLiDFB.

PROPflJITJON Kan:
A æRQBLEME XHL

Dans un Pentagone donné, qui q? Eqw’angle a gym;
14:61:41, décrite ,un cercle. *

E fuppofe que île Pentagone
A BCD-DB,.E: uilateralôc Equian-

"gle, foitïdonneg écale propofe
,infcrire un Cercle i5 Pour le faire.

Coupez par la a9, du a, les deux
Angles BAE, 61 ABC, qui fe fui,-
çlyent , en deux également, par les i

i lignes ,roittes AF, BF 5 Et du
Point F, ou ces Lignes le rencon-
,itrent, ,abaifÎez fur un des Collez a ’ ,5
la Perpendiculaire BG, 5 Puis du Centre F, se de l’Inter;
.valle ilI G, décrivez un Cercle 5 Cela citant, je dis que ce
.Çercle cil sinfcrit dans le Pentagone donné ,5 Pour lç

prouver. - ,5 AbaiEez du Point P, les Lignes fFI-L in, 13K, Il), Fer; 7C. a
-apefflçli;culairementfur les Collez BC,, CD, DE, .EA 5 Cela

o et. .il) .Puifque le Pentagone A:B CDB, Lcit flippofé Equilateral,
île Collé AB, du’Tlriangle. AFB, eft égal au Collé BC, du

Triangle .CBF ,5 le Collé FB, efç commun à ces deux
Triangles 55 8c l’Angle ABF, eft égal à l’Angle CBF, par
(ConflruéÎtI-ion L5 5Donc l’Angle BAE, cit égal à l’Angle
BCF 5 Or l’Angle BAF, efl: moitié de l’Angle BAE, qui
fifi: égal à BCD, puifque le Pentagone cil fuppofé Equian.
igle :5 Partant l’Angle BCF,ell auflî moitié de l’Angle BCD5

jEt par confequent les deux Angles BOF, 85 DCF, (ont
égaux entr’eux. On prouverade mefme, que l’An le CDF,
fifi égal l’Anglc FDE, 86 llAngle DEF, à l’AnÏgle FEA;
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Maintenant, comparant les Triangles FBG, 85 FBH;
PAngle FBG, Vient d’ef’tre prouvé: égala l’Angle FEB,
&l’Angle EGB, cit égal à l’Angle FI-IB, citant-tous deux

Droits, par conflruâion , 801e Coflé-FB, cil: commun à a 5 .
cesdeux Triangles 5 Partant PH, cil: égale à FG,..par la. - 5

26. du 1 5011 prouvera de mefmeyque la Ligne FI, cil 1’
l i égale à EH; la Ligne FK, à FL, 85 la Ligne FL, àIFK5
r Par. coniequent les cinq Lignes FG,,FH, FI, FK, 86 FL,.

fiant toutes égales, 85 le Cercle qui efl: décrit du Centre F7,- Ï,
86 de l’lntervallefF G,..paffe aufli par" les extremitez de ton.- ’

ires les autres 5rEt chacune d’elles jeft un Demyfidiametre-d-e-
ce, Gercle5 Or les Coftez du Pentagone ABCDEgrfont"
élevez perpendiculairement aux extremitez cesr’Demyag
diametres 5tPartant par-ila 16. du 3.2.ces Colbert-touchent le ï
Cercle 5. Et par iconfequent ce Cercle Iefl: infcrit dansïle:
Pentagone donné 5 Ce qu’il falloit .fairetôc. démontrer. 5

paginera! mon: . A
"il; naos LE Min X’lVîa-

ml? , i ,. 5 ,v . . . - a,Afi’entour d un Pentagone donne, gaz a]? Eqmlatemli
a I (a? Eqpiangfe r,,,,décrireiun Cerclew - l ’ A,
A 5l ’ fuppofe que le Pentagone? l :95;

Ml Ë;ABCDE, Equilateral 8c Equian;n- Î - . il
le gle [oit donné-365 je propofe de dé; si; fi
du crire un Cercle allentour de ce l’en- ’ Ï.
,il tagone 5 Pour le faire. u g A 5 JUn Coupezv-les-«ideux Angles BARBE" v 77 *
mi 4 ABC, quife fuiventyen deux égale.» a. x "
niai ment, par les Lignes Droittes AF,), Ci A D”
Cpi’ BÏF 5.P3uis du PÏoint’. F, où ces deuxrv’ H g 5
la; Lignes fe rencontrent, 85 de l’Iiitervalle FA; décrivezîunr:
DE (îercle 5 Cela citant, dis que ce Œercle eil décrit allen- -.
M V wurçlu Remagone iABCDE. 5 nom leprouver. 5

Aa.
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Menez les Lignes Droittes F C, F D, FE 5 Cela p-ofe’.

i Par un’railonnement ferriblable à celuy de la Propofitiofi
précedente , on prouvera que les AnglesBCD, CDB, ô;
DE A, font coupez en deux égale- A
ment 5’Les Angles EBAE, 86 ABC, A 5
le font aufli par conflruétion .5 Or les . q ’
cinq Angles du Pentagone citant Mxégaux, les dix Angles, qui en (oncles, 4 î .
,moitiez, [ont aufiî égaux ,5 D’où il A
au, que puifqu’au Triangle ABF, g x
les Angles FAB, FBA, font égaux, ’ i 5
îles deux Collez FA, FB, qui les C C D
.ibûtiennent font aufli égaux 5, par la
56. du a. On prouvera de mefme, que la Ligne FC, dl égale
a FB 5 la-Ligne FD,,âFC 5 la Ligne-FE, filFD5 De forte que
les cinq Lignes FA, FB, FC5’FD, FE510nt égales entr’elles .

Par confequent le Cercle qui efl décrit du Centre F, 8:,
de l’Intervalle FA, paire aufii par les extremitez des Lignes
F B, PC, FD, FE, c’efl: a dire par les Sommets des Angles
du Pentagone 5 Et partant ce Cercle eil décrit allentour
du Pentagone donné 5 Ce qu’il falloit faire 8c démontrer.



                                                                     

PRO POSITION XV.

PROBLÈME xv
Dans un Cercle donné , décrire un Hexagone Equi-

latere! 69’ ,Eqm’angle.

E fuppofe que le Cercle ACE, (oit
Jdonné 5 85e r0 ofe d’ infcrire
un Hexagone JEqiiilaltîeral.85yEq4uian.’ uf-
gle 5 Pour le faire. ’ s

Menez un Diametre tel qu’il vous
«plaira, par exemple AGD’5 Puis du C
Point D, «Y de l’lntervalle DG, dé- X
crivez le Cercle CGE, ce Cercle D
coupera le premier aux Points C, sa
E 5’Menez par ces Points les Drame-

’ trcs CGF, 85 EGB 5 Puis menez les
fix Lignes Droittes AB, BC, CD,

- DE, EF, FA s Cela efiant, je dis que l’i-IexagoneABCDEF,
qui cit linfcrit au Cercle donné , eflt Equilatera185 Equian- -

gle. Pour le prouver; v
Par le raifonnement de la premiere Prop. du r. On prou.

A vera que les deux Triangles DGC, DGE, (ont Equilate-
Taux, 85 par la 5. du I. on prouvera qu’ils (ont Equiangles5
Et partant par la 32. du 1. chacun de leurs Angles vaut, le

. tiers de deux Droits. Or’par la 31. du r. les deux Angles .
CGE, 85 EGF, valent deux Droits 5 Partant fi on elle.
l’Angle CGE, l’Angle reliant EGF, vaudra aufli le tiers de
deux Droits 5 Et ainfi les trois Angles CG D, DGE, EGF,
font égaux entr’eux, Mais les Angles AGF, AGB,BGC, qui
leur (ont oppofez au Sommet,leurfont égaux, par 12115. du r.
Donc les fix Angles qui [ont autour du. Centre G, font
mus égaux 5 D’où il fuit par la 26. du 3. que les fix Arcs

fur lefquels ils s’appuyent font égaux .5 Et par la 29. du 3.
Aa iij

LIVRE QUATRIÈME. a;

4..;
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186 .ELE NÏENS ”EUCLIDÈ.
que les fix Lignes Droittes AB,’BC, CD DE, EF,,FA’5,
qui» les foutiennent (ont égales 5 Par
confequent l’Hexagone ABCDEF,

cil: Equilateral"- y h 5Maintenant , qu’il. foit équiangle, B r
celafuit de la 27. du 3. Car chacun de
cessfix Angles s’appuye (un un Arc
qui contient quatre fois la" 6.1 partie C ,
de la Circonférence du Cercle 5
Ainfi nous avons dans un Cercle
donné décrit un Hexagone Equila-
teral 85 Equiangle 5 Ce. qu’il falloit.
faire 85. démontrer.....

camem-
Il fuit de cette Propofition, que le Collé de l’Hexagoneî V

clin-égal au Rayon dusCercle auquel il elle infcrit 5 Puifque:
chaque Collé a cité prouvé égal au Demy-diametre,,..

PIE 0...’P ’01? I Tl] 0.2 N ’ XV’I.

un 0’ site E xv 1.:
Dahir un Cercle dorme,- , décrire un geindemngs

quil’ateml en Equiangle;

.E fuppofe que le Cercle ADB C5,. A;
ifoit donné 5 85’ je propofe d’y’ 5’ . ’

infcrireun Quindecagone Equi--latéral: 85 E-quiangle 5.» Pour le: D

faire. ’Décrivez premierement ’ un" ’

Triangle Equilateral5 Puis par la à,
z..P-rop, décrivez dansile Cercler
donné, le Triangle ABC.,Equian.;.
gle à ce Triangle Equilateral; ï H-
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5

LI VRE QUATRIÈME. v 1.37
Décrivez enflure par la 1.1. Prop. dans tee mefme Cerclele
Pentagone ADEFG, Equilateral 8c ËEquiangle, 85 menez ’
du :Point B, au Point E, la Ligne Droitte BE 5 Cela eftant,
je dis que cette Ligne BE, cit le collé du (Eindecagone
demandé. 5 Pour le prouver. w
, quifque le Triangle ABC,efirÂEquiangle,par-confiruétion,
ilef’r aufii Equilateral, par les 5.. 85 6. du 1. Et partant les

E t ’ trois Arcs ADB,, BEC, 85 CGA, que les Collez foûtèien.
nent font égaux, par la 2.8,. du 3. Et chacun d’eux cil la
3. partie de la Circonference du Cercle 5-5D’ailleurs, puif.

que le Pentagone ADEF G, ef’t Equilateral, par coni’cru-
(mon , les cinq Arcs que fes Collez foûtiennent, font aufii
5égaux, 85 chacun d’eux cil: la cinquième partie de la Cir-

5 conference duCercle. Or puifque l’Arc ADB, efl: la 3.
ïpartie de la CirConference, on peut luy appliquer cinq
Collez du (Æiiidecagone 5 Et puilque l’Arc AD, en cri la
cinquième partie, on luy en peut appliquer trois 5 Parcon-
lequent on peut en appliquer fix aux deux Arcs AD, D155
Mais nous avons montré qu’on en peut appliquer cinq a

’1’A-rc,ADB,, Par confequent on en peut appliquer un à.
l’Arc BE, ’ïEt ainfi la Ligne Droitte BE, qui luy cit appli-
guée efl le Cof’cé du rCÆindeca one. D’où ilfu-it,qu’en ap-

pliquant quinze Lignes égales . BE, à toute ,5 Circonfe-
.rence du Cercle , on a le (Œindecagone émandé 5 Et
ainfi nous avons dans, un Cercle donné décrit un (ginde.

cagone Equilateral. l iDeplus, puifque chacundes Angles de ce .Qi-inde-ca.
gone, comme BEH,s’appuye fur un Arc qui foûtient treize
fois la r5. partie de la Circonference du Cercle , tous ces
Angles s’enfuivent égaux, par la 27. du3. Et par confequent
ce (luindecagone efitauifi Equiangle ,5 Ce qu’il falloit faire
5.85 démontrer.
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-t NE Grandeur ell: ditte en mefurer- une au;
Ï. tre, lors qu’eliant priie un certain nombreç

de fors ,,elle. l’égale 5., 85. la inclure précrfé-

r; filent. a .5 5 Ainfi. une Ligne de quatre piez , Cil: ditte
mefiurer une Ligne de 20. piez , parce que la Ligne de
piez, citant prife cinq fois ,. égale juflementtï celle. de 20.»
piez 5 mais une Ligne de 6. piez n’efl: pas dicte mefurer
une Ligne de 2.0. piez 5 parce que la Ligne de 6.’.,piez ,5.
citant prife tant de fois que l’en voudra ,.ne la inefure pas:

précifément. 5 a " Iz. Une Partie aliquote d’une Grandeur; .eft. une Partie de"
cette Grandeur qui la mefme précifément. i

’ Ainfi une Ligne de 4... piez, efl une Partie aliquote d’une

Ligne de 20. piez. p l
La Partie aliquote prend [on nom 8512i dénomination du

nombre de fois qu’elle ’mefure la Grandeur dont elle ei’c
Partie 5 ou bien du nombre des Parties égales, dans lefi-

5 quelles

z
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.ÏJI’VR’E CINQUIÈME»; ,5,

quelles elle divife cette Grandeurr
Ainfi,une Partie qui mefure une Grandeur damois, palpa

pelle un demy5n85-s’éeritvainfi l; 5 Une Partie qui mefme v
une Grandeur trois fois, s’appelle un Tiers,85 s’écrit ainfi à 5 -,
Une Partie qui mef’ure une Grandeur. quatre fois,s’apPe[1è
un Q515art, .855 s’écrit ainfi a. 85C. 5.55 L5

35 Une Partie aligzmnie d’une Grandeur ,. . en; une Partie
de cette Grandeurrqui ne la mefure pas précifément, .r

Ainfi- une Ligne de fix: piez..eft une Partie. Aliquanœ,

m d’une Ligne de vingt piez... 55 5 5
4:35; K 5 (flielquefois une Partie aliquante d’une Grandeur a des:
Parties aliquotesqui mefu’re’nt la Grandeur dont elle dt:-

Partiei , comme par exemple 8, qui de? une Partie aliquante ’
de 12, a pour Partie aliquote 4., qui cil: le Tiers de dont’. 5
5585.*55.p5ar confequent (ont les deungiers ,5 puilqu’il... contient î

deux fois 4.. que l’on écrit ainfi :- . . i .. 5 ’
Les Parties, foit aliquotes, .foit aliquantes", s’appellent.

fraétions du Toutidont elles lent Parties f5 .Et 5-en les mat- A
quant , comme nousvenons de faire,..le Caraétere de i
défilas s’appelle le N umerateur ide la fraétion, celuyde
.deflbus s’appelle le Dénominateurx; 55 5, i

4.. Des Parties pareilles, ,oufemblables, de deux-Gran- -
deurs, ce font des Parties, dont lame efc en comparaiifonrs
de [a Grandeur Lou de .fonTout, ce que l’autre cit encom. -
paraifon du fient 5 . ’ v’ "5 i l 7 i l

Ainfi 3, 85 infant des Parties femblables de r24.- 85" dem. .
parce que comme 3. cit le watt de La... de. mefme 5.,ef’c le f

(gît de zou. - .5 jI cit bon des iemarquer icy , que fi on ollé des Parties à
il? femblables de eux-Grandeurs , les Reites en. feront: des v
.5 l Parties femblables.z ’ v5
ml Ainfi 3. qui’efi le .Qigrt de .112. citant ollé de 112.85” 5.’*qui
",5 5 cit le (Eau de 20. citant ollé de 20. Les Relies .95. 85 15. f
W 5 [ont des Parties femblables de 12.5 85 de 20. a [gavoit les ;

triois (Luarts. .
ml . Une Grandeur’el’tl-ditte multiple d’une autre Grau;-
ilâl (leur, lorfqu’elle laitonnent un certain nombre de fois pré, -

l Î i à BÇbÏ I

fi i.

r 5
i n. «A; A... x )

2;.



                                                                     

7 1m un us , en: noir-Dr:
«dément 56666116. qui aéflàûôl’lîCHUë s’appelleSous-muI’t-5.:

pliea55 laquelle fait de: mefme l’autre. 5
Ainfi une Eifgnefidesz’d. Ipiezeft 5-Multiple d”une’L-igne de

Piez, se uneïLiigne deal. pie; de ’Seus;miti-ltiple d’une
Ligne, (fa-5m, pie»; parce que comme l’une contient,l’au.
tre cit contenuë, Jugement 5L fois5 85 ainfiï l’une fer! de

menue a l’autre. i l v
6. Des Èqnimultip’les de plufieurs randeurs, ce font

Grandeur-squi contiennentégalement celles dont elles
fontdittes Equimultiples, ou qui [ont également me’fiirées

par elles. 4 H * l d3’ Ainfideux- Lignes, "dont l’une cit de 20. piez , 85 l’autre
,de’ig. :piez5, "font: Equimulrtiples de deux autres Lignes,
5d0nt l’une efi de 4.. piez l’autre de 3. piez 55 parce ne
55CO’ITlme-2Q’. mefme 5. fois par 4.. aufii 15.. cil l’flCfiII’C 5,.

fois ar 3,. " ’ I . IH ’efi’c’évidentquefi a des .Fqu-imul-tiples de deux Grau;

lecteurs on adjofite d’autres Equimultiples, les Tous feront

encore Equimnltipdes. 5 5 5
De mefme fi des Equimultip’les de deux Grandeurs l’on

pite des Equimulti les , les ’Ref’tes feront encore Equimul;
uiples de ces Grandeurs, ou leur feront égaux.

7. Raifon , c’efi le ra’port qui efl: entre deux Grandet-1m
de mefme Genre , comparées l’une a l’autre félon leur

quantité. 5 5 i .. 5
v5 Les Grandeurs de mefme Genre , comme [ont deux
Lignes, deuxSurfaces , deux ’Cierps, s’appellentHomo grènes,

5 Les Grandeurs de divers Genre, comme une Ligneêc
une Surfa5ce5une Surface 8; un Corps, s’appellentrEterogenes.

Or le rapport qui entre deux Grandeursiclemefme
Genre, lorfqui’on les compare l’une a l’autre, pour fçavoir
comment 85 combien de fois l’une contient l’autre, ou l’au,

tre elleontenu’e’, s’appelle flafla, l I l
4 d’autant qu’on ne peut pas dire comment 85 combien
de fois une Grandeur cit contenue dans une autre quin’efl
fia-sue mefme Genre, cela fait qu’il n’y a point de Radon
turne des Grandeurs de diyers Genre; - il



                                                                     

.. I dW LIVRE CINQUIÈME: 191 v1VDîe mefme , d’autant que c’eft une proprietc’ particuliers .

au Grandeurs finies, de pouvoir fervir de mefme, êcde
à: poumir ème m’efure’es, ’86 qu’on ne Peut Pas diçe qu’une.

m Grandeur infinie comicpnétgt desfms une glanda; finie,
ny qu’une Grandmr fini-Le- (on commué tamadeifom dans

i une Grandeur infinie 5 De là vient auflî qu’il n’ya Point de
 1 a, 1&3an entrain-ne Grandeur .finièïôc une infinies. encore qu’on

Ha les fitppofe tontes démunie mefme Genre.   r d
M? - 8. Les Termes d’ùne Raifon3,.font les deux Grandeurs... 
M que 1’61: compare enfômble. , ’
au ,9»; L’Anneoedcnt d’une Raifon; efi le premienTe’rme dey

W Mx que L’on compare; l’un à, Mime. " ç *  . . .f
:448" .10; . Le Confiequent d’unfl Mfon ., èïblè fceendz-Tëfimë’des-fi

dam: que L’on Compare. - . I  W1 :Ainfi octuparant 15.; à Io. I’Anreceçlenrefia Ifé’w-Ie. Clown»

fêqucnt div 1.0". ’ k h  ,11, La, Raif’on d’EgalLté, d’au-ne; RâifOflÏOÈËÀI’ÎÀn-ÊÊCËÈCHC ’

fera! CR égal auConfequent. - ’ 7 ,  n- »     ,4
, :12; La. Raifon d’ifiegalitésœfli une Râifon-"on l’Antec’edene I ;

m. 13268: pas égal au Gonfèqufint. 3 . . 1 - *  km h 115.1 Raif0n d’infigaliflîé.Ma»j.ëuœ,çcfl une Régifim Dit EAU-v

Ï. têcedery: efb Plus grand- que le Confeqitemç, - a   ;.:
au; ’ ’14; La Kaüon,.d’:iiicgali55Mineure; 611:1 uneRiQÈÏŒIQîî-Ë’Anà-

m1, maman lus périr c335 Le: Genfequent.     Âp » ":15. La Rai on mamelle, ou la’Riâsfl-omde- nombrçe-â nomw
du 5re, çù celle où l’on peu; CXPriiîflîr par maxillaire combien”-
gm (Ë fogs l’Ançcœdcnn comma; Le Confequenf’ Cg cQfljbiefiï-a
La!) (à? f0»15.11 Gfl» conEC’x’îu- dans le» anfeqflent. Telle La; Kai-

Êem fan qui si): Entre une ngne de. ,6; .piezg. une de -  *
M 4.; picz , .ou l’AntêçeLâenæt contient le Confequem gne fois»

,   a: dcmy son celle qu; CR 6mm- um: Li ne de pipiez,
Î]: * "ne Lignç de 44: PiG’Za :911 l’Altzec-edent CÈ-Conœnu deux fois a

, dam-le Confcquçnt’. - V - , ’W 16.. Raifpn Irrat-iOneHe , »0 L- 1.S èurdé TER .celIÏè .oùÏ ilefiijl
fifi   Impofiîblc d’exprimer par mmbre commende fais-I’Ante.’ «
nm ceden’c contient le Gonflement , où combien de fois il: 6&7:
v4 . Canterm danslè1Ç011Ïeggçntçâ;,çeme:la;Kawnïqmefiimgw

      v Bb 1j
M; k ù- -  -*-*--fiA ---h-4 MET-fg



                                                                     

., A ,., in. .

un; même:
Lignes.

attelle Collé d’unQærréfl 8c fa Diagonale .gkqui cit rené;
qu’encore que-chaque Ligne à part ait plufieurs palmes,
.Alliqtiotesjfil n’y-en a pourtant Pas merde gales qu; indu-j
rent l’une , qui paille mefurer l’autre sëcwainfi on nef au;
roll-exprimer par "nombrclexaportqui efiqentçreçes queux

717.. la quantité d’une gallon d’inegalité majeure, effilé
«nombre qui exPrime comment à; combien de fois I’Anœî

encerclent. contient ’lerngonfe-quent. l * 5
Ainfi Lcompamnt une Grandeur de en. Piez avec une

Grand-eupdeeg, :Piez, la quantité dejcette Raifon 6&2.
damant gq-uc 12.-«Piez.contiennentânpiez deux fois, 8c.
cetteïRaifon S’aPPeuenouble’s DE mefme» "CC’InPïlmm 12° à

,4. la quantité de cette Raifon eft 3. d’autant que 12.; Con;
i tient 4. trois fois c, 8c cetteraifon s’appelle Triple 5 De 4
mefme encore, comparant in à 8. la quantité de cette Rai:
[on aux; liât Éleïmy, d’autant que la. contient 8,, une foisëc ’
.îdemyi, garcette Raifon s’appelle Sefquialtere; 841c. , ’ *

18. ïLa quantité chiné Raifon d’inégalité mineure, cille
mombre-qui exprime comment ô: combien de fois l’Ante.
.cedent’ cit contenu dans le r,Confequentà, Ou qu”elle Partie

il tell du raconfequent. v I x . ’ L a
Ainfi comparant une’Grandeur de :6..lp"ielz,, avec une de

ne. piez.,tla;quantite’ de cette»Raîfon eft un demy, parce
que E6. rpiez;, [ont ila moitié- dem. piez, se. cette" Raifon

.s’appelleâSousrdoub’le 5’ De mefme, comparant 4.; à n. la"?

quantité deicette fRaifon 6P: un tiers a damant- que 4: e112.-
JetTiers de w19.1. Et cette Raifon s’appelle Souæt-riple se; Et de!
amefmeeencore, comparant 8. à n. ila quantité de cette Rai;
(on cit fieux Tiers, d’autant que 8. font les deux Tiers de 12,;
Et cette Raifon s’appelle Sous..fefquia"ltere. *
V tParlà, il Paroi-fi que deux Raifons fontégales, loriques q
l’Antecledent de l’une contient fou Confequent, comme:
l’Antecedent de.Pautre contient le lien 5 ou bien brique
l’Antecedent de l’une cit contenu dans fou Confequent,Ï
comme l’Antecedent de l’autre efl: contenu dans le fieu;

la, Raifon de 15. à 19.. cit égale à la Raifon de 12,91 8,!
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fpatcequecomme 15. contient Io. une fois 8c demy, de
mefme 12.. contient .8. unefois se dem)!" »

jMais une .Raifon cit plus grande qu’une autre, .lorfque V
ll’Antecedent de la premiere contient plus de. fois (on Con-
flaquent, que l’Antecedent de la feconde necontientlle
lien-u, ou bien lorfque l’Antecedent de la prem’iere eft une
plus grande Partie de [on Confequent, que l’Antecedent
de la, feconde ne l’efl du’fien. - v -

.Ainfi la Raifon de 15. à 5. eft plusgrande quela Raifon
de 12. à 6. parce que l’Antecedent 15. contient (on Confier
’quent 5. trois fois , au lieu que l’Antecedent 1.2.. . ne: con;
tient (on Confequent 6. que deux fois 5 Tout au contraire

11a 5Raifon de 6. à :12. el’c plus grande que la Radon de» 5. il
.15. parce que l’Antecedent .z6. efl: la moitié de Ion Confier:

uent, n. au lieu que l’Antecedent g. n’efi que le tiers de

3m Coralèquent 15. a , a ;j i9. Proportion, c’efila reflemblance oul’égalité de deux

ÇRaifons. , a . r ’ a e "Ainfi y a Proportion a, rentre ces quatre Grandeurs

.,:15..7 10.,l la. w ri :Parce que la Raifon de 15. à "la. cil: la mefme, ou efi:
-égale..â la Raifon de 11. a 8 5 ou comme l’on ditcommu;
moment, parce que 15.. efl: à Io. comme 112;. efi à 8.; V
.. Io. Des GrandeursÎProportionelles, font celles entre lef.

quelles il y a Proportion. V * . . i
w Ainfikles Grandeurs 15.---Vro.-12.---8. (ont roportio;
nelles 5 Car’comme 15. contient 10. une fois 8c. emy, ainfi

au. contient 28.1une fois 8c demy.. *zr. La Proportion continué, e13: celle où le Confequent
de la premiere" Railbnfert d’Antecedent à la feconde.
. Ainfi il y a Proportion continuë entre ces trois Gram:
deurs 18.--12.---8. Parce que 1L8; eft à n. comme la. et]:
à 8. oùll’on voit que 12.] qui cit le Confequent de la pre...
miere Railon, e17: l’Antecedent de la feeondec .

2.2. La’iProportion non continue, eft celle où l’Antece-
4em- deila [econde Raifon cil difiërent du Confequent de

lanternera . . . ’ l a î .1313 il)



                                                                     

p-È’L roumains: D’EUCLIDE:
Telle eft la Porportironq-ui EH: entre ces quatre Grandmlm.

15;---Io.----I2’.«.-».8;.,,.Parce cape n:q"ui eltïlÎAnrecerdçmde- J
la (econde Raifonî,,e& diflïerentde» 1:0; qui ,el’cle Confe-..

quem de la premierer p T 1 0M r q
25:. Les Termes-homologuesd’une Proportron, [ont 1

qui tiennent le incline rang, qfli’ifütfit de mefme nom,,

dans une Proportiongc. A A p l
Azinfi dans la Proportion précedentesnles deuzio-l’emmener-.-

dem 15:5- 31 .12. et: les deux-Confequenü Io; 8: 8; font des
Termes homologues ,,,parce qu’ils tiennent lemefme-rangM
85 ont-12m] mefineu nom ,..zdlans eetee Proportion. .
a Remarquez que la ProportiOn ,dont ila cité» parléjufquesr

iCy , s’appelle Geometrique,,pour lardifiingu-Er d’une autrefa
«qu’onnommeArithmetique Saklaquelle le rencontrerentœ;
trois Grandeurs , dont la premiere furpafie la feconde , ou»;
cucu-fumasse , , d’une quantité; égale a; celle dOnt cette
faconde leurpafiÏe’la troifiéme ,...ou en cil furpaflée sonbieu-â

entre quatre Grandeurs, dont lavpremiere furpafle lafecon-’
die", ou ’enr’ieftfuçrpall’ée», d’une quantitézïégale aïs-celle dont:

la troifiéme furpafi’e’n la quatrième , VOlPECfi eftpfurpa-fl’ée. -

une "la, Pôrportion qui (carençontre entrer’ces Gram,
deurs , ..16.-:--Iz.’-fa8:ii’ cil: une 4PÏOp01ffiolnï Aïiflïmetrquey
parce fque comme la premiere (tarpaJÎÉIa: feeeudë’dperquatrerg

de me me aufiîi’la; faconde furpaflë la troifiémeï deqizatre. -

Ainfi la Proportion qui fe rencontre entre-ces quatre Grau; «-
deum IS;&-.--IO’.:---7I-.---z.. .,.efl:encore une Proportmn Arith- -
mertqne a, parce que comme la premiereftupafl’e la (cc-onde
de 5j. de mefme aufïi la troifiëmefurpaflè la quatrième de 5.-;
t Comme la Proportion Geometrique efi la principale, 85?
d’un plus grand mage que la Proportion Arithmetique, ..
c’efl auflîde celle- la 2’ dont nous entendrons parler, quand-r

nous parlerons funplement de Proportion. l
2.4. Conclure en Raifon Laverie, ou exit-schangeautles un. :-

mes , c’efl de quatre Grandeurs-qui font"proportionellesy,
conclure que le Confequent de la premiere Ràifoneflâ Ion I-
Antecedent ,. comme le ÇOnfequent de la (exonde eft au-ï
lien 5 Ou ce qui. cit la mefme chofe ,.,,c’elt changer .lesz«
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Trames des Raifons , 8c faire que le Confequent devienne
:l’Antecedent , 8c l’Antecedentle Confequent.

.Ainfi aprez avoir- montré que 15. eût à Io, comme u.
aeft à 8. fi l’on vient à dire, donc 10; tell: à 15. comme 8.
cil à n 5 Cela s’appelle conclure en RaifOn-Inverfe. i

Or il cpt évident que fi quarre Grandeurs font propor-
stionnelles, elles font encore proportionelles’ en Raifon In-
averl’e Car s’il cit vray que l’Aneeeedent de la premiere
FRaifon, contienne (on Confequent, demefine que l’Ante.

’ cedent de «la féconde convient le lien .3 Il-"ell vray aufll que
le Confequent de la premiere cit contenu dans fou Antece.
«dent, de mefme que le Confequent-v de la feco-nde efl cour

menu dans le lien. . *Ou bienau contraire, fi l’Anteeedent "de la premiere
Rai-[on clic contenu dans [on Confequent, de. incline que
:l”An.tecedent de la feconde eft contenu dans le fient 5 Il cf:
wraiy- a-ullî que le Confeq-uent de la premiere Raifon con;
aient [on Antecedent, de mefme que le Con’fequent de. la
accoude contient le lien 5 Car [cent-eau 85 ellre contenu
font Terme-s relatifs , qui s"entende,nta 6E qui s’expliquent

1° un par l’autre. 4 Il 1 v l2.5, Conclure en Raifon Alt-erne , c’efl: de quatre Grau-
* deurs qui [ont proportionelles, conclure que I’Antecedent
de la prenaiere raifon e92 à llAneecedent de la féconde,
«comme le Confequent de la premiere elle-l au Confequent .

de la (econde, -Ainfi, apres avoir montré que ipéca à I’O. comme 12;.
cit à 8. fi l’on Vient à dire, donc I5. dl à la. canine no:
dl a 8. Cela s’appelle conclure en Rail-onAIterne,

i-Qirçlque-s-uns câlinent que fuppofe que quatre Gran-
deurs [oient proportionelles ,1 il CR évident qu’on’ peut con;
dure qu’elles font proportionelles en Raifon Alec-rue.

’ Néanmoins ,- il Fakir remarquer qu’on ne peutvalab lement
annelure en Rai-ion Alterne, à moins que les quatre Gran-
deurs foient de mefme genre 5 Car" par exemple, fi on
fuppofoit qu’une Ligne Full à une autre Ligne, comme

t une Superficie e96 à une antreSuperficie, orme pourroit’pas

O
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. PDur celanconcljure que la première Ligne feroit a la pre;
niiere:Superficie.-, comme la [econde Ligne elle acla ’feconde
Superficie ,v,.eltant évident rpar-pcequiïa eftédit cenelles,
qu’il n’y a point de raifon dîme Ligne à. -uueSÏuperfic1e.-;

l 16. Conclure en compofant défi: de’quatre Grandeursi *
qui fontvpproportionelles,pconclure que la femme de l’An.’-
[recèdent &du-Confequent de .lapremiere Radon, self au-

’ faulConfequentlde cette premierekaifon picomme la foui. .
me de l’Antecedent. 8c du Confequentde la feconde Rai. la
Ton tell; au feul Confequent de cette [econde Radon,

sAinii-ikaprési avoir montré,..,que 15.-..,.eita. le. comme la.
elliïàvszijil’On vient à-sadire, donc 2.5....eft- à .Io. comme:
12e). cit à 8.-,Cela s’appelle conclure en comppfant. . i

r il «fait évident que fi quatre Grandeurs. [ont propor- »
tio.nellesrr,.æon peut conclure en compofant , qu’elles fou-tv
.auilipproportionelles 5.3.Car. conclure en compofaut , n’ait;
autre choie. que compofer- de nouveaux Antecedens,-qui»3
contiennentrleurs Cônfequensv une fois plus que. les "preu- i’

. miers,.i,Antecedens- ne les contenoient-3,04: par la fuppofin
tian ,..les i premiers Antecedenscontenoient, également leurs ù .
Confequens 5 D’où il fuit, que les nouveaux, Antecedens les A
doivent encore "contenir. également salât ’ainli: ces ..quatre f
Grandeurs doivent eflre encore propontionellesn; ,
l 2.7i. Conclure en divifant ,g c’e’l’t de. quatre Grandeurs (par;
(ont proportiondlês..,..i.conclure que l’excez du premier Ans
tecedent par demis fou Confequent, cita-Ion Confequent,
commel’excez du fecond Anteced-ent par demis [on Con-
fequent, cil aufiiàfon C.onfequent.,.... l ’

Ainfi. aprés avoir montré-que 15. cil) âtre; comme in".
cita .8. fi l’on vient à dire ,.,, donc 5,1,euaqo. comme 4;,
cit à 8. Cela s’appelle conclure en divifant... v I

Il cil encore évident que fi qua-tre Grandeurs font pro.- r
portionelles , on peut conclure en divifant qu’elles (ont
aufli ’proportionelles. Car conclure endivifant ,, .n’éPt- autre

choie que compofer de nouveaux Antecedens, qui cairn
tiennent leurs Confequens une fois moins que les premiers
Antecedens ne les contenoient. Or par la Suppofition les

» premiers0
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rpremiers Antecedens contenoient également leurs Confe-
quens-S D’où; il fuit que les nouveaux. Antecedens les doiï
vent encore contenir également 5 Et ainfi ces quatre Graua
deurs doivent CHIC encore proportione’lles.. a i " »

28.. Conclure par converfion de Radon, C’ell’ de quatre-a
Grandeurs qui (ont propvortionel’les, tœnclure "que lame...
cedent de la premier-e Raifon eft àfon eXcez par demis [cm
C’onfequent ,. comme l’ïAntecedent de. la féconde cil: à». (on

excez par delfussle- lien.» V U l . q . A p .
- infi,.apréstaVOi’r montré que r5. cil a loi. comme. r21.

cita 8. fi l’on vient à dire, donc i5. cita g. comme 12.;
un, ef’c à 4A. Cela" s’appelle. conclure par converfron de Rai-vé

fonlïil. tu .» .* ,Il cil encore évident que fi. quatre Grandeurs fontipro;
portionellespon peut conclure par converfion de Radon-1

- qu’elles (ont aufli pr’oportionelles ssCar’ puifque,» par Supu

pofition,.,les Antecedens contiennent egalement les Con-)
lequens, c’èfl: une neceflîté que les Confequen’s foient des-ï

Parties femblables des Antecedens 7;».*Si donc oneofle les-ï; i
Confequens des Antecedensëriles: refiles ferdnt encore des-
Parties femblables d’es? mefmes Antecedens 5 Etpar: coule;
quem: les ’Anteced’ensi. les centiendront’ également,ç ë: læ.’

Railbn quillera- entr’eux-ferafemblable,» i ç .. pl
-29. Raifon c0mpofée) c’efl’une-Kaifon dont la (fiantite’fl

refulte de la Multiplication de la QÇLuaiitité de plufieursam. -

tres Radians, "l I t A , i aPour bien-entendre cette Définition, con fidereïparexemg.
ple ces trois Grandeurs, 1.4. 6. a; : Et remarquez que la pre.

tu!

m; miere citant Qiadruple de la fecond’e,»8z la. féconde- citant:
le; Triple de la moitié-me ,5- 86 par confequent la quantitéxde?
. la Raifon de la première à la féconde citant 4... &Ïcellelder ’
m la’leconde à la troifirémîe diane; Il Veiïvray de. dire que-H
la» la premiere- Grandeur , comparéeâîla treifiéme ,ien? cille,
au, Qadruple du Triple, ou la contient quatre fois trois fois,.
m delta dire douze fois: 5. Si. bien que: la quantité-de la Raie...
C - fou de la premiere Grandeur à la troifiéme cit ira-Or cette:L
Il, Radon Dodecuple ,1 qLiiîrelultfe. de; la Multiplication délia.

"a, p V l i CC a ’ iz

La..-



                                                                     

w 593- E’L MEN-s » D’EUC L’IDE;
I r .Êquantitér des deux ’Raifons parrLculieres 5.. ô: 4.3. citadine.
L .cqmpoféede ses deux; Raifons. ’ r - r ’

11-1 (un: rclelà...a que fi en d’îfpofe jà. difcreti-on;tant de Gram;

deurs que Pou voudra 31a Rade-n de la premiereâla damera,
h fera :.compofée de, toute-s. les Raifons moyennes si Partial?
d Jieresl, qu’ont entr’ïel’les toutes ces Grandeurs à citant com,

Parties de l’aine Fume gàvI’autvre, Ainïfi, ayant difpofc’ à,

ÈdifÏÇretion ces quatre, Grandeurs, 24., 6, 3, u. aRaifon dem;
;â,1.2.;( qui cil une Radar: double -) cit compofèehde celles de 24.,
été. de Q, à 3,. 8C de 3, à 1:. à Et de fait, multipliant l’un par Paris

a.tre.4r,,--:.,ôc ;( quifont les quantitez de ces Raifons) le pro,
, s 41mg, qui. 6&2. cit la. quantirédelaRaifrm de 24,911; "
,. Remarquez que comme le mefme produit qui refu’lte
d ide la;Multipiiçafien de deux nombres à peut refulrte’r de la,

I  Mu1çipliearion de deux autres o auflî une mefinefiRaifon
Î gpeut aître pompofiée de Fumeurs .Raifons difl’erentes 5 Ainfie
*e - r ’ Zpgr exemple la. Raifon Bode-amie que nouslawohslveu’

ecywrdefidus e’f’cre compotée de la (luadrrlple .18: de la Triple,

F ’ * -;,peuu auflji efirercompôfe’e de laSemeIe 8: de la Double. V
v 4 Maintenant, files Raifo-ns qui (e trouvent entre plufieurs

E Grandeurs d’une parafent égales ou femblables à celles qui le;
rencontrent entre plufieurs autres Grandeurs d’une autre
par, Chacune à’la, :fiennesïl eûévident .quela Raifoncompo,
fée des premieres Raifons, doit efire égalieà la Ramon com,
pofée des .autres fembia-bles 5 raflant neceifajre que les

Anefmes (fiant-fiés ou les mefmes Nombres multipliés deux
fois, produifen-t le mefme nombre pu la mefme quantité,

. . .Ainfi, fi l’on fuppnfe d’une part ces mais Grandeurs 24.
y   ,6; z, 48C d’autre par: ces trois autres Grandeurs 36.. A9. 3,. en,

ne lefquelles les;mefines Raifons , (gavoit laIQJadruple 8C
Triple, fe rencontrent,’ c’efl: une neçeffit-é que la Raifon
de 24. à a, foi: femblable à la Raifon de 36. à 3, puifque la.
Q19ntitçé degçhaïçune de ces Raifons refulte de la. Multiplis

v Acarien de 4., par 34. ’ ’ r   4’ .30, Radon doublée, c’efi une Raifon compofe’e de deux

L indous femblables, l..     flippofaut trois Grandeurs continuâment Progorgw



                                                                     

îëgsê r-

agiez? Ë

a à.

miras CINÉ la.
fionelles, telles quefont celles-q, -64.. 16. 4.; Puis compa- i
tant la premiere âklafproifie’me, la Raifon qui ferrouve’ en;
tre ces deux Grandeurs, 64.. 8: 4.. (laquelle cit compofée

des-deux Raifons femblables de 64.. à 16.8: de 16.»â4. )ls’aPV-
Pelle Raifon: doublée de 64.. à r6. j
31. Raifonj triplée, c’efl une Radon» compofée de trois:

Raifons femlalables. . . -Ainfis, fuppofant quatre Grandeurs; COntînuëmcnt prol-
portion’elles , Comme [ont les fuivant’esï’ 64.. 16: 4:. - I si Puis

comparant la premi’ere à» la quatrie’me fla Raifon qui le
trouve entre ces deux Grandeurs ,a 6-4.: 6c I. (laquelle cit:
compoféedes trois Kaifonssfè’mblables de 64.. à 16;.d’e 16.31

ëc de 4.. à r’sijls’appelle Raifonîtripléè de 64. à 16?. i -

32. Proportion ordonnée fc’eft l’arrangement de plufieurs
l Grandeurs d’une partïçëz d’autant’d’autres Grandeurs d’une

autre part ,difpofçî’es-I de telle forte ,gqueia premieredu pre;
rhier (oit de la (mondèïvcomme la Premiere du ra.
tond Ordre e114 au feconde Puis la fecondè du liremieF
trdre à la ,troifiéme ,a comme la feconde du .fèco’nd Ordre?
à la troifiéme 52;"Et la troifiéme du premier 0rdre au in;
üiémeyeomme lat’roifie’me du reconduit alla quatriemep

8c ainfi" de fuite. lAinfi,.ayanti mis, d’une partTès qüatre Grandeursl’fuiifan’p.

t’es 12.42,2..8tëc d’autre Bart ces quatre autres 3:03 roi 52230.-
qui fontdifpofées (le-telle forte ,. que la reniiereraz.-eftâvlaï
feeonde 4; à. comme la premierego.» eflpàîla féconde 10’
lŒe la feeon’de cit a: la troifie’me ancommev la féconde 10.;
cit de la troifiéme 5.; Et que la troifiéme CR la qua-A
trié-me 8x. comme la troifiétne 5: cil au quatrième 2.075lcet-1
arrangement s’appelle Proportion ordonnée... I "

33’. Proportiontroublée ,1. c’ëftl’ârrangement de plufieurs’:-ë

Grandeurs d’une part , z 85 d’autant d’autres Grandeurs d’une *

autre parti, difpofé’es de telle forte que la premiere duprew
mier Ordre (oit à la feeondezcom’me la penultiéine du fécondé

Grdre eft ailla- diarniere sPÎuis la (Monde du Premier
dre à la troifiëme, comme l’antépenultie’me du: feeondæï
Girdre ailla Renultiémegôcainfi defuit’ev *

a i Co

. A 4 fi En



                                                                     

mais art-nm bilizucrgingf
’ . Ainfi , ayant mis dîune part les trois Grandeurs-11.: a 4, .5;
vêt d’autre part cesrtro-is autres .18. 9,. 3. qui. font rdifpbfée;
...de telle forte, que-ila premiere; 1.2,. eft à la [retende 4.. comme
«lalpenultic’pmç 9... efiuàla derniere 5 .5 Et quelarfeconde 4,. cf];
à la troifie’me 2.. comme Fante’penultiëme ,18. à la lPenuL
priémeg âÇét arrangement s’appelleProportion troublée. l

34. Conclure en Raifon égale , c’efll( après avoir fupPofié

que quelques Grandeurs d’une. part , ôc autant d’autres
d’une autre partfont proportionelles, foit en Proportion
ordonnée, (oit en Proportion troublée) conclure que la pre,
.miere d’une part cit à la dernierep comme la premiçre de

,lîautre part elt à la derniere. r a
- Ainfi, dans l’exemple quia cité cycle-[Tus rapporté de la,

yroportion ordonnée, conclure que la ,premiere Grandeur
12. ces î:la.derniere ,8. comme 51a premiere î30,. cita la der.
finiere 3.0 .5 Ou bien ,iqdans l’exemple de la. Proportiontrou,

- bloc, conclure que la premiere Grandeur .12. efl a larder,
niere-æ...c.omme la. premiere 18,. fil-â la dernjere 3- 5 Cela
S’appelle conclure en :Raifone’gale.’ ’U y I ’ V,
* Il ellEcertain qu’on peut fort bien "conclure en Raifon’
égale, delta dire qu’on peut fort bien conclure, que’la
:Raifon de la premiere Grandeurâ la derniere d’une part, efl:
-;gfe.1nblab,leà la liardera-delà. premiere ..Grandçur,à la derniere
de l’autre part ,5 .Çar chacune de .ces Raifons el’t compofée

des Railbns moyennes 8: particulieres qu”il y a entre ces
Grandeurs l, lefquelles Raifons font fuppofées égales , ou les
mefmes, qui par coule quem doivent produire une mefme

quantité. A; » . .Ainfi dans ,c-ét exemple de la Proportion ordonnéen;
4. z. 8 530. 10.. . 2o 5 La Raifonde la. à 8; ef’c compofee

- de la Railbn tri le, de la Double, 8c de la Sous-quadru;
ple 5 Et de me me la Raifon de 3o. 2.0.. cit compofeelde
a Raifon Triple», de la peuhle A: delà. Sous. quadruple? qui

q

font lesm cime-s. a4 De mefme aufii dans ,eet exemple de la Proportion trou-
r blée l2. 4.. 2 5 :8. 9.3 5 La Raifon de 1:. à 2.. efl compofe’c

de la Radon Triple», audeflla Double .5 ou refultedetla



                                                                     

Siè- lnî- En A

L’IVRECIN’CLUIE’ME. se?
.7 Multiplication 3, a: .1 5 Et de, mefme la Raifon de 18.. a 3.
. .eft .oompofée de” a Raifon Double 8c de la Triple 5 ou re-
, fultezde la Multiplication, clef. par 3. qui [ont les mefmes,
doivent priment produire une mefme (lqantité.
. Encore toutes les. manieres. conclure , dont a

..a elle parlé.cy-deilus 5 parodient fort juftes &convaincan-
1 ires a tous ceux qui :les examinent avec un peu d’attention 5
: LNeantmoinsEuclide a jugé à propos de les démontrer r
. saufiî bien que quelques autres verriez aufli faciles 5 Et c’efl:

’ .521 quoyil employée le cinquième Livre de. ces Elemensi
bâillais il préfuppofe les trois Axiomes fuivans , qui. à dire" le
.evraysne font pas plus évidens que les choies a la preuve
.defquellesil les employa i ’

:exfaèiomer.

. a. "Si de quatre Grandeurs «proportione’lles, l’on prend-à.
-difcretion des Equim’ulriples des-deux Antecedens, comme
.aufli des deux Confequens, les Equimultiples des deuxAn.L
Vutecedens feront toûjOurs,., 0m plus grands, ou plus-petits;
flou, égaux-à ceux-des eConfeqùeïlss

- [Ainfi,,.de ces quatre GrandeuB, qui fontproportionelles;
15.10... 312.8 3Prenant à difcretion des Equimultiples de

A515. ô: de 1.2 ;.comm-e aufli de 10. 8:: de :8. iSi l’Equimu-lti-
.ple de 1.5. furpaflè PEquim’ulti le de 10. l’EquimultipÆe de
furpallera I’Equimultiple e 8 3 ou bien fisl’Equ’imulti.

- ple de 15. efl égale à l’Eqüimultiple de 10.. l’Equimultiple
de 12. fera aufli égale à l’Equimultiple de 8’ -, Ou enfinÏfi.
:Î’Equimultiple de 15. efl moindre que l’Equimultiple de
910.z l’Equimultiple de 12.. fera aufli moindre que l’Equimul-

Ilple-de 8.. p p .z. Tout au contraire, «fi quatre Grandeurs [ont telles,
qu’en prenant à difcreti’on. des Equimultiples de la pre-
miere 8c de la troifiém-e, c’efl adire des deux Antecedens,
6c de la feconde, 85 de la quatriéme, c’en: à diredes deux
Confequens 5 Il arrive que l’Equimultiple de la premiere
ne puillèjamais eftre égale a l’EquI-multiple.dce3 laieconde,

. c in

p .AJVAA.



                                                                     

2m. E M E N3? D’E Ü’C L 13D E.
. fans-e que I’E. nimult’rple de la! troifiéme nelfo’it auAHiAëgale

.l’Eq-uimtfltip e cibla quat’riéme 5 Ou que l’Equimulstipkle de la;

Premiere ne ’puiflë jamais firrpairer iquurmuÎtipI-ve de la (à;
l «coude ,Tans que l’Equim’ul-tiplelde la trpifiéme ne fumage-:-

-ceHe de la quatrième jüguenfi’n que. lÀ’Equ-imultipîe de la?

Première ne jamaisï d’arc. moindre que l’Equimulti;
Pire de la reconderfanse (file l’Equi’multiple de la troifiémc:
ne (oit: auflî moindre que celle delà. qLïatriëme 5.alors’ces.

quatre Grandeurs fqneaproportion-elle-s.« Ainfi parce que ces:
circonflances arrivent majeurs en ces quatre Grandeurs-v
15.10;:rz:.y81.el’1ès font proportionelles.» ’   a ’  

3. Eiïfin ,., quatre Grandeprsc. font-telles Y qu’en pre;
,nant à difcreti’on’ des Equimultiplèsr de la premiere 8:; (1313.

troifiéme,,, comme aufiî de, la feconde 85 de-qla quatriérne,;
il PuiflÎe quelquefoià-arriven; queil’EquimuItiprle’ de la preæ
miere fur aŒéra l’Equimultinle défila fcconde,.fans’quel’E-»

quimultipïè de la troifieme Iùrpaffe celle de la quatrjemeâg
alors-«ces quatre Grandeurs: ne! (ont pas prbportiGnÇ11683Et’
il y a plus grande Raifon de là premiere à, la (coplade,»que-’
de la troifiéme àzllà quatriéme..u. Ainfi ceswnquatre Grandeurs,»
11,6 3;75.,y, ne 12m: Pasrproportion’elles 3: 8; ily’a p-leus-Igrande-r
Raifon de Il. ràVG-ï. que de 7. à 5: Car Prénantïà difcret-ioxïlî

des Equiinu»ltiples de :2266 de 7.-.. par exempic 8C, I4.»
comme auffi de 6-. 8:6 5;..parr’ exemple 18": 8: 15”. H arrive-
que l’Equimultiple de 12. (çavoir 24. furpaflè 18. E uimulî
«tiPIC de 6, fans que l’Equimul’tigle del7.*fççvoir x4ËurBâflÏè:

quimultiple de 5, 1 .



                                                                     

, "1,... 5 à" F K -w . .Î   w .,

mm- Cm a
PROPOSITIDNIL’

"THEOREMeIp
fil] a un: de Grandear: que l’on vaudra Equimul-

, rifles 41’ autant-d’autres Grandeurs, chaumai lafimm,
somme. 1’ une fin Multiple de. l’aine 41°72le les Imiter

firont Multiples des Toutes. i I . ’

1 fuppofe qu’il y ait d’une part ’ I. ’

E . A a H 3 aldeux Grandeurs , fçavmr AB, .5154
*D, 85 dautre part deux autres C I K D Z F:

v-----«.------r----vl .----4Grandeurs, fgavoir E, 8C F -, Et
que AB, fait autant Multiple de
E, que CD, elle Multiple de F êNCela client , .jeldis quels
comme AB, ei’c Multiple. de E, ou CD, Multiple de F; Dé K.

Omefme A3, ê: CD, prifes enlèmble, (on: Multiples de E,
8C de f, prif’es .aufii enfemble’ : Poùr le prouver. .. a j

w Concevez que’AB, (oit divifée en trois Parties égales.
"à E, Eçavoir AG, GH, H8 5 8c (Il), en trois Parties taïga,
les à F, fgavoir C1,. 1K, KD, ce quiefl: Poilible ,1 puifquc
AB, 8C CD, font ’Iupçofées Eguimulripleis de E, 5; de F si"

7 Cela polie. d A H I , lPuirque AG, ce égale à E, ôc ne CI, en: égaleà F 5 Hi  
s’enfuit que ,AG, 8c. CI, pirifes en embleferont égales à .E,
,8c à F, rifes aufli enfemble 3De méfme GH, 86 1K, prifes ’
enfemb e, feront aulii égales ail-E, 8C à F, prîtes enièmble;
Et ainfi de fuite ,5 Et Parce que AB,,&A C D, font fuppofées l
Equimultiples de E, 85 de F, .85 qu’ainfile nombre des Par-
ties de AB égales à E, cit égalau nombre des Parties de CD
égalesâF, autant de foisque l’on pourra Prendre dans AB,
une Partie égale à E, autant de fois on pourra prendre dans
A3; 8c CD, des Parties égales à E, (à: à F .5 En par confe- l
qucnt,comme ,AB, cil: TriPle de E, ainfi AB’, 30(3),

. 4l 4

,à

’L-.üv L

«tu. . ’ ,



                                                                     

2.04 ELEMENS ,D’EUCLI’DE ,
prifes enfemble , Tom: Triples de E, sa de F, Prifes milieu;
femble à. Ce qu’il falloit démontrera y «

PROPOJITION in

THEOREMEIL r
si la premiers Grandew a]? mm Multiplè dé (à fiai-i:

coude, gueulai traifiélmel’ l’ëfli’de la guatriémie16è’l4 oing

quiéme encore autant Multiple de la ficonde, quem
fixie’flze l’efl duffi de la quatriémeja Grandeur compofée”

de fapremiere 65 de: la cmquiémè fera autant adulai
ple de la féconde , que la compojè’e de la, troiée’me de:

læiflxiéme leï’fèm de la. guatriémœ V

E [uppofe cesfix Grandeurs; AB, C, DE,
, F, BG,,EH,,ôc que la premiere AB, foit
autant kMultiple de la faconde C, que la troi-
,fie’me DE, Petit de la» quatriéme F 3 Et quela

cinquième BG,.fo.ita encore autant Multiple. .
de la feeonde C,,q,ue lafixieme EH, l’êfi:fi
anilî de la quatrième F ,Celaefiantpije dis.
que la Grandeur: compofée de la premiere 86
de la cinquième , fgavoir AG, eft autant Mal-
tiple dola. (ceci-ide C, que lai Grandeur DI-l,’ .
compolée de la troifiérme, 8c de la fixiéme,lkl’éfi.idela quai:

triéine E 5 Pour. le prouver... l aÏPuifque A3,, 8c DE, (ont Equimultiples-dè C, fic de 17,16?»
nombre des Parties que AB contient égales à C, cil, égaf
au nombre des Parties, que DE; contient égales à F 5-. D61
mefine , pui-(que BG, 8c EH,..font encore Equimultiples deî
C, 8C de F, le nombre des Parties-que HG contient égales,»-
à. C,.,efi aufli égal au; nombre. des Parties que EH con-J
tien-t égales àF 5 Si donc aux nombres égaux des Parties
de A3). (56 de DEMI adjOûte 1652:.nombresuégaux. des Barrière:

, . e;
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LIVRE’FC I N’QVI E’ME’. in;
’de BG,.&: de EH, il s’enfuivra que le Inombwreïdes Parties
que la Toute GAG contiendra égales a C, fera égal au
nombre des Parties que la Toute DH contiendra égales
à F, c’efl: à dire que AG; feraautant Multiple de C, que i ’ v
DH, le fera de F 5 Ce qu’il falloit démontrer, l - si

« PROP’OJITION VIIlgr a il V
THEOREME IIGI.

, ir.W-rmr-;va v vif-v. aga-q a; Wrrwyr a

Si la première Grandeur efi autant Multzple, de ,14 [ée p, .1
- ’ tonde, gaze la troijîe’me [le]? de la quatriëme, 54:50;; » Ï
I prenne des Eguimultiples; de la premier? 69’ de la: a " ’

.troifîeîm , l’quzimultzple de la premiere fini amant- A 4
Multzple’ de la faconde , querl’Eqaimzzltlzple dé la a J,
trozfie’me lefêm de la quatrième, . w ’ * . v-

E fuppOfe ces quatre Grandeurs A, B, C, D, dont la pre;
- miere à [bavoir A, ef’tpauta’nt Multiple de. la feçonde B,

que la troiliéme C, l’ef’t- de la qua; i ’ l .
nième D ,jerfuppofe ,deplus qu’on I . i r a
ait pris les Grandeurs E1, 85 FM, E- l ’ ’ v
quiinultiples de la prerniere A, 8C de H. l * l
la troifiéme C ;.Cela citant, je dis-
quesEI, efi autant Multiple de la le.

I coude B, queFM, l’el’c de la quatrième G?

lî: C 3 Pour le prouven ï- Î I
A B

Mlfili
L

"Concevez que El, (oit divifée en
I trois Parties égales "à A, fçavoir, EG, E

GH, HI 5. ë; FM en trois Parties éga-
l k les à C, fgavoir F K, KL, LMV 5 Cela pofé.

,Puifque eft égale, à A, 8c FK égale à C, Il s’en:
fuit que EG, 6c 17K, contiennent autant de fois B, &D,
que A, 6ch, les contiennent , Il en cit de mefine des Par. i
des GH, 8C KL, 86 ainfi de faine. Or. puifque la premiere a ’ l,

se - 1 D d - «

i

il g

w

,-
av

G v- . nqu
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Grandeur EG», cit autant Multiple de la [econde B, que 13’;-
troifiéme FK, l’eft de lavquatriéme D 5 Bague la cinq’uiéme

GH, cit encore autant Multiple de la feeonde B, que 1a
fixiéme KL, l’eft de la quatrième D v, Il s’enfuit, parla,
Propolirion precedente , que la Grandeur EH,.ComPolëede
la premiere 85 de la cinquième, cit alitant Multiple de la.
ièconde B, que la Grandeur ’FL, compofée de latroifie’me
& de la fixie’me l’en: de la quatrième D 5 Enfuite (lequoy
prenantEH, 85 F L, pour la premiere 85 troifiéme Grandeur,

A Et HI, 85 JLM, pour la cinquiéme 8513. fixiéme 5 On conclura
de mefine queEI, cit autant Multiple de B, que FM, l’ef;
de D Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION 1V.

HEORE E 1v.
Je”, quatre Gmndeursjônt proportionelles, 3’ qu’on prenne

r à difcretz’on des quzimultz’ples de la [bramera a; de

la troijz’àæe , comme aujfi des Equimultiples de la k
ficonde 69’ de la quatrie’me, il y dam 77’2qu8 Rai.

[on de 1’ Equimszltzple de lapremirre àl’Equimultiple
de laficande, que de l’Equz’multz’Ple de Infloz’fiéme

I’Equimultële de la quatrie’me.

r Efuppofe que A, [oit à B, comme C, ePtï à D 5 &qu’on l
p ait pris a difcretion E, 85- F, Equimultiples de la pre...
iniereA,85 de la troi’fiéme C 5 Comme aufii (3,86. H,Equi-
multiples de la feconde B, 85 de la quatrième D 5 Cela
Citant, je dis qu’il y a. mefme’ Raifon de E, Equimultip’le
de la premiere, la G, Équimultiple de la faconde I, que de
F, Équimultiple de la. troifiéme, à H, Equimultiple de la
quatrième 5 Pour le prouver.

Prenez I, 85 K, Equimultiples de E, 85 de F ,Prenez
aufli L, 85 M, Equ-izmultiplesade G, 85 de H 3 Cela pofé,



                                                                     

ijrandeur, cit autant Multiple de A, con- V

,Grandeurs I, 85 K, Equimultiples de
’E, 85 de F ,Il s’enfuit par la Propofition
.precedente, que I, ’85 K, [ont aulii Equi-

les Equimultiples de G, 85 de H, Il.s’en-

LIVRE CINQUIÈME; ":07
Puifque- E, confiderée comme premiere

.fideree comme feeonde, que F, troifie’me,
I’ef’t de C, quatrie’me 5 85 qu’on api-i5 les

multiples de A, 85 de C, c’efl: à dire de la
premiere 85 de la troifieme des quatre que
nous avons fuppofées Prop’ortionelles ,De
incline. G, 85 H, citant Equimultiples de
B, 85 de D , Et L, 85 M, ayant elle pri-

fuit que 14,85 M, font Equimultiples de
B, 85 de D, c’ell a dire de la feconde 85 "s
de la quatriéme des quatre que nous w
avons fuppofe’es proportionelles 5 Par cour
fequent, par le premier Axiome de ce Li-
Vre, fi l’Equimultiple I, furpafle l’Equi- l
multiple CL, l’Equimultiple .K, furpalTera . Ë
l’Equimultiple M 5 Si elle" eft égale ,l’au-
.tre fera égale ,» fi elle cil: moindre, l’autre fera aufii moiti;
dre 5 Cela citant , puifque I, 85 K, ont cité prifes Equi-r.
multiples de «E, 85 de F, premiere 85 troifiéme des quatre
Grandeurs qu”il s’agit de prouver ellre Proportionclles; Et
que L, 85 M, ont elle priles Equimultiples de G, 85 de H ,
feconde 85 quatrième de ces quatre Grandeurs, ils’enfuit
par le fecond Axiome qu’elles [ont en effet proportionel;
es ,85 qu’ainfi ily a mefme Raifon de E, a G, que deF,

à H 5 Ce qu’il falloit démontrer. *
Remarqm’.

,ùPar cette mefme Methode (in peut aife’ment prouver que
fi quatre Grandeurs font proportionelleg , elles feront en-
core proportionelles en Raifon Inverfe , Par exemple fi A,
cil; à B, comme C, cit a D, on prouvera aifement que B,

- D d ij,



                                                                     

. 5135511 G, .filrpalfe E, H furpallera auflî F

4 tionelles en Raifon Inverfe, c’elt à dire

5:08 5 ELBMENS’ D’EUCLIDÈ.
fera à A, comme D, cil à .C i5 Car après l
avoir prisE, 85 F, .Equimultipçles de A,
.85 de C, premiere 85 troifiéme Grau-
deurs des quatre qui (ont fuppofées Pro- ’l
portionelles5 Puis G, 85 H, Equimulti.
ples de B, 85 D, feconde 85 quatrième ,5
On conclura, par le premier Axiome de,
ce Livre, que fi .E cit égale à G, F fera
égale H 5 Si E furpafië G, F fiirpaffera
:H 5 Et .41 la, ail moindre que-G, F fera
moindre que H 5 Or fi cela CH: Avray,
il el’t donc vray aulfi , que il G, efl:
ge’gale a H fera égale a F 5 Si G, efl:
moindre que E, 5H lem moindre quel?5 x ç

iConfiderant donc maintenant B, commê
premiere Grandeur, A comme feconde,
D comme troifiéme, 85 ,C comme É, in,
triéme , on conclura par le pfecond Axiome
que ces quatre firandeurs font Propor-

,que B ce àA, comme p ces le 5 Ce qu’il falloit de!

montrer. I a A?R0P051T10N r
T’ H E O R E M E N.

aire Grandeur efl datant Multiple faire Mire 5mn: ’
rieur , que la. Retravailler l’efi’ de la Retranché, le

Refle fin: autan: Multiple du ,Kefle que la Tour;

l’ail de la Toute. ’l i
. E fuppofe que AB, cit autan-t a; I ,
l Multiplede CD,,quela Renan- Ï i ë L ë ,
cnéeAE,l’e-lldelafietranchéeCF, c F D
Cela eftant, je dis quele Relie EB, . A
cil autant Multiple du Relie BD,



                                                                     

l 3FD, que A13, l’efl de CI) 5. . I
aime de’FDà Ëuç AB, ’Ï’Cll: de CD 5 Ce. qu’il. falloit de- *

p ’ remontrer. - 5 a 5 5

.v. ’5 k.æ’*WI. A

LIVRE CINQUI E’ME. 269
quela Toute A13, Poil: de la Toute CD 5 Pour le prouver. j

Pofonsv que GA, ioitwautant Multipleqde FD, que AE,
l’el’t de CF 5 ou que kA’B, l’efl de .CD 5’ Il s’enfuivra, par la

.1. .Prop. de ce Livre, que-G5, fera autant Multiple de’CD,
que AE, l”eft de CF 5 Or AB cil: ïlhppofee- autant Multi-.
,plede CE, que -AE l’ePt de CF 5 Donc GE,,eft autant
"Multiple delCD, que AB, l’eft aufli de CD55 Et par coule-
,uent leSzGrandeurs GE, 85 A-B, qui (ont Equimultiples
’une mefme Grandeur, font-égales entr’elle-s 5 Si donc on

5 elle la Partie .AE, qui leur cil: commune, le Relte GA,
feraiégal à E13 5 Or GA, a elle pofe’ autant Multiple. de

Et partant EB, cit autant Mul.

w K’rRoPoJITLoN VL

. THEOREME v1.
ne.

Jeux Grandeurs [ont Equimultz’lole: de Jeux autres
Grandeurs, 69’ qu’on en retranche des Bouimultiples,

les Reflex feront Eguimultz’ples de ces neefmes 6mn: a

deum, ou il: leur feront égaux. -
ÏE fuppofe que les deux Grandeurs AB,CD., a «
[oient Equimultiples des deux autres Grau- 5 D

rieurs, E, ,85 F, 85 qu’on en ait «retranche AG, a H ,
85 CH , Equi-multiples des mefmes Grandeurs ,
.E, 85 F 5 Cela pofé, je dis .queles Refies GB, il.
85 HD, [ont E uimultipl-es de SE,- 85 de F, ou Il
qu’ils’leur font egaux .5 Pour le prouver. là E Ë C

a Puifque AB, 85 CD, font Equimultiples de ’
E, 85 de F, il y a dans AB, autant de Parties égales à E,
qu’il y en a dans CI) d’égales âF 5Et puifque AG, 85 CH,
font auflî Equimultiples de E, 85 de F, Il y a aufli dans AG,
autant de Parties égales à E, qu’il y en adams CH), d’égale;

L . Dd il]
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à F 5 Si donc des deux nombres égaux I
de Parties qui font contenuës’ dans AB, B
85 dans Cf), on ol’ce les nombresègaux de
Parties qui font Contenuës dans A6,, 85 dans: C5 n ’
CH, Il s’enfuit qu’il reliera. dans GB, autant .
de Parties égales a E, qu’il en reliera dans 5

F

HD, d’égales a F 5 Et par Corifequent s’il en ’ ’ l

relie plufieurs dans GB, 85 dans HD, ces a E
Refles feront Equimultiples de E, 85 de F 5,,
que s’il n’enrefle qu’une, ces Refles leur feront égaux"; 5 "
Ce qu’il falloit démontrer. ’

.G’,

p R0 Forum N- V171,

THEOREME ML
Les Grandeurs ligules ont nufiue Raffiner à une mefme
l Grandeur ; ce? une mefine’Gmndeue à mefiue

Ruifôn à des Grandeur: ligules;

E in oie ne les deux. r 5 ’ , ,5 5
GÎQIFLÎCLIÏSÊA, 8CB,font lDC l D

egales 5 Cela eftant,je dis C 3* l P * l
premierement que la Rai. B, , 5.; p I l
[on de A, a C, cit la même

que celle de B, a C5 Pour le prouver.
Prenez à dilcretion les Grandeurs D, 85 E, Eqnimultï-v-

r ples devla premiere Grandeur A, 85 de la troifième B 5 Pre;
l nez encore à difcretion la Grandeur F, Equimultiple de la
feconde 85 quatrième C 5 Cela pofé. ’

Puifque lesGrandeurs D, 85 E, tout Equimultiples des
5 deux Grandeurs égales A, 85 B, elles font auflî égales

entr’elles 5 Et par confequent fi D, efl égale a F, E luy cit
aufiî égale, Si D, Cil plus grande que F, E cit. aufli plus , 5
grande que F 5Enfin li D cil moindre que F, E cit auHi
moindre que F 5D’où il fuit que A, cil a C,’comme B,
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LIVRE GIN UÏÈ’ME. *’ au. ce
fi ielt a C, par le z. Ax. Ce qu’il alloit premieremenr de- .

montrer. - 5 .[je dis en (econd’lieu qu’il y a incline Raifon. de C,2l5A,
que de C, à 5B 5’ Car puifqueA cit-â C, comme B eft à.
C5 En Raifon Inverfe ( par le Corollaire de la 4.. Prop. de.
ce Livre) C cit à A, comme C cil à B 5 Ce qu’il falloir.

,aufli démontrer. . î
Paoeosrrlon mi.
THEOREME vni.’

deux Grandeurs [ont Inégales, lu plus grande aurai.
plus grande .Ruifon u une inefnee Grandeur, que la
plus petite ,- Et- au contraire, cette mefine Grandeur l
,uumplusgmnde Ruifind le petite,qu’è la. plus . a», A

mgmnde. t - * * 5’ 4
E fiîPPofe que les deux Grandeurs A13, 85

.m.
l------l

Ce forent ,Inègales , 85 que AB, foit la plus: . H1
grande 5 Cela eftantçje dis prem’ierement que . ’ s r

AB, a plus grande Raifon à D,-que C n’a a -. A ’

D 5 Pour le prouver. , .*’ Retranchez de A13, la Partie AE, égale a r. G
4C 5 Puis preneziHG, 85 GF, Equimultiples l l
de AE, 85 de EB 5 de telle forte que chacune i , i 4
des deux. Grandeurs HG, ,GF, .furpalTe la A C D F K
Grandeur D 5 Prenez encercla Grandeur 1K,
tellement Multiple de D,qu’elle foit plus grandeque HG,
mais plus petite que HF 5, Or cela le peut faire aifèment5

il, Car puifque «GF, furp’affe- D, il cil: aifé de multiplier D,
Il? .enlgarte qu’il furpafie HG, fans qu’il”furpaffe HF 5 Cela

r; ’ po è. ’il? 5 ’Puifque HG, 85 GF, [ont Equimultiples de AE, 85 de
EB, s’enfuit par la 1.. Prop. que HF, cil autant Muni...»

.4. *
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ple de la Toute AB, que HG, ,l’efl: de AB, ou de fana

égale C. . ’ 5 5 ’ v Ü
Confiderant dont icy ces quatre- Grandeurs AB’ premiere5;

D féconde, C troifième’, ,85 derechef D quatrième . sa,
que les Grandeurs HF, HGTÏOnt Equimultiples de la pre-
miere’AB, 85.d’e la troifième C 5 Et que IK, en Equi-.
multiple. de la [econde85lde la quatrième D 5 Puifque Hg,
Multiple de la premiere AB, furpafle 15K Multiple de’lafe,
coude D5 fans» quel-1G Multiple de la troifième C, fur-
pafl’elK, Multiple de la quatrième, qui cit la mefme D
Il s’enfuit par le 3. Ax. que la premiere Grau-
deur AB, à plus grande Radon. a la (econde 5.5
D, que la troiliéme C, n’a alla quatrième, i 1
c’efi a dire a la mefme GrandeurD 5Ce qu”il.

falloit premièrement démontrer; » a; 4
GE.

ilA

plus qrande Raifon. à la plus petite C, qu’elle
’vln’a a. a plus gr’arideAB 5- Pour le prouver.

Confiderant maintenant D, comme premiere
85 troifième Grandeurs, C, comme fccon’d’e, 85.

AB,,comme quatrième 5 Puifque 1K. Multiple v
de la premierezD, fur ile HG Multiple de la feezondeC5
fans que 1K Multiple ic- la troifième D, furpallÏe HF,.Mul.
tiple de la quatrième AB- 5, Il s’enfuit par le 34.35115. que D5.
a plus grande Raifon a la plus petite C, que la mefine,D,. 1
n’a àla plus, grande AB. 5, Ce qui ê falloit encoredèmontreri. il

je dis en fecond lieulque la Grandeur ne 5

ÊIÇ
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TH E CRÈME-7.34155.

GMËJMË [67" égales en" 1’116! 3 Et- celles uufqueller’ ’

5 I A une mefme’ Grandeur à méfie Rfiifllnsfàntdflflï légat- -

les enfielles. . ,

il

l

Pl ’ Av les Grandeurs qui on” méfiez RÆËYÛVËÏ à m" m4875.il;

il:

ÏE fuppofe premieremenr, que les deux Gram;
deurs A, 85 B, ayent mefme Raifon a la

mefme Grandeur C 5 Cela citant, je dis que: -
ces deux Grandeurs. A, 85 B,,font égales en; 5

’ tr’elles- , le 5, ’ : v ’
Car fi cela n’eftoit , il faudroit que l’une; l 5 5

fuft plus grande que l’autre 5? Et cela sellant ,. B. -
il s’enfuivroit, par la Propofitio-n préçedente, ’ , 5
que la plus r grande auroit plus grande. Ratifonë à la Gram;
deur C, que-n’auroit la plus petite 5- "ce’qui elle icontre-v,-:

la Suppofition 5:.l’une n’efl: donc pas-plus grande qué l’au-..

ne ,.- Et par confequent. elles fonte ales. ’p " .
Je fuppofeien fecond lieu, qu’une me me Grandeur-moma-

me C, ait mefine Raifon à deux Grandeurs, comme» A, 85’
5Cela citant, je disque ces. deux. Grandeurs A, 85 B5, *
lbnt’aufli é ales entr’elles... , ’

5, Car fi cela n’èiloit , il faudrOit que l’une fuftvplus petite:
que l’autre 5: Et cela citant, il s’enfuivroit, par la Propofil-

l r tien precedente ,.. que la Grandeur C, auroit plus grande"
Raifon ancelle qui feroit plus petite, qu’elle n’auroit à la
plus grande 55cc. qui Cil; contre la. Suppofition 5 l’une une
donc pas, plus petite que l’autre 5 Et par confequent elless
font égales 5,,Cequ’ilzfalloit démontren. * a -
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,EeouEME
.ëDe. deux finauderies, icelle qui a plus grande Ruifanâ

une mefine, efl lu plus grande. «,- Etuu contraire, celle
à laquelle une mefineâlîpllusagmude Reifôn. 5’sz Influx

petite.

.- E frippofe prem’ierement, que des deux Grandeurs A 8;
A à plus grande Raifon à .C, que B n’a a C 5 Cela
filant, dis que A, 6.1l plus grand que B 5 Pour l
[le iPEOuVCr. " l ’i Ï ’ .

38i A, mofloit-pas plus grand que "B, il faudroit
.qu’il luy fuit reg-al, où qu’il full: plus petit que
5 s’il luy citoit égal, il s’enfuivroit. par la 7.Prop.

que A, ,85 9:3, auroient incline Radon â-C5 ce qui - ,
cit coiitre la .fuppofi-tion 5 A, n’eft donc pas égal à.
2B 5Qefi A, (alloit plus petit que B, il s’enfui-vroit, A B Ç"
parla 8. Prop. queA auroit moindre RaifonàeC, 5 r
.Îque B n’a 31C ,5 ce qui cit aufii contre la "Suppofition 5 A
,n’efi; donc pas aufli plus petit que B 5 Par Conlëquent A cil:
plus grand que B .5 Ce qu’il falloit démontrer, 5 ’
’ fuppofe en lettond lieu, ueC a plus grande Raifon
,â’B, que Cn’a à A 5 Cela e; ant, je dis que B, cit plus

peut que A, ’ r ’I Car fi cela n’eftoitg, il faudroit que B, full égal â A, où
-:qu’il full plus grand 5 S’il citoit égal, il s’enfuivroit, par la
«7. Prop. qu’ilfï auroit nidifie Raifon de 4C àB, que de C
à A5 ce qui e contre la Su po’fition 5 B n’ei’t donc pas
Égal à A 5 me fi B citoit p. us grand que A 5 Il s’enfui-
vroit, parla 8’. Prop. qu’il y auroit plus grande Raifon de
Æ à A, que de C à 7B 5 ce qui en: encore contre la Sup,
polirion, B, n’eft donc pas aufli plus grand que A 5 Par
zeurïifequent ,ell: plus petit que A 5 Ce qu’il falloit démontrer, -

5?.mah-sfisa-aapmm en

ti-cx -Ê’Eâ-â
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I PRO-POSITION XI; ’
THÉORÈME-XL

EesRag’fàm qui-fintfimbîlab’fle: ’12, me 7mm

’ - . fimblablçs entr’ellesv

.E fupp’ofé qüe’ A fOit’

I’B, comme-CefiàDASEÉF-EÏ-qâ H’ 4 r, IF g I

ac plus que commeflcyefiâàr- A’  
D, ainfi Ev.fo*’it à F -,. Cela J24; Æ.
eflant,Je dlsqueicomme A,
cfi F54,Pour le prouver;

s’ Prencza-difcreti’on G,H;EfiuîmuIËiplès-gzdès Ahtècc’s» ’
. dans A; C,,,..Es 5Pfenez:de mefmeà’ difcre’tiOn , K,,L,M,Equi-:

multipléss des GonîèquensïB;D,sF 3Cèla Pùfé’... s: v

’bPùifquc lesfiquatre Grandeurs-A, B513, D,”..ib’nt pr0p0r4»-gg
tionellesî,:.,êc que 6,8; ,Iontl’tàs Equimxçl’tiples .dela pre- «
premierç 8c de la troifitém’e, ëi que K réé. L,.afôn,tçles"Equi«’-

multiplesde là feconde &de la quatrième ,11 s’enfuit,.3par f
le 1::AX..quïC G ne pourra eflêre égal à; K, que [-1116 foiri-
égal à]; 5-.ou que G ne pourra furpaflèr K, que H ’nefur..;
paire son enfin que G- ne pourra eftre moindre que Kg,
que H ne. foicaufli moindre que Il; Màis puitun les qua-..
Ire Grandeurs G, D,,E,,F,. font aufiî pro-portionell’es ,. "86 qùezs

H, 8c I,,.font les Equimullthiples de la premiese Bidela trois
fiéme Grandeur,.ôc que L, 8C (ont les Equimultfples de?

’ la faconde 8c de la (matricé-mél, Il s’énfuitàuflkflpar lé r: Air;-

quc Hne figuroit sûre égal à» L, que IÏne foin: égal à M
ou que Hne fçauroit dire plus grand que figue Line (oit?
plus grand que M, ou enfin qùc H Ine-fçauroi’t 61’ch moins-12
du? que L,’.que [ne foin-9.11m, moindre que M ’45? Etpartanëlï: s»  

A
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,G ne pourra efire égalisât K, que I ne [oit égal à M 5 0a

I bien G ne pourra. dire. Plusl 7g x I grand, que K, quel ne foitPlug
grand que Ml,»ou bien? en- a f , . -
fin G ne pourra. eftre moms G. H
dre que K, que ,I: ne (on:augflï moindre que" il ’ ’ * un...
. Mais G, 85 I, font les Es id a?
quimii’ltiples de la premiere
8c de la troifie’me des qua.-.

ne Grandeurs u’il’sl’a’.’ icelle, ton-ver efire r0 ortionelles- i

cl g . ’85 K, a; M, [ont les Équimultiples de la feeonde 8c de la,
’ quatrième. D’où il fuit, par le 2,. Ax, que ces quatre Grau; ’

dents A, B,E,F, font proportionelles ,, c’ePc- à dire, que-,11
sil à B, comme E cit à F SCe qu’il falloit démontrer, v

PROF os1T10N X11.
13H EIIOREM E x11;

Si tant de Grandeürs- que l’on moudra féru prqpàïtio: I
.. miles , comme l’un de: damædemjëm à fon- Coæfi;

- gazent , ainfi tous les Anteædem prix egjêmbleflrorzp
2 tous les Conféqzæm prix enfimble. I ’ s

eE (appelé que A fait à B, comme C cil à D, .85 E
à F 5 Gel a filant, je dis que comme l’un-des Ante,

çedens A, Cil à (on Confe- ’ 7
quem: B», ainfi tous les An; ne. r u :7 4 ,3? . 4 )-é!-.’---l--4

tecèdens A, C, E, ris en- A C lfemble, (ont à tous es Con- W iH H
feqruens B, D, F, pris aufli B I F

l en embler. Pour le prouver. . r ’ H
Prenez à difcretion (à, H, -K 1 . ne Ï L ; fi gn- , i

I, Equimultiples des Ante- . , -
cedens A, C, Eg’Prenez de mefme à difcretion K, L, M, Equig

l" multiples des Confequens B, D, F 5 Cela pofé,



                                                                     

V1 - , l I

nm, .5... . q.
.

à "’fi ’l l ï l
,- .,» s« ,îiu-vÜ-z ,Wq”’Tl

peut, .

’ JIÏVRÈ CINQUIÈME. w227-
Ïl s’enfuit, par la r. Prop. qu’autant que, la Grandeur G.

œil Multiple de la, Grandeur A, autant aufli les Grandeurs ’
G, H, I, .prifes enfemble, (ont Multiples des. Grandeurs A,
C, E, prifes aufli enfemble 5 Et qu’autanr que la Grau.-.
deur K, ePc Multiple de la GrandeurBfautant les Grau,-
deurs K, ’L,.M, priies enfemble, (Ont Multiples des Gran- g il
Heurs B, D, F, prifes aufli enfemble 5 D’ailleurs,puifqueA
efl: à B, comme C efi à D" 5 8: que G, 8c H, font Equi-
multiples. de la premiere 8c troifie’me, 8C K, 8C L, Equimul-
tiples de la (econde 85 quatrième 5Il fuit, par le L Ax. que.
fi G cit égal à K, H. fera égal à L 5 ou que fi G farpaflè.
K,’H furpaITera L 5 ou enfin que fi G efl moindre que K,
H fera auffi moindre que L 5 Mais puilque C cil in,
comme E cil: à F, ,85 que H, 8c I, font Equimultiples de la

v [premiere’ 8: de la trOi’fie’me de ces Grandeurs, 8c L, &M,

Equimultipzles de la feconde 86 de la quatrième, H, ne
fçauroit auufii cirre égal âL, que I ne [oit égala M 5 ou bien
H ne ligaturoit ,furpafller L, que I ne impaire-M 5 ou enfin-
H ne ligaturoit eflre moindre que L, ne I ne fuit auflî
moindre que 5M 5 Par cônfequent-G ne Cl’eauroit dire égal.
:â K, que G, H, I, prifes enfemble,ne foient aufli égales à K,

a L, M, prifes aufii enfemble 5 Ou bien G ne fçauroit fur,
palier K,.que G,H, I, ne furpa-ffent K,I’L, M 5 Ou enfin-G

v, Âne fg’aurort dire moindre que K, que Gui-l, I, ne foie’nt
moindres que 5K, L,M 5Mais G, d’une part, 85 G, H, I,-
d’autre part, font Equimultiples de la premiere A, 8c de
latroifiéme A,C,E, des quatre Grandeurs qu’il s’agit de
prouver eflre Proportionelles 5 Comme aufli K, d’une parr,

8C K, L, M, d’autre part, font Equimultiples, de la feeonde I
B, ô: de la quatrièmeB,D, F, de ces quatre Grandeurs i
D’où il fait, par le 2.AX. qu’elles (ont proportionelles 5 ôc
ainfi, que comme A ef’c a B,ainfi A, C,E, prifes enfemble,
[ont à B,D,P, prifes aufli enfemble 5 Ce qu’il falloit de.

montrer. 5 a A
i Ee iijlî-
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la. premiere Grandèzzr a]! à la firondè’ ; comme:

la atroifiè’me efl à [æqaatrz’e’me ,5 mm: que la trois.

fie’me ait. plus grande Raifôn à la quatrie’me, que la,

* -* -I N v , . .anqazeme’ a la fixzeme :. Il y dans aujfi plus grmde’
Raifon de laperai-are à, lafècomle, que de. [admirâmes

pila fixie’me. ’ ’ I

n ,TE fuppcifc les fifi; Grandeurs A’-,.Bï,,,C,.DÎ, E, F, se que la:

i il premiere A, fort au (be-onde B5comme la troifiéme (3,,
alla quatrième D 5.,mais que la Kaifon de. C, 33D, fait:

plus. grande que cellede la cinquième E, à? la fixie’me F 5;,
Cela ellant,.,je dis que A3521 plus grande Raifon a B5, queEg,
m’a-à F 51Pbur- le prouver. ï .
Püifque A,,,

Gr---i--«e-z 1H: * i i w; i ratafia B,com.. " l v îme C, cil à1 A’ ’l l] gai-La"
5,; Il s’en- Dia-4 191-4” A
fuitypar 1? 1- Kl----r-’--l--l- Ln-è-aë-t Mà----l
qu’en
prenante au difcretion des Equimultip’l’ès de la premiere 8è! ’

rroifiéme Grandeur, 8c des Equimultiplesi de la feConde
8c de la quatriéme 5 Jamais l’Equimulriple de C, ne fur-.5
paillera l’Emultiple de D,...que l’Equimultiple de A, ne fur;
palle aufii l’Equimultiple de Bi 5; Mais puifqu’il’ y’ a plus
grande Kaifon de C,,.àvDi*,.. que de E, a F,,.fi l’on prend à:
difCretion des ’Equimultiples de la premiere. 86 de la triai--
fiéme , 86 des Equimultiples de la (econde a; de la qua.-.
triëme 5 Il le. pourra faire que l’Equimultiplelde C, fur--
paffera l’Equimultiplïe de D, ans que l’Equimultiple deeE,
furpaflë I’Equimultiple de F 15, Partant ilsfe pourra faire arum; x
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I. gaude Raifon de A, à. B, que de C, à B, Par
’ . a

mefinequecelle de C, à D, Par suppofiüong

LIVRE CINQQIE’M 2-19:-
(qu’ayant pris à difcretion des Equimultiples de A, 8c de E, A
’( qui font la premiere 8: la trOifiéme des quatre Grandeurs
qu’il s’agit de prouver n’eftre pas proportionelles, ) 8c de
mefme des Equimultiples de B, 8: de F, qui font la [econde
&la quatrième, ilfe pourra, dis-je, faire que l’Equim-ultip’le
de la premiere A, furpaflëra l’eEquimultiple de la feconde B,
fans que l’Equimultiple .de la troifiéme E furpafie l’Equi.
multiple de la quatriëmeF 5 D’où il fuit, parle 3. Arc. qu’il
y a plus grande Raifon de A, à B, que de E, à F5. Ce qu’il
falloit ..demontren

PROP’OSITION XIV.

’THEOREME xiv.
si, de quatre Grandeurs Proparti’onefier, la premiere le]!

Plus grande que la trazfie’me , la ficande jam
plus grande que la .guatrie’me , Egale égale, Main:

.dre moindre. ’ l

E [uppofe que les quatre Grandeurs A, B, C, D, [oient
.proportionelles , 8c remierbment que la premiere

.5. j101t plus, grande que a troifiéme îC 5 Cela
.eflzaut, je’dis que la feeonde B, aufiî plus
î grande que la. quatrième D - Pour le prouver. 51

Puifquc A, cil plus grand. que C, il y a plus . ’

8. Prop. Or la Raifon de A, à B, eft la l .

il
Il y a dom: aufli plus grande Raifon de C, à
D, que de (3,21 B 5 Et partant, par la 10.. Prop.
D fera plusp-etit-que B, ou B plus grand que
ÇD 5 Ceiqu’ïl falloit démontrer.

je fuppofe en (moud lieu, que de ces quatre Grandeurs
proportionelles A,B,C,D, la premiere A, [oit égale à la

A CD-

troifiéme C 5 Cela efiant, je dis que la feconde B, ellaullî.
égale à la quatrième D ,5 Pour le prouver.

G

si 411A Î

J nm. ’



                                                                     

[un stemms D’EUCLI’DE;
Puifque. A, cil égal a C, il y a mefme Rai-

Ion de A, à B, que de C, a B, parla7. Prop..
Or la Raifon de A, à B, eit- la” mefine que
celle de C; à D 5 Il y a donc aufli mefme
.Raifon de C,’â D, que de C, à B 5 Et par-
tant par la 9; Prop. les Grandeurs B, de
D, font é ales 5 Ce u’il falloit démontrer..
v je flippolâ enfin que e ces quatre Grandeurs À B ê
proportionelles A, Bi, C, D, la premiere A, .
toit moindre que la troifie’me C 5 Cela citant, ledisque
la ’feconde B,efi aufli moindre que la quatrième D 5, Pour;

le prouvera vPuifque A, elle mOindre que C, il y aura
moindre Raifon de A, a Bi, que de C, a B,
par la 8.,Prop; Or la Raifon de A,,à B,Cll’.- la
mel’me que celle de C, de’ 5 Il y aura donc
aufli moindre Radon de C, à D, que de C, à;
:B’ 51.E-t’ partant par la I0. Prop., Bferamoindre a
queD5Œiefl: tout ce qu’ilfalloit démontrer; A5 Br à. DE

5.

PROPOSJT’IQN-
T H E o a E ME XJV; ’ 

si dème Grandeurs fiat ngimultz’plèr dé dèuxglautms

Grandeurs, elles’firont enfielles comme les 6mn- * a
deum; dant ellerfont Equimultzpler. .. v

r. l multiples des deux autres GrandeursC,,ôÇ F 5 Sçavoir’
À B, Equimultiple. de C, 8C DE, Equimultiple de F 5 Cela:
citant,.je dis que AB,ell àDE, comme C,,elrl-â F 5; Poule

rouver. I ’ ’ *Puifque AB, 8: DE, font Equimultiples de C, 8:: de F5
Il y a dans-AB, autant de, Parties égales à C, qu’il y en a
dans DE, d’égalesà. F 5, Donc, par la7. Prop. la premiâre -

es.

1E fuppofe que les-deux. Grandeurs A’B;DE,1ÎOientEqui-Ï



                                                                     

, AB plufieurs

s ries de DE prifes aulfi-enfemble (ce qui cibla

rIVRE C I N QUIE’ME, " 25221:
"des Parties de AB à incline Raifon à la ,premiere de DE,
que la leçon-de de ABv-â la lecondede DE, sa que la troig- *
fiéme à; la, troifiéme , 8c ainli de fuite, s’il y

en a, 85 cette Raifon elt la mefine que celle a,
de C à F 5 Degas , puifque nous avonsdans" z

randeurs qui font toutes; en 5
mefine Raifon à autant d’autres dans DE 5 II.- 5 l
senfuit parla 12. Prop. que toutes les Parties: 1 -

mefme chofe quela Toute A3 eft alla Toute: A, c,
DE ) comme une feule Partie de AB, cit aune?
feule Partie de DE 55. Or une feule. Partie,w de. AB, a» elle-5 .
montrée efire à, une feule Partie de DE,5comrne. C ellâF55
Partant AB (cit. a DE,,comme.C. ef’t. à 5Ce qu’ilfalloiti;

démontrer. V . * ’

de A3. prifes enfemble, font à toutes les Par.

E .

H.

D

n1I-------«I

P K o P dans N Jeux.
’THî-E O-Rn’E M E X vît,

’Ëîquatre Grandèursjônt proportionèlles , elles le fêlant?

5 ’ encore: en Raifin; AItÉMe." ,

IE fuppofe que A [oit a B, comme Clefé il) 5 Cela;
’ ellant,;je dis que ces Grandeurs (ont encore propèn-

tionelleseen RaifOn alterne 5 C’efi: à dire que AsePc à (2,,
comme B cil: à D 5 Pour le Prouver." «

Prenezdes Equià.
multiples’telleanu’îil . E’M’ * V me à? (il i A - 5

Vous plaira de Alôc’ A-**-”* CI l
de B55 comme. Par D , ,5
Prenez encore. des .Equimultiples telles auflî qu’il vous plaira de, Ct: 3;, de Dg)

i A Fi



                                                                     

X

5222-2 È’LE M E N DT, U C LI D È.
l Il s’enfuit par la Prop. precedente, que E cil à jF, com;

me A efla B 5 85 ququ cil a’I-I, comme Cella D 555.01.
par la Suppofitiou, A cil: a B,.comme5Ceft a D 5 Partant
par la Il. Propj-E cil
à F, comme izG cil v3 "i e i d 3’ * î »fi’.

à H ,5 D’où il fui-t aar la.r4..ï.Prop. que L---4 I ’ v----4 il V
li .E ePc plus grand ,F . r g,quergG, f’Ffera plus U . C
grand que H 5"SifE al, ’Egal .55 îSiMomdre, ’Momdre 5er
.efi-jlq’ue 85 F, ont les Equimultiples de la premiere
,85 de la 55troifiéme (les quatre Grandeurs qu’il s’agit de
.prouver relire proportionelles,5 85 que 85H font les
çEquimultip’les,delafeconde 85 de la quatrrcme ,5 Donc par

le res uatreGrandeurs font proportionelles 5 En:
me il y a me. me Raifon de au. c, que de B a D A, c5
qu’il falloit (démontrer.

p ROPO s une N 251211;
T ne o a E ME .XVII.

des Grandeurs compofè’es fiat proportionelleî a 4:14,
dlvgfilnt ,ellerfirant auffi prqportzonfiflfl.

5E fuppofe que AB cil à BC, comme DE N
à ell: à EF 5 Cela efiant,ïje dis qu’en divi,

A

fi

faut elles feront encore proportionelles 5 c’ef-l "a
à dire qu’il y aura mefinelgaif’on de AC à CB, s T C

que de DE à F15 5 Poule-prouver. I" u
Prenez a difcretion les Grandeurs GH, 85 --

gïK Equimultiples de AC, 85 de DE 5 Puis H. .
prenez HL, 85 KM, Equimultiples de CB, B
.85 de V-FEI, 85 autant Multiples de ces Grau- à F
,deurs que GH, 85.IK, le [ont de AC, 85 de a 5c
DF 5 Prenez derechef à difcretion LN, 85 l E
M9, Equimultiples de ÇB, 85 de FE 5 Cela

po e. ,5



                                                                     

’ font au Hi

æ au au" un... "A - . ac":- r

LIVRE c I N (LU I E’ ME. il;
Illuilque GH, 85 HL, font Equimultiples de AC, 85 de

ŒB 5 Il s’enfuit parla 1. Prop. que GL fera autant MultL
ple de AB, que GH l’ePc de AC 5 Or GHvel’t autantMul-
riple de AC, que IK l’ell, de DE 5. Donc GL’ell autant
Multiple de AB, que, 1K l’eft de DF 5 D’ailleurs,IK 85 KM’
font Equimultiples de DE, 85 de F.E,.donc par la Il Pro-po:
autant que 1K efl: Multiple de DE, autant 1M cil: Multi,
ple de DE 5V Et par confequent GL85 1M s’énluiventEqui-» ,
multiples de AB,,85 de DE, qui [ont la premiere 85 la troi- 5
fiéme des quatre Grandeurs quillont’fuppolées’pro-porno-"
nelles 5-.Deplus HE,.confidere’e comme’premiere Grau-..
deur 5 ePc autant Multiple de CB’lecond’e ,Yque KM troi--
fiéme, l’ell: de ’FE quatrième 5: Et LN,.5 cinquiérn’e Gran- *

deur, cil autan-t Multiple de CB’leconde 5; que M Q, fixité-me?
Grandeur51’efl de FE quat’riéme5 Partant’par’la feCo’nde’

Prop. HN, fera autant Multiple, de CB;EV.que’ K l’efl de ï
FE 5 c’ell à. dire que HN, 85 K0; font encore Efquimulti;
ples de la feeonde 85 de la quatriéme Grandeurdes quatre
que nous avons lu pofègel’tre quEO’pQ’rti’O-n’ellesi i5: Ainfi ’

le I. fi GL e 5 égale a HN’5 1M fera égale K0 5 Sir:
GL, furpalïle 5-lM, .furpalTera K05 fi SE elle maint.»
dre que HN-ï51-M5 fera moindre que pourquoin
en retranchant des deux! Grandeurs GL, 85 PIN, la Partie 5
EH, qui’leur cil commune 5: des deux? Grandeurs IM5
85 K0, la Partie KM, qui leur el’t sailli commune 5 Il fera
encore vray de dire que fi GH cil: égale a LN, 1K fera
égale à M0 5 ,GH’furpaHÎe LN, 1K fitrpall’ïera M 5 Etc-7

fi GH. ell moindre que .LN’, 1K fera moindre que M0 5;,
Mais G-l’l,..85 IK,.font les Equimultiples de la premiere,
AC, 85 de la troifiéme DF, des quatre Grandeurs qu’a;
s’agit de Iprouver ellre proportionelles, 85 LN, 85 M0,),

es Equimulti les de la fieconde’CB5 est de la qua--
t’rieîme FE 5 Donc par e feeond Axiome, ces quatre Grau--
deurs (ont proportionelles 5 Et ainfi il y a mefme Rajfom
de AC à CB, que de DE à Pli 5Ce qu’il falloit démon...»

fil-fît, .
ses;



                                                                     

:5254 ELËMENS’ muai-IDE;

2P R0 P50 :1170 N XVIIL

T E o R. ÈME .va.
Æi des Grandeurs diwifi’es fin: propoflz’omlles ; en:

’ gcompofànt eL’es firorzt encore proportzamlles.

, E fuppofe que la Grandeur AB, foit à la g En l
Grandeur VBC, pommela Grandeur DE e11; J a .55

la; la GrandeurEF 5 Cela cirant 5 je dis qu’en B 5,65.:
Compofanr ces Grandeurs feront encore pro- E.
.Por-tionellles, c’ef’c àdire, que comme AC fera 5

.;a BÇ, ainfi DE fera âÏEE. 5 ë
Car ficela-n’efioir, il faudroit que AC full:

À BC5. comme DF efl: à une autre Grandeur A
que EF 55 Pofons 5 fi vous voulez5 que cette ana
me Grandeur [oit GF, auquel cas par la Prop.precedente;
Il sl’enfui’vroit en divifant que comme AB efl à BC, ainfi f
DG feroit à GF 5 Mais comme AB eft à 13C, ainfi DEell l l
à EF, par fuppofition 5 Partant Par la. Il. Prop. DG feroit . s
à ’GF, comme DE ef’c à El? 5 Or DG, qui cil: la premiere
de ces quatre Grandeurs, efl: plus grande que la troifie’mc -, î
DE 5 Donc par la. 14. Prop. la feconde GF feroit plus( a] l
grande que la. quatrième EF, «3c ainfi la Partie feroit plus r
grande que le Tout, ce qui cil; impofiîblc 5 Il cil donc lm,
Polïible que comme AC dt à BC, ainfi DE foit à une au,
Ire que EF 5 Et partant AC cf); [à BC, comme DE 61154
il: 5 Ce quÎil falloit démontrer. I

rom . 4  ,.ou?

U
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PROPOSITION XÏX.’

TH E CRÈME. l XIX,

52.414? Tout afin Tout, comme le Retranchéau Retranché

le æflefem mflî au R439 , comme le Tout
(fi au Tont.,.

a e 7; fi1ppofe que le Tout AB fou: A 5 l C 13:
au Tout DE, comme le Retran- a

ché AC cf; au Retranché DE; D F E l
Cela efiant 5 je dis que le Refle l I
C8 elle au Refie EE,5 comme le

Tout AB cil: au Toute DE 5 Pour le prouver. 5
C’Puifque AB dt à DE5 Comme AC 6P: à DE, en Raifon

alterne AB fera à AC, comme DE cil à DE, par 13516,.
,5 l pro . Et en divifant ce fera à AC, comme FE efbàDEs

- ÉPar. a 17. Prop. 85 derechef en Rafiot] alterne CB fera à
5l 5 " f CFE,COrnme AC efià DE 5 OrAC efl: à DE,comme AB ePrr

à DE5ParfuPPofition’ 5 Donc CB efià EE, comme AB efii
à ;DE55 Et ainfiû fi le. Tout Bic. Ce qu’il falloit démontrer:

Remarque.

’On démontre icy la venté de cette maniere de conclure;
ue nous avons cy-devant appellee par converfion de Rai;
En]. Suppolons par exemple, que AB CR à CB, comme’i
DE ef’c à EE 5 Cela efianr, je dis par converfion de. Rai-
Ion que AB fera à AC, comme DE cl]: à DE 5 Car puifc

ue AB eft à CB, comme DE efi à. EE, en divifant AC o
era à CB, comme DE efi àEE 5 Et en Raifon inverlè CH

feta à AC, comme EE cil: à DE 5 Et derechef en com-
gelant AB fera. à AC, comme DE cit à DE 5 Ceyqu’illr.
mon démontrer,

ffîij
a,
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ELEME’NS. ,n’rncriom ,

». A, B, C, d’une parc, se legs-crois D, . 5 -; v ,5 f
5E, d’autre parr,.foienr proportionel- [ ] 5 » Il v, 5 pl

Â D E,

. A à B5que de C à B 5. Or la Raifon de A à’B, ell- la même:

D- .

moro-rzrwnp X25; 5
THEOREME «.xx,

à? trois Grandèarr d’une part , se me Jane-1mm;

a I a f l
fifi; deux à Jeux en Proportzon * ordonnee, fan; en;
mafflu Raifim, 69’ qü’m Reifànégzzle la premiered’amr

par: fiit plus grande que la troifîe’me, lepremierede’
l’autre partfèmw auflî plus grande! quelle, trozfiéme ,- [zï ; 5

92410, égale 5 fi mazndre,.mama’re. . ç:

JE fuppolèque les-trois Grandeurs

les en proportion ordonnce 5. c’eflz. à
dire, ., que Afoitlàe B; comme D ell- a
E 5 8c que B’iffoit: à C, comme E el’t à.

E 5 Cela ef’canc je dis premierement
que fi A off plus grand C, D’kfera auflî’iplus grand que F 5,

Houx: le p.rouver.. ’
. Puifque A eft. plus grandque C, illy’aura plus grande;

Raifon de A. à B, que de C à B, par la 8,.Prop. Or la Ray
fonde D àlE, eft la mefine’q-ue celle deA. B, Il y aurai
donc plus grande Raifon de D à E, que de C à B 5 Mme;
puifque Bell à; C, comme En efl: a” E, en Raifon Inverfe,,,,
la Raifon de C à B, el’cv la mefme que celle de E àE 5 Il y?
a donc plus grande Raifon de Dia E5; que de E à E 5 En
partant par la 10...P”rop. D-fera plus grand que E 5 Ce qu’il:
falloit démontrer, ..

Je fuppofe en fecond lieu que A (oit égal à C 5 Cela:
ellanr,,.je disque D fera égal à E.

Car puifque A cil égal à C ,-il’y aura mefme R’aifon der

que de D à E 5 Donc il y aura mefine Raifon de D à En
que de C à B555 Mais puifque B elr a C,,comme E 6’le àF



                                                                     

a loft la mefmeque celle de D à E 5 il

wverfe il y aura mefme Raifon de C à B Ci D E

..,V,,fi,*-ü-.-w ,

LIVRE CINQUIÈME. 22-;
FEnRaifon Inverfe C eft auflià B.5 com- A *
me F cil à E5 Ily a donc mefme Rai-
Ion de D à E, que de E à E 5 Et par- * ,
girant par la 9.. ’PrO-p. D fera égal à "E 5 l 5
1Ce qu’il falloit démontrer. 5
5 je fuppofe enfin que A foit moindre ,

que 4C 5 Cela efiant, je disque D fera A B, D E

moindre ue E. - 5 é ,Car pull-que A cit momdre que C, 11 Y aura "ne 310111:
gdre Raifon de A à B, que de C à B,
mafias. Prop. Or la Raifon de A àB,

C

ya donc une moindre Raifon de D à E, .
,que de C à B 5 Mais pnifque B efi à
C,” comme E e17: à E, En Raifon In-

EB, que de F à E 5 Il y a donc une
;moindreRaifon de D à E, que de F à E 5 Et partant par

,x 31a 10. Prop. D fera moindre que F 5 Ce qu”il falloit de,

ânonner. * -

Îlwml
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a: ÉLÉMENÏS D’EUCLILDE;

r R o 1°- ovs 1’710 N XXI;

T He o R E ME XXLL.

52’ trois Grandeurs (harpon, eë’ trois d’âme notre-5 [me

[ès Jeux à deux en Proportion troublée , font m:
l majore (Rayon: , E; qu’en Roifôn cigale le premierer

d’une par: fait plus gronde que la trozfie’me , la pre;

micro de l’autre port féra aafiplusgronde que la trois. 5. fil
flâne sfirEgole,.égole s fi Moindre ,5 moindre.

* (uppofe que les trois Grandeurs
ÇA, B, C, d’une part, &c les trOlS’D,

’,E, d’autre part, (oient proportionel- .
lesen ProportiOn troublée 5 cïeflà’dire,
que,A«.foicà,B, comme.E-efl: à. F, , 8c ,
que B foit a C, comme D cil: aE 5 -
Cela efiant, je dis premierement , que

g v

Jan

plus grand que E. 5.,P0ur’le p-rouver,,.
5 Puifque.-A ePtlpluslgrand que C,,il*ï y aura plus grande?
Radon-de A a B, que deC a BB5 Or laRaifon de Aïà
dl: la mefme que celle de E âlF 5 Ily aura donc plus grande il ,53
Raifon’de E à E, que de C à B 5 Mais cpuifque Delta "C t sa,

comme Dell 31E 5,En Raifon InverfeÂ E feft àsD, comme
Cfef’t à B , Il yvaura donc plus. grande Raifon de E à F,,
.que de E à D 5 Et partant parla Io. Prop. D fera plus; l l
grande que F" 5 Ce qu’il falloitidémontrer...
à Par un felnblable raifonnement on montrera que fil
«Cil? égal à C, Dlvfera égal à F 5 Et que fi A dt moindre
que C, D fera aufiï moindre qneE 5 Si donc trois Grandeurs à

&Àd’une part ëcc.» Ce qu’il and: démontrer. A

BROFQ

n

A - ,1 V

4 Iv C eA, r a.s. V aJ

l aHA cil plus grand que (35,51) ferawiRA B, G D E, E; , ,

. l ’53 4: "(nw’evffi VA. f.4 ’22... Ë .. rËÜFI. .

n 7-

.- se" in :5 3:7 Je-
â’êe 5:23 êî-ëî’ ,

Je) p

à"..-

F1

hp.53 a,



                                                                     

LIVËE emw’inMË; ,,,,

PROPOSITION XXII. .
THEOREME. xxu,

527mm de Grandeur: que fou «vaudrezrd’uue’ pure, se:
garant d’une,uutre,îprifêr Jeux à deux en proportiou’
tu. ordonnée, [ont eu mafieu- Ruzjou,.eu.Ruzfi)n égale, 911w.-

jêrout proportiouellere»

E fuppofe d’une part trou Grandeurs, comme A, B, C5;-
ôc’d’autre part troisautresGsrandeurs , comme D, E, E, 5
tellement difpofées que Alvfoit à B, comme Dell 31E. 5 86

* B à C, c0mme E; à E 5-.Cela’ Citant, je dis qu’en Raifon’î
égaleîil y’ aura mefmew Raifon de A à C, que de D 31.115;

Pourle prouver. .. t l 5 iPrenez; a difcretion G, 8c H, EquiJ»
multiples de A, 85 de D 5 Puis. I, 85 K, . l
Equimultiples de B,ôc deE 5 Etènfin

ale-86’ M, Equimultiples de C 81 de F 5 ».,

Cela pofé. I l , «»APuifq’ue A cf: à B, comme Dl efl a
:VE, 86 que G ô: H fontlEquimultiples; "
(de la premiere 8c de la’troifiéme, 8c I,
Be K,Equimultip1es de la (econde 85 ..

s dola quatri’éme. 5.11 s’enfuit par la 4.. ’

Prop. que G’CPC a.I,;comme H ef’t à. 5 l .
K 5De mefmej,.puifque Bel]: C. l -V 5
comme eftâE, de que I 86 K, (onc in.
Equimultiples dela premiere Bide la. Il. g I 5 r
troifiéme,.8c L se M, Equimulti les de la feconde 8c de la

FX
.4car-www, .1»  

me
4me(dû2

v
h.)-----F----I-----O---4W

5,» quatriéme - Il s’enfuit aulfi’lpar la quatriéme Prop. que I .

j. isz.9j h cl’c a L, comme K efI a M 5551 bien que nous avons dune ’
91W part trois Grandeurs G, I, IÏ, 86 d’autre part trois autres »
W Grandeurs H, K, M, lefquelles prifes deuxà deux en Pro-

portion ordonnée font proportionelles 5 Partant par la 20..
.rop, fi G eft plus grand que L,- H . fera anili: plus grand

s * ’ 6g.



                                                                     

L

ego BLÉ DÎUCLIDË.’
Ë. . que M 5 Si cf]: égal à, L, Hiera aufii régal à M 5 Et fi
Ï ’ :G eli moindre que L, .afera: auflimoindre que M 5 Mais
- 5G, 8c H, font les EquimultipleS de la. premiere, 8c de la,
à, troifiéme des quatre A’Grandeurs qu”il s’agit de prouver cm;
I l I a 5. soporrionelles,.5îEc ,üîMantaufli

lés Equimultiplcs de la féconde 8: de .
la quatrième Donc parle 2..Ax. ces ’ f
;.quarreGrandeursfontproportionelles5 v
gôcainfi il y almefme Raiion deAâ C, .. ..
que deDà E ,5 Ce qu’ilfalloit démon. A B C

5H61; il 5 5 i G I LMaintenant, s’il y avoit plus Cie-trois
Grandeurs de chaque coïté, 8c que
[par exemple, il y 6116131: quatre d’une 5
part &quatre d’une autre, enfer-te que .

. Æfufi â’N,comme’F efiâO, on prou- l I l 1
ïveroit aifément, enfuitedece qui vient i
d’efire démontré de trois Grandeurs , l.
.316 A feroit à N, coinmeD feroit à

l

N D
Il

r;

j . 5 Car ne conïfiderant" point la féconde Grandeur (1er
puy d’autre .5 Et fuppofant, comme il vient d’eflre prouvé,
que A cit à C, comme D cil àE, 85 que C efi à N, com.-
me F cf: a0 5 Comme il n’y auroit plus: alors que trois
Grandeurs de chaque’cofté, il s’enfuivroit que A feroit à
N, comme D feroit à O 5 Donc fi tant de Grandeurs que

. l’on voudra d’une part, à; autant d’une autre, prifes deux
a à deux foui: en rmefme Raifon , en Raifon égale, elles ferons;

proporçionelles 5- Ce qu’il falloit démontrer,



                                                                     

scia, un, alu-w sa" A r u ’ T.

5, EIVRE armurerie;
È; V P 3.0on SI’T’IO N Il];

THÉORÈME XXiII-z.»

filtrois Grandeurs d’une para a; trois- d’uueuutre, pré:
« fis deux à deux en Proportion troublée ,5 [âne me;

mefiue 759mm ,. eu- Kmfiu régule 5 "elles ferons: prof--

A; ô: L autant Multiple de E, que. M5

’ pommellera

D

l

me de Cola pofé.
* Pùifque G de H font Equimultiples de A, &î de B] IF
s’enfuit par la 15. Prop. que. G-Ï fera aH, comme A oit à;
B 5 Or A cil: à B, comme E oit. a F d’5 Dom: son a H51,
Comme E oit à F 5 Mais puifque È 86 M font Equimulti---
plos de E 6c de F, E oft à F; comme L oit a M", Partant-fi a
G fora en, comme Il cil: à M r5 D’ailleursypuifque B eût"?
a C, commeD oit à 51,85 que H; 857L” ont prifes E--
àuimultiplcs’ de la promiero 8c de latroifiémo de cesquatror

5E fuppofe’q’ue les trois Grandeurs A1,,

le B, C, d’une part ,8: les trois D,
d’autre part ,- foient proportionelles , on"
Proportion troublée 5 C’eft à dire que
A [oit à B5 comme E oit a E 5 &que
(oit à C, comi; off à. E 5’Cela citant,-
je dis qu’on ’ égale, il y aura me; r
me, Raifonde A.àvC,.;quo de D a E 5 Pour -

le prouver.) 5 , 5 5 ’l
V Prenez a difcretiOn’G 8c IÏ Equimultiçï

pies de A566 de 5D. 5. 8c Keôc MgEqui- .
multiples de, C, serdeF 5- Puis prenez
autant Multiple de B, que G Poli de ’* 5

P54...(

«a

MI rab-.4
5-----x-«----rrs C’r------4

lwfi F1)-------l

il à- . me vos??? :7.,,,;m;.,,4"agnus Â Î ,. 5 Ç. , î

’ tandems, 8c que K 6C Lent cité files Équimultiplesaæ
écula feeondoôc de la quatrie’me s’enfuit par la .45...

lv’,’
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65.32 7E DE MÈNS ÎDÏËÜCLÏDË-
.Prop. quel-I efiaK, comme ,I oit à L5
.Si bien que nousavons d’une, part trois
Grandeurs 6,141, K, 8: d’autre part trois
autres Grandeurs i.I, sM, .lefquelles pri-

’ res doura deuxen Proportionflxroublée
«foueproportionelles ,5 "Partant par la 2.1.

.égalàM5 Ou enfinfi G oit moindre que K, 4
CI lera..m0i11dre que gM ,5 tMais G, 8C1, font c

ÇProp.»fi,G oit plus grand queK,"I fera plus
grand que M55 Si G efl,égal,â K,I fora

,lesEquimultiples de la promiore & de la
,troifiéme des quatre Grandeurs qu’il s’a-

.igitpde prouver eftre proportionelles 5 à:
K,,êc,M, folntauflî les ’Equiimultiples de
la ,focondo et de la quatriéme 5 Donc
(par-lez. Ax.,ces quatre Grandeurs [ont
’qufil falloit démontrer.

:P-R OiPOJÎI’TION

THEOREME ,XXAIY,

’proplortionollosô’

ni lu premier? Gruudeur efl d lu fiooude, tomme le me;

l v t h I ’ o a . l ’ I 4fleure e]? d le quutrteme, 69’ ,luozuquréuze d luficoude,
Bromure lufixiéme d la quetriëme ; lu .Ëompqfl’e de la

5 premiere 69’ de le cinquie’rue un; d lu fioonde, comme
je compofèe de lu truffier: ce ide du fixie’rue firu ,42.

î le quuzrréure.

, E Ifuppofe ,que’la premiereGrandeur AB foit à la foconde
E
, comme la troifie’mo DE cit à la quatriéme E 5 85

que larcinquiéme BG foit encore à la feconde C, comme
la fineme EH où a la quatriéme F 5 Cola ofiant, je dis
que. la Grandeur AG, compofée de la p remiere 8: de la
,çinquic’me, loft à la fcconde Ç, comme la Grandeur DH,



                                                                     

tu"-7

’----V 4: V v I .

w ...A, A

ph4-:

v ., ., 47 n
. comme-DE eftàEH 5 fiDeplus, en compofant V

L 1V R E le»; N QUI 2;:
æëompofée de la troifiéme 8; de la fixiéme, -
aga à la. quatrième F :5 Pour le prouver. G

p Puifque BG ePc à C, comme-EH e-fk à F; ’ r H p
En Raifon InverfeC eft à BG, comme F CR , ’ Ï

Eà EH. Maintenant, AB ef’c à C, comme DE 43 p. .
eRâ Fpar fuppofition; C ef’c àBG, comme F n u .
efl’à EH5Commeil vient d’efire prouvé 5 Donc ,
par la-nz2.Prop. en ERaifon égale, AB e11: à VBG,

AC; ePc à BGJ,ucomme DE Cfi-â 3G" eû- "   D
à C, comme EHefkâF,parfl1ppofition5Partant A.
en Raifon égale AG eft à Ç, comme Dol-I cf: à F a Cequ’il

falloit démontrer.» ’ ’

«TROIP’OJ’ITIO N XXI’V.

THEOREMHBXXVÎ

51’9th Grahdamfintpzopqrtîonèlles, 241W: grade

fiât; plus petite fifi: en amide fin: plu: grandes-
,9 e les deux,4uWe:prfis enfumai. p A ’ .

’E fuppofe que AB foît à; CD, comme Eefl: B
Jà F ,- 8: que AB fait la, plus grande, &pçr I’

p ’ , Confequent F la plus petite 5 Cela :efcant, Je La?
disque les Grandeurs AB 86 wF prifes enfem- ’

àufii enfembjle A, Pour le prouver. V
Retranchez de AB?’ la. Partie AG égale à ’
Eàâede CD, laParne CH, cgale a F5 Cela ) C E E

La Toute AB fera â la Toute (Il), comme la Retran.
abée AG ePc à la RetranchéeCI-I 5 Donc parlaxg, Prop.,
le Refte GB feraau iRefie HD, comme la; Toute ePc-à la
Toute ,5 Or la Toute A13 eft fu pofée plus grande que CD;

ble , [ont plus grandes que CD 8C E prifes. p H I

’- Partant le Refle-GB-fera-an i plus grand que le RCÜQ’.

9gb; ,

u.
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1234 TÈ’ZLEMEN’S DÎÈUSCLLD E.
ÇHD 5- Si donc àuxÏ’deUX; Grandeurs égales 1

. AG 851E; on adjoûïte les. Grandeurs égales.
F 86 CHI 5 Il, S’ënfuivra que le, Tout com...
vpofé de ’AG, «Steele Rima au Tout com--. a.
ïpofé de E 8c de 3-. maintenant on: l
adjoûte à ces a deux Tous: esu Grandeurs Inc;
gales , fçavoir GB’Î’d’ùn collé; ac H’D edeil’àur

ere; Il s’enfuivra, que-le Tout: compoëfé
,AB 85 de Fiera plus sgrandque le TOutcom- A
pofé de CD,,.8: de il: Ces qu’il falloit dé-
montrer. ..

------’r-*---l
I

55W
n l

me à For: 1 71 0th X’X V73.

T HIE RE Mê- E. X XVIi.

a lai- premiere Grandèam plus. grande :R’zzz’foha 14 fi-
j and: que» la trozfiëmg à [aquatrie’me’ Enfin In.
merfê tout davantmim la». fiëmdeizmm maindre Rétif

5’ fin à: 144 gramme: que-114 gymie’me à la ’rmzfifwe.’

13E fiïppofe qu’il y ait plus "anche Rai-
ion de A â’lB-, que de C à Cela mang, V

Jedis qu’en - Raifon luverfe , tout aueomuaire. ..
la Raifonrde B àëAs eflzs moindre que celle: ’

a de D âC 5,, Pour le PIOLIVÔÏ. A Î
’Suppofons u’il yeait’m’efinev*Rai(oin de En âzè. ’ . .

B; que de C au D’;.,-,.Cela pofén A B l E. C D
Puifqu’îl yna plus» grande Raifon de A à? B,,que de (3’ à?

D, par fuppofition, Il y. a. donc arum plus grande Raifon’
de A àeB;pqu.ei de EesâB; ,8: par confequent-IA cil plus gram?
que E, par. la 10;...P’rop. . D’où il fait "que la Rai-l’on de B à ,-

13, «fin-moindre que celle de B’â E; par la 8ï.ïProp. Mais
puil’que par la suppofition E l cil à ïB,.comme C efl à D,l
en Raifon Inverfe E, comme D à C, Dont la Rai-
fou de B à A, fait aufli moindre, que- celle dquàMC i266:
qu’il fanez; démonmr, a ’



                                                                     

m L a. ’*’* s î *

nage:
n w». «hg-«1

a 3.x:

d, w..’,."

M Vins cm QVIE’M En; . -

w 10 R 0 P o MIT-o N XXVII. m l

Tue o u 3M E xxvn;
p A? la flamine marxien?» a plus grande. Raglan 214. fi:

i sonde que! le .«WWMe la quatrième ,«lEn Ruifan *
- Alter»: la prmziere Mm aajfi’ plus grande méfia à.

la troifiémaq’üeuld ferroutier à la quatriémé. ’

; E fuppofe qu’il y’ ait plus grande Raifon de
: A à B, que de C à D 5 Cela ef’cant, je dis l

’ W qu’en Raifon Alterne il y; a auffi plus grande
fRaifon” de A à C, que de ’B à D 5 Pour le î

’ prouver, ’Suppofons qu’il y ait mefme Raifon’ de E à p

Æ, que de C a D 5 Cela de. 4 * A-
Puifqu’ily a plus grau. e Rafiot: de A à B, t , *»

que de Ca ÎD, par ’Suppcxfiticm, Il y a donc wifi plus
1 grande Raifon de A à B, que de E21 B à Et par confequent
A cft plus grand que E, par la IO. Prop.. D’où il fuit qu’il ’

i a plus grande Raifou de A à C,-que de E à C; Par la 8. ,
: rop. Mais puifque par la’Suppofittion E efl: à B, comme

V C ell- â D, en Raifon Alterne E elle àC, comme B efl; à
D 5 Donc il ya auflî lus grande Rafiot; de A à. CC:I que
de B àD .5 Cc qu”il flânoit démontrer, ’

æ

l. 1- Arum



                                                                     

l arums: "ou niobium» - ’
v ’P’ROPlOS’ITIONl .XXVIIL;

THEÔR E M E; XXVIIL.

Si la? permien: Grandeur riflas grandes Raijôn à 14 fi;
coude, que la troifàz’med la; quatriéme o; En compafim

p14. Campofée. de. larpremz’ezfe. de la ficond’e mm

i dry]; plus grande MME: àlzificmde que 54 Campa-
fie de la troifle’me.s, 69’. de la quatrième, n dans à la

quatrie’me; ’ ’ i
V En fuèppofe- qu’il y ait" plus l ü L .1

grande Raifondela. premiere A. ’ V ’ ’3’ a
Grandeur AB à la. feconde BC,. I, 5 , l 4 ,.
que de la troifiénieÎDE, à laqua; G.. l È. à: ’
trirème EH; Cela citant", je dis I p v p a
qu’en compofànt’ il auflî plus grande Râifon’ de la Toute-
:AIC â’BC, que de" lai Toute DE à’ïEF 5 Pour. le prouver. r

,S’uppofons que.ABifoitz-i-BC,’comme, GE cil à. EH;

Cela pelé. v. ’ . . I A A N À p ’ »
Puifqu’il’ya plus grande Raifon de A133 BC, que de DE, .
à’EF, par l Suppofitionr; il y. a donc auflî’: plus grande
Raifon de GEna EF,I que de DE àlEF *; &ppar confisquent «
GEvef’c plus grand que DE k, Mais puifque par la Suppofi-

’ tionîAB efi: â BC, comme... GEseilàaEF-s encompofant ’ r
AC efl à BC, comme CF oeil à EF 5 Mais fpuifque GF cil ï * r e lw-cp-h-mD-N

plus A rand que DE, il y a plus grande Rai on de GFàEF, Il
que e DE à E13, par la 8.Prop. Doncilya aufli plus grau- - .1.
Ce Raifon de AC a 50,.que de.DF,à E133 ce qu’il falloit î le

A-démomrer; v - Z
V ûà:

1’23 01’;
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awmrpqawsh .. , .

ËÏV’RE CINQUÎË’M È. * v

PROPOJ’ITION XXIX. . 4
T H E o un M si xXI-x.

Xi la [ompafi’è de la premiere E6: deslæfè’conde a plus

grande Raifon à Iaficorzde5 quelle [bmpajè’ela’e [au
troifze’me E; de la quatriëme n’a. (21”14. quatrième 5

’ divg’fimt; le premier: 1mm mflîplm grande Enfin
la féconde-5 que lavtraêfi’ëme à la aurifiâmes *

, E fuppofé l ces V quatre Grandeurs;
AB’prem-iere, BC feconde, DE .r l

treille-me, EF quatrième, 8C qu’il yLA G4 s ’ I a.
aitfp’lus grande Raifon de le. C0111.- . a ,, 1 A , p
po ée de la premiere 8c de laleconde, D i Ë" F
fçavoir AC, à la’ieconde 13C; que "5 I .
de la Cuinpofèe de la troifiémeïôe de la quatrième, l’est;
VoitDF, à la. quatrième E135" Cela allant, je dis qu’en diu-
vifànt il y a aufi’i plus grande Kaifon de AB à: BC, que de:
DE à EF 5 Pour le prouver. » 5 t l 5

Suppofons que. GC foit à BC,,,com’me D’Flefl’ à EF 5;

Cela. "ofe’Ï i j ’ v r ,,Puiquu’il y. a plus grande-.Ràifon-de AC à BfC5LqUC de"
DF-à EF5par. Supp’ofition, Il y a... dOnc aulfiïplu-s grande,
Raifon de AC à BC, que de GCâ BJC 5 Et par confequent "
AC cil plus grand’que GC, parla IO. Prop. Citant clones
de ces deux Grandeurs Inégales BiC, qui leur cil commun;
le Relie AB fera phis grand que le Relie G B ’5 Et par Con...
Fequent il y a plus, grande Raifon de ABÂâ BC, que de GBÎ
à BC, parla ’8’. Prop. Mais puifque par Siippofition GU-
efl à BC, comme DF efl: à EF, en divi’fant GB ef’t à 3C,
comme DE ell à EF 5 Donc il yla auffi’ plus grande Rai?
fon de ABà BC, que de DE et EF 5 Ce. qu’il falloit de-.-

montrer; I
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mame us Devenus.

fié la. Compofée de la premiere (9’ de la ficonde a plus

ait plus grande Raifon de la Com; D "y r:

fPR 0 Pio SITIO’N XXX;

THÉORÈME XX X.

grande Raifon à laficonde, figue, la (ampofig’e de la
.tizoifiëmë se de la quatriéme n’a à la quatrième; Par

marouflai: de Raifim tout mammaire, la [ompofia’e
de la premiere f5 de le ficonde (1qu moindre florifère

a à la premier? , que la. [ompojè’e de la truffâmes de
la quatrième 42mm È la trogfie’me.

E fuppofeces quatre Grandeurs , p , î
Il AB premiere, BC feconde, DE A I 13T c
troifie’me, E’F quatrième, 8: qu’il y

"1.-

1 ’ofée de la premiere 85 de la feconde

ÏFgavoir AC à la feconde (BC 5 queue (la rCom-pofée de la
troifiéme 8c de la quatrième , fçavoir DE , à la quatrième

5 Cela eilant, je dis que par converfion de Raifon,
AC aura moindre Radon àAB, que DE n’aura âDE 5 Pour
le prouver.

Puifque par Suppofition, il y a plus grande Raifon
de AC à BC, que de DE à EF 5 en divifant, il y a aufii
plus grande Raifon de A13 à BEC, quede DE à EF 5 parla
:19. Prop. Par confequent en Raifon Inverfe, il y a moin.
cire Raifon de BC à AB, que de EF a DE, par la 2.6.. Prop., a
ïaEt partant en acompofant, il y a aufli umoind-re Raifon de
.ACà que de DE à D155 Ce qu’il falloit démontrez.



                                                                     

F".AT f7 w ’ . ’7 W fi »*”W*V’V

EIVPÏÉ CINQ; I’E’ME. 15379

ruai:015*11quQ XXXI. 5
T H E o a E Mi E .

il s’il); u trois Grandeurs d’un raflé (arrois d’u’u auna; ..

a qu’il); au: plus guinde Ruifiu de lu flamine) la?
PË, finaude, a; de, lu féconde à. lustroifz’ëme dune pu",
"à - que de lu premieue à laficoude”, fi de la fiçande- ,37;
tu? l . Glu tuoifiïme de l’autre par: ,- m Raja); égale J gy,
mil dam plus grande de la premiere d lu tuozfighges

d’une part 5 que de lu fraudera à . lu 17027551726 de l’anus

t7? part)

.5 .c5 [appuie dune part trou Grandeurs ,5 v
5 Ê Comme A, B, C56: d’autre part trois au. " ’
tres Grandeurs comme D, E5, F 5 se qu’ily l *
î ait plus grande Raifon de A B, que de.
DàEÏ5 &deBâC5que de Ba F-5.Cela

t cillant , je dis qu’en Radon égale, il y a aufii
plus grande Raifon de A à C,,.-que de D a,

P0ur le prouver. 5 i 5 v BSuppofons que G fait a C, comme El elle 13;
àF’5 Cela pofé.- s 5 v l

Puifqu’il y a plus grande Raifon de Ba!

t»? u

C, que de E à par fuppofition, il ysa n
donc aufli plus grande Raifon de Ba C,..,

que de G à C 5 Et par confequent Bell
plus grand que G, par la iorPr’op. Donc- la
parla 8. Prop. il y a plus grande Raifon’ïx ,5 L
de A à G,lque de A à B 5 Mais par la suppofition, .ilî’y’a’

aflPlllS grande Raifon de A a B, que D la E 5 Donc a plus"
Èrreèkaifon 5 il yïa plus grande. Raifon de A à G, que des;

. . a 5. -e Suppofons maintenant que H fait a G, aco-1111111116 D cil: à

. H . 35;,



                                                                     

r, . . W ,v F5 V7 l.
5,6 12:1. meus D’EUCLIDE
E .5 ’n’Il y aura donc aufii plus-grande Rai- ..
l’on de A91 G, que de G, se par con. ,

P? ’ , « [taquent A cil: plus grand que H, par la ’10. l *
z’Prop. D’où il fuit, qu’ilay a plus grande 4

ËRaifon de A à C, que de H a C, par la 5

13

. "E

pvw ,

8. Prop. -Mais puifque par Suppofition,
il) eilà E, commel-I cil à G 5 8c queE cil
"à F, comme G cil à C, en Raifon égale,

4V . .1 ’ 3,4 4 ’l- , 5 . .ET. :- Ë-çre. A, m. lÀ v 3’ .

lbpl
à. C, comme D efl à F, par lavz-z. a
Prop. Donc il y a aufiî plus 5 grande Raifon 5 l
de A a C, que de 5D5à 5P 55 Ce qu’il falloit il Î . i ’

l

- ËFk-«hm,

démontrer.

F-,

CITRoPosITION XXXII.
THEOREME ,XXXlI.

337’in u trois Grnndeur: d’un raflé 65’ trois d ’un nunc ,* l

69’ qu’il] un plus guinde Ruifànde lu premiere à lu
féconde, 89’ de ln [ecande à ln trwfiême d une parut;

gueule lu faconde à ln troifle’me, en de lu premiere dia
féconde de [narre part, en Rnifon égale, ily mm nnfli
plaignarde Ruifàn de ln pre-mine n ln tuozfz’éme d’une i

part, gus de .Jupremiereu la troifiézne de l’autre put.

E fuppofe d’une part trois Grandeurs comme A, B, C,
I 8c d’autre part , trois autres Grandeurscomme D, E, F5
8: qu’il y ait plusgrande Raifon de A à B5, que de E à 5P,
ô: de B à -C, que de D à E 5 Cela eflant, je dis qu’en Rai.-
.fon égale, il y a aufli plus grande Raifon de A à C, que
D à F 5 Pour le rouver.

:Suppofons que G . oit à C, pommeD cita E 5 Cela POÏË».
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5,

lvl

l;à.

a.
5.

Ë

r
n

.Wrrâî w- 5 wrlv,
LI’V R E CINQUIÈME. . 2,,

:P’uifqu’il y au plus grande Raifonl de B à ’
. 2C, que D a E, parfup muon, il y adonc r

.aulli plus grande Rai on de B à C, que
de G à C 5 ô: par confequent B e517: plus -’
grand que G, parla 10. Prop. Donc par
la 8..Prop. Il y a plusg’randeï-Raifon de l
A âG, que de’A à B 5 Mais par la Suppo...
fition, il y a plus grande ’Raifon de A à B, k

5 que de E à F, donc à plus forte raifon, il
y asplus grandeRaifon-de A 215G, que «de

Ed F, l » . l l lqupofons maintenant que H foit ail-G, .
commeïE efl à F 5 Il y aura donc aufii plus .
grande Raifon de A à G, que de H à G55

. Et par confequent A cit lus grand que
3H, par la -ro. Prop. D’où i fuit, qu”il y a
plus grande Raifon de A à. C, que de H a-
Îà C, par la 8,. Prop.- Mais puis que par
:Suppofition D cit a E, comme G cil à
C5,êcc515ueEeflà F, commeHefl: à G, .
en Rai on égale H cit à C, comme "D ei’c à F, par la 23.
Prop. Don-cil-y a auflî plus grande Raifon de A a C, que-
.de, Da *-F .5 Ce qu’il falloit démontrer. -

r.Âne.
tu”

15?;wr---’;»----i A
à mes-mue fifi-W

wifi "a û H-4-1

un

-,’PR0POJ’.I,T10N XXXIIÎ.

THEO a a M a xxxiu.

«a, .s’il] u plus grande Ruzfon du Tout au, Tout , que du
Retranché un Retranché, il j num nujfiplus grande
Rayon du R673! un Relie, une du Tout un Tout.

f E fuppofe qu’il y ait plus a, v î l ’ î k
Igrande Raifon de la Toute A a Ë B"
AB a la Toute CD, que de la C ’ ’ Î, D
Retranchée AE à la Retranchée

Hh in

L4



                                                                     

:242. ELBMENS D’EUC LID E.
CF 5 Cela ellant, je dis qu’il y a aufii plus grande Raifon’
du Rei’œ EB au Relie FI), que de la Toute A13 à laToute

CD, Pour le prouver; 5 5 5 5 I’Puifqu’il v a plus grande Radon de ’AB a CD, que de
l AE à CF, par fuppofition , donc en ’Raifon alterne,

Il y a aufii plus grande Railbn de AB à AB, que de CD
’ â5CF, par la 27. Prop. Et par converfion de Raifon tout
.aucontruire 5, il y a moindre Kaifon de ABI a EB, . que de
CD à F D, par la 50; Prop. Donc en Raifon alterne, il ya,
aufiï moindre Railbn de AB à C D,,.rque de EB ’ a FD, ou
pour parler en d’autres termes, Il y la plus grande Railbn
de EB’â FI), défi a dire du Relie au Refte , que de AB a;
sCD, c’cll à dire du Tôut au. Tout 5Ce qu’il falloit da.

mon-n’en. 5
P. K0 P 0 Sir] 0: N X’XXIV:

T HE O ne ME XXX5lV."-5

.571 j tu mut- de Grandeurs-que’l’0n vaudra d’un enfle,

autant. d’un autre. , 69’ qu’il): ni: plus grande [infant
de lu- pre’ruz’ere d’une part , à la premirra de l’autrerl’

. part, que de luficondezl lnficonde ,- 13: nuflî [21m ,
grnude Ruifàn de luficonde à luficondu, que de la»:
troifz’ëme d la troifie’me , (à) ninfidefitire 3 la Cam;

"pofèè dalmates les Grandeurs-d’un coné , ,uurnplusl
grunde-Ruz’fin à lu Compofe’è de toutes les Grandeurs:

de l’autre, que ( la premiere eflunt R’etrunclae’e départ?

5’ d’autre le Refle n’aura un Relie 5 Mais elle aura

, moindre Rayon que ln premier? à la premiere s
plus grande Ruifàn que la darnz’ereaè la dernirre. v

» E fuppofe d’une part trois Grandeurs comme A, B, C, a
’ 84 d’autre part, trois autres Grandeurs. comme D, E, Fa

.5 5 5 5
. V,- .4’ A ’. 7-57. I - , , 5 5 . . 55 5E ’ -a ’---’-’ -’-*- .- - m2: 3-5 5* a Ï; :-..:1v.-;I oc me A -

5d, . :.,3,.’;3 .a m’a-s 53



                                                                     

de B a E, par Suppofi. Er-

wvw n... w.y «v . Î
LIV CINQUIÈME. sa;qu’il y ait plus grande Raifon de A à D, que de B à E .

Be encore plus grande Radon de B aE, que de C à F 5 Cela
ellant,je dis quela compoiée de ABC, a plus grande
Raifon a la Compofée de, DEF, que le Relie BC n’a au

lRelle EF 5 mais qu’elle a moindre Raifon que A n’a a
D 5 Et plus grande Radon queCn’a à F 5 Pour le prouver.

Puifpu’il y a plus grau-

de Rai on de A a D, que NM, D .
È:

F:tien 5 Donc en Raifon c.
alterne, il y a aufiî plus ’
rande Raifon de A à B, que de D à E, par la 2:7. Prop..

t5 en compofant, il y a un plus grande Raifon de AB
pris enlemble à B, que de DE pris enfemble à. E, par la
.28. Prop. Et derechef en Raifon alterne, il yaencore plus
l rande Raifon de la Toute AB a la Toute DE, que de B
.a E 5 Et puifqu’il y a plus grande Raifon’ de la Toute AB
à la Toute DE, que de la Retranchée B a laRetranchee
1E 5 Il y a par confequent aufli plus grande Raifon de la

4 Reflante A à la Reftante D, que de laToute AB a laToute
DE, par la. :Propofition precedente 5 Par la mefme Raiibn,
il y a aufli plus grande Raifon de B à E, que de la Toute
113C à la Toute EF 5 Donc à. plus forte Raifon,’il y a aufE
plus grande Raifon de A à D, que de la Toute BC a la
Toute EF 5 8c en Raifon alterne, il y a plus grande Rai...

. Ion de A à la Toute BC, quede D à la Toute EF’ 5 Et
en compofant, il y a aufiî plus grande Raifon de la Toute

ïABC au Relie BC, que de la Toute DEF au Relie EF,
par la 28. Prop. Enfin en Raifon alterne ., il y a plus grande
’Raifon de la Toute ABC à la Toute DEF, que du Refle
.BC au Relie EF 5 Ce qu’il falloit ipremierement démon-

trer. l .’ Je dis en fecondlieu , qu’ilyamo’indte Radon de la Toute
ABC a la Toute DEVF, que de A-à D 5 Pour le prouver.

Puifqu’il y a plus grande Raifon de la Toute ABC à la
"Toute DEF, ne de la Retranchée BC à la ’Retranchée
EF 5 Par cou equent, il y a aufii plus grande Ballon de la

nie 5 -



                                                                     

au EL’EMENSÏ D’EUCLI’D E.
,Reftante, A à la Reflante D, que de la Toute ABC. à lai"
Toute DEF; par. la Prop: preceden-te 5Ce qu’il falloit dé;

m.ontrer.. 5 .je dis en troifiéme lieu , qu’il y avplus- grande Raifon de
la Toute ABC àla Toute DEF,.que de C a1: 5 Pour la,

prouver. 5Puifqu’il a plus grau;
deRaifon de B. a E, que NM D F------i-
de C à. F,Îpar Suppofi- 5B! r
tion, Donc en Radon al- C t
terne , il y a aufli plus .
grandeR-Iaifuntde Ba C,»que’de Ba F, par la 27. Propj. 5
Et en compofant,.il y a plus grande Raifon de la Toute;
BC a C, que de la TOute EF a F, par la 18.. .vProanonct
derechef en Radon alterne, il y a plus grande Raifon de
la Toute BC au Toute BEY, que de C a F 5 Mais il aellé*

E- rufi-

-p;ouvé qu’il ysa plus grande Raifon de la? Toute ABC à.-
Toute DEF5...que de BC à EF,.Donc à plus forte raifort, ’

il’y a plus grande Raifon de la Toute ABC à la Toutes
QDEF, que de C à F 5 Ce qu’il falloit encore démontrer..-
l (fie s’il y avoit quatre ou plufieurs Grandeurs de part 86

sid’autre , on prouverort .aife’ment la menue choie en fuivanu:
laineur]: voye. .

LIVRE"
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on 5 D Es A
ELBMENS DE GEOME’PRIEL

DEFJNJTJONæa

5 5 t,ures semblables, font celles qui onuï
. .rles Angles égaux ï, chacun au lien 5 8c les K

5 ’A collez alleiitour des: Angles e’gaùx 5 propor-’

triennaux,» 5 5 a 5,
r "55Ainfi, (uppOÏé que claudes-deux Triangles 5

ABC, DEF, l’AngleA fou: égal ,5
. à l’Angle D, 5 l’Angle »B à A,
., l’Angle E, l’Angle Ca l’An- l’ ’5

F5 Et d’ailleurs que 5A8 foire à il
.AC, comme DE a à DE 5- -queg5
AC foi-t à ACE, comme DE à
à ’FÈ 5» 8c que AB’ïfoit à BC, -

comme DE ’ellsâ -EF 5 cessdeux. l 5 5 v
Triangles feront ’femblables, .. 1 5 p5 5 p 5 5 .55
il 2.. Les Figures Il;réciproques-5-aB CE « Ë )
font celles qui ont les Col-lez l p 5 5 5 5
v allento’ur des Angles égaux , tellement.Proportionnaux ,Ï a

555? que le «premier 8c quatrième. terme de la Proportion le: :

là? ’ - 1» w
A

.0’ v

x.5,.4..
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trouvent dans l’une, fic le feeond 8: tr01fie1ne fe trouvent:

dans l’autre. iAinfi, les .Parallelogrammes ABCD, ’EFGHuferon-t des
figuresî Réciproques,’ fi comme A13 cit à EF, ainfi FG ci; ’

u
.,àJBC.. De mefine, les deux Triangles IKL, ’MNO, ferme;
des Figures Réciproques ç, fi comme .IK (il): à MN, ainfi

M0 eft à IL. ’ -

aBang); x I i "N L
’ a ’ j LI. 2

. V l L l, I l ,0 A D E i H A JÎ i C V

i v 3; Une Ligne drome efc dime (aître divifee en, Moyenne
pôc Extrerne Raifon, quand la TOute eft à la plus grande
Partie, comme 11a plus grande Partie .efi à la plus petite.

Ainfi, la Ligne AB, fera. ditte efire divife’e-enl Moyenne 86
Barème Raifonw, fi elle efl: tellement divifée au Point Ç,  
que la Toute AB foit à la Partie AC, comme AC efÆÏâ

:CB. ’ k4. La hauteurd’une figu-reefi:la’PerPendicu-laire tiréedu i i l ’

Sommet fur la Baze,
Ainfi, la hauteur

du Triangle AC
efi la Perpendicu.
laite AB, qui cit
jurée du Sommet A
fur la Baze BC,-5

De mefine, la bau- Ï -teur du Triancrle A . .. Ç 4 J w.
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LIVRE SIXIÈME; ’ «:257
pendiculaire EH, qui tombe du Sommet E fut la Baze FG,

prolongée. .Il eft important pourla fuitte de remarquer icy, que fi deux
Figures qui ont leurs Bazes dans une mefine Ligne droitt’e
sa de mefine part, [ont de mefme hauteur ,elles font’
entre-mefines Paralleles 5 Et que fi elles (ont entre mêmesv»
Paralleles , elles (ont de ruche-hauteur... i l
Je fuppofe que les, p 5Triangles ABC,DEF, i A 5 5 h a 55 . D’-

qui ont leurs Bazes I iBC,EF,danslamefme q a »Ligne droitte BH, 86
de mefme part 5 foient ’ ’
de mefmC -hauteur» ’ l e
c’ef’c à dire que les i . 5 v
Lignes AG,DH,«qui l i 5 ,
(ont abbaiflëes des Bi Cr C i E F H
Points A, 86 D, PST: ,, .. . . . fi
pendiculairement fur EH, (oient égales 5 Celaeflant,

5-453 que ces Triangles ABC, DER-font entre mefmesi a;
ralleles, c’eft adire qu’en, tirant arles Points A5.- 85 au

t Ligne droitte AD, cette Eigïne e parallèle a la Ligne EH;
. Car puifque les Limes AG, DH, font Perpendiculaires
à EH, les Angles AëH, 8c DHG, font Droits 5’ 81 Par-» ’

tant,..par la 28. du r. les Lignes AG,.D’I-l, font paralleles 1
D’ailleurs elles font fuppofées Egales 5l Donc: par la 33, du

x. les Liones drontes AD, GH, qui peignent leurstextres-

- D l x f i rmitez font paralleles 5 Ce qu il fallmt demoutrer. ’
Je fuppoie en feeondïlieu 5 que les Lignes AD5 EH, en:

ne lefquelles font les deux Triangles FISC, DEF, font pa---.
ralleles 55Cela tillant, Je dis que les deux Lignes AG, DH’;..-,
qui marquent la hauteur de ces deux Triangles 5lbnt éga--«

les enrr’êlles. i ’AcarPuijue les Lignes ’AUG, 13H, (oint Piîrpeiicliculairesï
àiB H,.elles fontparallelcs 5 D’ailleurs, les Lignes AD, Cil-l;
font fuppofées pamlleles5 ainfi la Figure AGI-ID, dl un
Paral’lelogramme ,. 585 par la 34,. du La les: Collez ioppofeziï

Fi 15



                                                                     

w .v-x .11. 5,- wvvv .- 75 5 . n,Vx.

,1

:2458 îE1L-’E ME N525 5DîEUC.LI-’D’E. f
5.,AG,’ DH, fdntvégaux 5- Ce«qu’il falloit encore démontrez;

a 5. Un: Parallelogramme ePt dit efire applique’aune Ligne
dronte, quand’il haï pour ’Baze ,. ou pour l’un de les Collez, i

."cetteLigne droitte propofée. r * 5
HAinfi le .Parallelogramme LAD qui a pour Baze la Ligne

fldroitte prOpoféeiAC ePt dit eftre appliqué à cette Ligne.
, 6.,Un Parallelogramme De’fizillantflfl un Parallelogram; ’

.5 me, dont lai-ïBaze cil plus petite que la Ligne propofée, fur ’

"laquelllegilêeit dit eût-e appliqué. ’
5Ainfi, le;Para’llelogramme AD, tr 5 :D 5

a CR unParallelogramme Défaillant; .
(acaule. que fa Baze AC cil plus

5 l
k C

.5 petite que la Ligne propofée AB,
k guailaquelle il efl: dit dire appliqué,
i ,du Relie CB. V ’ AV7. Le, Défaut d’un .Parallelqi. A w,

gramme Défaillantq, efl; un Parallelogramme quia pour a
Baze le Relie de la Ligne propofée, &qui avec le DéfaiL

liant fait un Parallelogrammetotal. , V v
- Ainfi, dans .cettevxFigurefleParallelogramme.CF cit le Dé:

faut dLLParallelogrà’ine AD5â caufe qu’il a pour Baze le Relie
. I LCBfill: qu’il compote avec .AD le Parallelogramme total A’F.

i8. Un îParal’lelogrannne Excedzznt, ePt un Parallelogram-
me tota1557dont la--’Baze cil: plus grandeque la Ligne pro.

5 ipqofée, à laquelle il cit dit efire appliqué.
Ainfi,;le:Parallelogramme AI; cit un Parallelogramme ,

Excedam 5a Caufe que fa ’Baze AB cit plus grande que la
Ligne propofe’e AC, a laquelle il cit dit efire rapplique,
de la Partie 5C8. ’ E ’ 5 "

9. L’Excez d’LintParallelogramme Excedant; ei’c un P2...

rallelogrammequi a pour Baze laPattie dont il excede, 86
qui citant retranché du Parallelogramme total,lezRelle cit un
Parallelogramme jufiement appliqué àla Ligne propofe’e.
i ’Ainfii, le Parallelogrammé CF eFt ,ce’t’excez 5 à taule

5:.qu’il apour baze la Partie .Excedante CB, si qu’eftant
retranché du Parallelogramme total AF, il reflele Para-Île,-
logramme AD5 qui cil jtlllement appliqué à la Ligne pro..-

polée . ’ .

z

l.B
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. ïJVREîHXLÈMŒ. in- v
i i»Io.”Un Seéteur de CCIClC,EflZ une Fi- " ” , l .
igure comprife de deux Demyadiame- A

’ êtres 85. d’une Partie de la Circonfe-

.. rente. 4Ainfi,’ la igu-re ABC, eibunSeéteur
«le Cercle» , :aparce qu’elle cil: comprife

vides deux Demy-diametres AB, AC, 58: . a
.id’une partie de la Circonfercnce, BC. B

PROPOSITION Il.
THEOREMEJQ

lies Triangles 69’ les Parallelogmmmes de "Mm 1741.1.5
jazz? , [ont .entr’eux en mafia? Raifàn que ’

r leur: Œages.
i 5 3 E fuppofe 1°. (fiches fieu-x A
’. ” Trian gles AB C, ACB, (oient

Ïae inefme hauteurs 5 Cela citant;
je dis que comme la BazeïBC,
tell à la ’Baze CD, ainfi le

Eriangle ABC, ell; au Trian; r 4 5 l ’ A
’Ï 3 Ç :gle ACD’ 3 Pour le prouver. I 5
i, ’ .5 .:Prolongez la Ligne BD5 qui 5A i L , q
a cit compofée des deux Bazes,’ H G B h - D

i ;indefiniment vers’H, têt vers I 5 i
Puis ayant pris d’une part plufieurs Parties égales à BC,
comme BG,GH 5 ê: d’autre part’plufieurs Parties égales

.15 à (3Da comme D1, menez les "Lignes drontes A6 AH ’ ’

.pAlSCelapofe’. i ’ l l la. . ,Puinfque les Triangles ABC, AB G, ÂGE-I, (ont fur Bazeïs
égales, [gnon C135 BG5 G H, se entre .mefmes ’«Paralleles,
’ comme ila elle prouvé cy-devant, Ç ils [ontiégaux ent.’eux5
Je: palu: la-3S;du1. Et par confequentautant de fois que la Ligne.
w]; C, contient la Ligne IÎBC,’ autant de fois le Triangle l

V . v li iij



                                                                     

2:07 ELEMENS outrerion-
ACH, contient le Triangle ABC 5 8c ainfi la LignelHC;
86 le Triangle AGI-I, fonte Equimulriples de la .premiereôc
de Ia’troiliéme des quatre Grandeurs que Je dis eftre pro-
portionelles 5 De mefine5 puifque les Triangles ACD, ADI5

" font fur Bazes égales 5 (cavoit CI), D1. ’55 entl’e-mefmes
paralleles 5 ils font aufiî égaux entr’eux 5 Et par coule-

’ quentautant de fois que la Ligne CI contient CD5autant.
de fois le Triangle ACI;.contient le Triangle ACD 5 8c
ainfi la Ligne CI, 85 le Triangle ACI5font Equimultiples:
de la feconde 86 de la qua-
triéme des quatre Grandeurs-
que je dis ellcre prOportionel-
les 5. Or fi la Ligne l-IC cit-
e’gal’e a CI, le Triangle ACH5
ei’c égal au Triangle AGI-5 par

» la 38.5,d-u I...Si la Ligne HG cit
plus grande que CI, le Trian-" -’
gle ACH ce plus grand que, 5 5

sleTriangle AGI 5 86 fi laLigne la? G 53’, C
HC cit plus petite que C15 le l
Triangle ACH ell: auHi plus peut que, le. Triangle ACI5: I l
D’où: il fait par le fecond Axiome du 5. que comme la pre...
miere Grandeur BC cit à la. feeonde CI)", ainfi la troifieme 5 ’ l
ABC elÎt» a. la quatrième ACD 5 Ce qu’il falloit démon-

trer. ’ iJe fuppofe en fecond" lieu 5 que les Parallelogrammesv
AEBC, 8c ACDF-5foient de mefine hauteur 5 Cela effane;
je dis que comme la B’aze BC eft a la Baze VCD, .ainfi. le:
Parallelogramme AEB’C eft au Parallelogramme AC DF5
Pour le prouver.

Par ce qui vient d’élire démontré, la B’aze BC cit à la l

Baze CD, comme le Triangle ABC cil au Triangle A-CD5
Mais ces Triangles font les moiriez de ces Parallelogram-
mes 5 par la 4.1. du r. Donc lelTriangle ABC cit au Trian-
gle ACD, commele; Parallelogramme AEBC sa; au P3-
rallelogramme ACDF, par la 15. Prop. du 5. EtParmng,
comme 13-52126 BC cil à laBaze CI), ainfi le Parallelm

. l .r Î :1 . si. in 5- à 5-. .5. I 5p .4»: :.2 cab-:w-è 57-- HÂ’ Ë" à: a

Q?»

2-6

.ài
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qu’elle acoupeles deux autres Collez
5 5.AB5 AC 5.5 Cela citant, je dis que

w * me 5 v . A . f -..
ÎÎ’V’R’E SIXIÈME. ’25:

jvgramme AEBC ef’t au Parallelogramme ACDF 5 Ce qu’il
falloit démontrer. ’

P lib P 50 5 ITIO N Il.

THEoREME’u
a si une Ligne droz’tte menée dans. un Triangle efl Parallèle

« à [au de Coflez. 69’ coupe les deux narre: 5 elle
les coupera pruportiomllement 3 Etjz’ elle coapedeax

Jaffa: Coflrgzawzuom’anellement elle fera Parallelebrm

, ..troifieme. -

5 r E flippe-le Io. que dans le Trian- l il
gle ABC, la Ligne droitte DE5

ioitm’ene’e para-Heleau Collé BC, ’85

ces. deuvx-Coflzez’ifont coupez propor-
rtionelilemrent 5 c’ePt à dire que com- 55

me AD cil: a DB5 ainfi AÈ cria. " V
5 Pour le prouver. ’

Menez les Lignes droittes DE, ï?» .
- ou Cela pofé.

Puifque les Triangles DBE, D’OR, font fur une mefme
ïBi’aze, a fçavoir DE, 58e entre-meimes Paralleles ,BC 5 DE, i
ils font égaux entr’eux 5 par la 36. du 1. D’ailleurs5 puif.
que les Triangles AD’E, BDE, font de mefme hauteur, Il

l s’enfuit par la Propofition precedente que la Baze AD elli-
à la Baze DB5 comme le Triangle ADE fifi: au Triangle.
une, ou àfon égal CED 5 Mais les Triangles ADE, CED,
citant de mefme hauteur 5 Il s’enfuit aufli que le Triangle
ADE el’c au Triangle CED, comme la Baze AE efi: a la a
’Baze EC 5 Partant par la Il; Prop, du 5a AD, cit à DB5 .
comme AE cit à EC 5 Ce qu”il falloit démontrer.

Je fuppofe en fecond lieu5 que la Ligne DE coupe de telle

A td...»



                                                                     

V Trww A. a w. .,.-..W .

une MENS: D’EUCLIDÉL 5 ,
forte-les .deux-Col’cez-AB,5 Ath-que AD [Dit à DB5 corm’

a me AEell; à EC 5... Cela citant, (1183-un la Ligne DE l
il ’ efiïparallele â’BG 5 Pour le prouvera

Puifque les Triangles ADE5 B DE; 5
font de mefme hauteur 5 ils (ont
entr’e’ux comme leursBa-zes5 parla

1: Prop. doucie Triangle ADE5.-
cit-au Triangle BDE5gcomme a

., 5 cit à ’DB .5, Mais par la Suppofition i
* A’D’eft a DB5Ïcomme AE’ eftàï

, ne 5 Donc le Triangle A-D-E cit
5 5 t au Triangle- BÎDE5: comme AEePc I

à.;EC5D’ailleurs5puifque les Trian- ’ 5 ’
5 5 gles ADE, CE1), font de incline V ’ a:

i hauteur5 la Baze AE ePt à la Baze EC, comme-le Trian; - i
5 r 5 ’ gleADE (alizari Triangle GED 5- Partantile Triangle’AIDE Î i

ePc’au Triangle B’DE, comme le maline Triangle-ÎADE cit ;
au Triangle CEDn5- D’où’lil fuit par-lai 9l wPropa’duI-g. que i
les Triangles BDE,’ 86 CED,’ (ont égaux 5.,Mais: ils font (urf

p ’ une mefine B3265 à fça’voir DE ’5 Donc-par la 39. du 15:.
i les Lignes DE, BC, entre-wlefqtielles ilsfont5font paralleles 5.5i
5 i a qu’il-falloit. démontrer. a- . . v 5 : «

Goroilàirr: à

q ’ . De ce’tque AI) eftâ’ÎDï-B; COmme’AE elfe BC., Illïs’e’ng’»

i fuit en Railannverfe, que kADB’i-CR’Lâ. DA5’: comme EC elfe-È i
à’EA ’5Eten Raifon;Al’terne5 que DB cil: à BC, comme a

» DA Jeft. à lEA’ 5 Et enacompofant55 que AB vcfiwàaAaD5

l ’ . commeACeft à AE. .. - ’

P2602?

5.

lL555-
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.PRàPOJITION. 1-1-1.

THEOREMŒ’HL

à? l’Azzgle d’un Triangle efllice’upe’ endette égalemenai-

par une Ligne draine qui coupe wifi la Baze 5 efley’
la coupera proportionellementxaux deux autres même.
Etfz’ elle coupe la Baze proportianellement aux Jeux
autre: Coflez55 elle diraifem l’angle en dëüxïégqleg.

ment. I’E fuppofe’IO. Q1; l’Ànr

, gle BAC, du. Triangle ”
AB-C5f01t coupé en deuxil
également par la Ligne .-
d-roitte AD, qui coupe la»;
Baze BC5 .4 au Point D5;a

la coupe proportionelle-« . - Qment aux deux. autres B A in r L
Coflez5, c’ëft à dire que 5 i
BD cit à DC,...çomme 3A cit a AC 5.Pbur le preuver. -

P’rolongeZ- la Ligne BA, vers E5 8C menez par le. Pointï
C5 la Ligne CE parallele a AD 5 Cela pelé; 5

P’uifque les Lignes AD5 EC, font’parallelesi5..& que la L
Ligne AC,.-tombe deffus 5 l’Angle ACE cil: égal à [on 013.-:
pelé alternativement DAC5 par! la 29; du 1..De mefme55
puifque les Lignes AD5 EC5.font’ paralleles 558c que la.
Ligne BAE5 tombe demis, l’Ang-le Intei’ieur A’ECel’l égal".

â’ÏOn-exterieur BAD5.par la 2.9; du 1. Mais par la Suppo--
fition 5... les deux Angles BAD5- BAC, (ont égaux 5doncles
deux Angles ACE5 AEC5 (ont égaux eiitr’etix 5 D’ouil fuit"
parla 6. du 1. que les deux Collez AE5lAC5 qui les fouinent.»-
n’(îflt,..font auliî égaux entr’eux 5, D’ailleurs-5 puifque

. K. le;

1h

La
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Ligne AD5 qui eft menée dans le Triangle BEC, el’c pa:
rallele au ColiéEC, F11 s’enfuit par la Prop. Rrecedente5
que comme’BD ef’t à DE, ainfi BA ePt à AB, ou àAC5fon
égale 5Ce u’il falloit 10. démontrer.

Je luppo e en fecond
lieu, que la. Ligne AD, qui
coupe l’Angle BAC, cou-..

pe la Baze fBC, propor-
tionellement aux deux. au.
tresÇoltez .5 défi adire 5; ’ ’
que BD CR à D C, acom- gg
me BA cil: à AC 5 Cela .
citant, dis que l’Angle ; 5
BAC, el-t coupé en deux B
également, Pour le prouver. 5
’ Puifque dans le Triangle BEC, la Ligne AI), eft menée. . ’
’parallele au Collé EC, BA elt AB, comme BD Cil a D’C5’

par la Prop.. precedente 5 Mais par la Suppofition 5 BD au.
EDC, comme BA cit à AC 5 Partant BA cil a AE, comme B A
cil a AC, par la 11., Prop. du :5. D’où il fuit, par la 9.P’roP,
du 5. que [les Lignes AE, AC font égales .5 Et par conte- °
.quent par la 5. Prop. du r. les Angles ACE,’8c AEC, font
égaux entr’eux 5 Or puifque les Lignes AD, EC5 [ont pa- ,
ralleles-5 8: que la Ligne AC, tombe demis 5 l’Angle DAC ’
eft égal a fou Alterne ACE, par la 7.9...Prop. du r, De
:inefme 5 puinue les Lignes A D, E5C, (ont paralleles 5 se
que la Ligne BAE tombe demis, l’Angle Exterieur B AD’
efbégal son Oppolé Interieu-r ABC 5 Mai-s les deux An:
agies ACE, AEC, font égaux entr’eux, comme il a efié
prouvé, donc les deux Angles BAD, DAC, [ont auffi i
égaux entr’eux 5 .Çe qu’il falloit démontrer,

”’.- A

- «en

mgm



                                                                     

,5 " gr IVRE s IXIEÏM’È’.) .555

il, A   PROPOSITION 1V. ’
Ë THEOREMeiu

Les Triangles 555555725155 [ont les oflag pellentoarden
j.- cAn-gles egaux Proportzonaux.

g . E fuppofe que les: Ë
V Triangles ABC, 86
DCE, (oient Equian; .

les, C’eft à dire, que; A
l’Angl-e AC B’ foit égal”. I

à l’Angle BEC, que
"l’Ang’le CBAfoit égal

à l’Angle ECD’, et
que pl’iAngle :Bi’ACfosit’ 5 . . .
A égal à l’Angle CDE 51:. I B

citant, je disque 5 ’ 5 . 5 i"les Collez de ces Triangles’qui font" auteurdes Angles’»»
égaux, [ont Proportion-aux ,c’èfi adire» que DE fifi à BC,-
eommme AC eft à CBÏÏ -, que EC Cils. à CI), comme CBI -
.eflà B A S58511115: CD cit à DE, comme BAneft» a AC

«Pour le prouver; 5 5 A p 5 I
5 Difpofez ces deux Triangles" AB C, DCE, enforteq-ue’

lès deux Lignes LB”C5:CE,.. fe’ rencontrent directement 5..Puiez

continuez les Collez BD, BA, vers F. 5 Cela pelé;-
5 Puifque par la Suppofition l’Angle DEC’efi’ égalâl’A’n;

5 g’le ACE, les: deux Angles B, 8c E55valent moins que"
galeux: roits par la 17;; Prop.. du 1.. Et partant" les deux-J

5 t Lignes ED, BÏA, eilcant prolongées vers F, fe iren contreront-5.5.
D’ailleurs, puifque la Ligne droitte BCE, tombe fur. les.
deux Lignes droittes EF, CA, 8c que l’Angle E’xterieur’
ACE eit égala (on Oppofé Interieur ’E,,-par Suppofition5,,
Ces deux Lignes EF,.3CA, font paralleles, par la 282m1 .1... i
De meime, puifque la Ligne droitte BÂCE, tombe fur les;

’ K K5 il:



                                                                     

.7: A. fa’w ’ l. . a) ’ 1 . s
k I . 3239 *E.IJE MENS WD’EUCLI DE. ,
r deux Lignes droittes CD, BF, 8c que l’Angle Extérieur..EDCE, eft égalzâafon .aOppofé Interieur .B, par SupPofition ..

Ces deux Lignes CD, BE, fontauflî paralleles; Et par con:
lèguent la Figure ACDVFX cit-un vParalilelogramme sD’où
il fuit que DE efi égale à CA, 8c CD égale à AF, Par la

agacin 1,5 Maintenant, . a " h l ’-
pniï’que’ CD, cf: pa- E

rancie à BF, "Il s’en-

9 fuit par la 2. Prop. quei tomme BD efi à DE, AI «:011 à CA fou égale-5,
in ,31infi ES efi à .CB 5 Et ’ a
r i a A en Raifon Alterne, V l ’xi , gomme ED eft à EC, k , l . ç- , ,ainfi CA efi’âCBsDe .

V i C En 4
mefme,J puifque ÇA B i
efi Parallele à EP, il .
s’enfuit par la 2.. Prop.. que comme DÉC fifi â ’CB, ainfi i
FA; ou (ID-(on égale efl: à AB 1,’ Et en Raifon Alterna,
comme EC eft à CD, ’ainfi ,CB efi à AB ; Nous avons
donc d’une’part trois Grandeurs DE, BC, .CD, a; d’autre

fait trois aiitreslGrandeurS, AC, CB, BA, lefquelles prich
deux à deux (ont Proportionelles .5 Partant en Raifôn éga-
le, comme la premiere DE efi à la derniere DG, ainfi la
premiere AC dt à la derniere AB 5 Et ainfi danslesTrian,
ïgles EEquiangles , les Cofiez qui [ont alIentour des Angles
Égal-x (qu: Proportiçn-naux 5 Ce qu’ilfa-lloit démontrez;

1. Caràllæzz’re. a

:11 fuit deïlâquellesTriangles E quiangles fontSem’blables,

P a L I 1.’ Corollaim.

. 1’11 fuit encore de là que fi on mene dans un Triangle
V aine Ligne droitte parallele à l’un des .Cofiez- , Elle retraita:
L çhera un Triangle Semblable au Total,

üuÎ;--:n.a »a* « .V. I
a 5A g::z:.-fi,. k

’kv Yv T.o
:-

»--...---â’ WæsA’fi-ü

f5?

M-æV-Mmi-Au a V. ,7 «a f Ai à d ri «il fi mm V H’HVg-kr)w W "f V V V W V A V W  
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e æ, Nfl’f’iî .

,7 a AC, comme DE cil à B
’DF 5 Cela eftant, dis

w enflwüerasrwnuf (hm mw « -5 --v-. n . , I I * N 1

aman SIXIÈME. .2257.
LÀinfi, fi dans le Triangle ABC, on me- 4 l

me la Ligne» DE, parallele à BC,. le A. ’ ’
Triangle ADE fera Semblable au Total v ’c . v *
ABC ,Car , parla 29.du 1.1’Angle ADE l
cit égal à l’Angle B, 8c l’Ang-le AED g .
cil égal a l’An-gle C; Et l’Angle A cil .
commun à ces deux Triangles, adonc ils DFWE
font "Equiangles, &zparconfecquen-t Sema. ’ 31-----. *--C a

a. .blables.

PROPOSITION V.
THEORTEME av.

le: Triangles. qui ont Imm- Coflez, proporçtz’onaux

V Eguiangles.
; .Eifuppofe que dans les A.
’ Triangles ABC, DEF, l

ÏAB fait, âwBC, comme
DE efc’ à EF, que BC foie
à :TCA, comme: rEF ef’c à

VFD, 86 enfin "que AB foie

ne ces deux Triangles .
ABC, DEF, (ont Equian-
agles 5 Pour le prouver. V V . I g
. TaitesÏau Point 7E,ll’Angle FEG égal à l’Angle B, 8C an
Teint F 5 l’Angle EFG égal a l’Angle’C ,1 Cela efianr,
l’Angle G fera égal à l’Angle A, par la 52. durêcles deuxl

i Triangles ABC, 8c EFG, feront Equiangles «a Celapôfé. l
Puifque cesdeux Triangles font Equiangles, par Ia’Pro-

Pofition precedente , EF ef’c à EG, comme BC efi à BA,
Mais. BC Vefl âcBA, comme EF eü à ED, par Suppofition’,
Partant, par la n. Prop.. du 5.. EF cil: à EzG, comme EH

K K

.4 -

JULA k ’A A.



                                                                     

"cil à ED 5 Et par confie-I

i égal à l’Angle C, Cela citant,,l’Angle G fera égal à l’iAna-

.ËFGJeront Equiangles 5, Cela nafé;

558 ELEMENSÏ D’EUCLIDE; g

quem les Lignes EG, BD, A
font égales, par la 9. Prop. .
du 5. De mefine,: EF cil:
à FG, comme BIC efi:
à CA s Mais -BC eft
à CA, comme EF el’c à- 5 w . -
FD, partant EF-eftaFG, B c g , F
comme EF ePc à FD, 86
Par confequent les Lignes--
F G, FD, font égales , par

la 9. Prop.. du 5., Mainte- V -
nant, pirifqii’aux Triangles EFD, EFG, les deux Coflezï
iEF, ED (ont égaux aux deux CiofiezEF, EG, chacun au;
fieu, 8c la Baze FD égalera la Baze FG, le Triangle EFDs
efl en tout égal au Triangle :EFG, par la 8;. du 1 5-.Majs le."
Triangle EF G eft Equiangle au Triangle ABC, par con-»
fauchon - donc le Triangle EFD cil. auffi thuiangle au;

J

Triangle ABC 5. Ce qu’il falloit, démontrer,

a» R 0 .19 ou 1 T1 01v Fi.

T Hi E O E VIT;
A? Jeux Triangles ont Angle égal 4231422 Angle, 51?;

alfa 540672:0th proportimaux , (ilsjewnt.
Eguianglër.

. E fuppofe. que dans les deux Triangles ARC, DER...
l’Angle Enfoit égal à l’Angle DEF, 8C que comme BC.

6P: à BA,ainfi EF foira ED 5 Cela; eflaint,jle dis que leiTriana i
gle ABC cil: Equiangle au Triangle DEF 5 Pour le prouver...

Faites’l’Angle FEG égal a l’ÎAngle B, 8C l’ÎAngle EEG

de A, par 12132.. Prop, du 1.5 8C les «deux TrianglesrAzBC,’.

V Amaiî 7* r. nm WÜWWV "-7" 7 "A "g, Mi.,F-MA,*VVÀ7NHVAM AV a 7 7 fi , ,, il y k



                                                                     

5 Pofitiong Donc EF ePc

’ .ED, 86 EG, (ont égaux5

Tqu.fiçrwl u .

h m . r fixa-s?» W W’*w---Mfi
O

LIVRE SIXIÈME, un
Puifgue ces deux Trian-

rgles ont Equiangles EF v A
. dia EG, comme BC efl:

à BA, par la 4.. Prop.
iOr BC efà à BA, com-
me EF efi à ED, par fui)...

a EG, comme EF el’c à - E n C E:
ED 5 Et partant par la 9, »
Prop. du 5. les Collez

Maintenant aux Trian- V 5 u l 5 ,
gles EFD, REG, les deux Collez EF, ED, (ont égaux aux

. deux Collez EF, EG, chacun au fieri , 8c l’Aiigle ,FED’
«égal à l’Angle FEG, pufqu’ils (ont tous deux égaux à
l’AngleB 5 Partant par la 4., du I. le Triangle EFD élit
égal en tout au Triangle EFG 5 Mais leTriangle EFG cit:
Equiangle au Triangle AB C, par conftruôtion 5 donc le
Triangle EFD e13: aulli Equiangle au Triangle ABC 5 Ce

Qu’il falloit démontrer. a -
PROPO SITIÔN Vu.
"THÉORÈME, VII."- ,5

deux Triangles antan Anglè Egal à me Angle, 51e: 6’02
’ 5 ’ flegqui font aflentourd un autre Angleproportiamux,

le trozfie’me Angle de l’uneflantde mgfme efiwce que

f. cele de l’autre) ces dam: Triangles féront Egnz’angler,

DE fuppofe. que dans les
deux Triangles ABC,

DEF, l’Angle A (oit égal
â l’Angle D 5 que le Co-
fié AB [oit au Collé BC,
comme le Collé DE el’c au
Collé EF 5 Et ClCPlUS que -
l’Angle C (oit de mefine ef.- .-
gece que l’Angle F 5 C’efl: à

jk

l

q

l

4

9M



                                                                     

26,0 v ELE’M’E N D’EUG L IDE.
dire , que fi l’Angle F, efc droit , obtus ,. ou aigu-comme
icy , l’Angle C, le [oit aufli 5 Cela eflant’, je dis que le.
Triangle ABC elle Equianglegau Triangle DEF .5 Et pre;
mierement,je disque l’Angle ABC cil égal à. l’AngleE 5,,

Pour le prouver. aSi l’Angle ABCn’elloit pas égal à. l’Angle E 5 Il s’enfui;

- vroit que l’un feroit plus grand. que, l’autre ,5 fuBPofons que:
ce foi: ABC 5 Cela pelé;

Retranchez de cet Angle ,
l’Angle ABG égal a l’Angle

E, par 121523. du I. Et purique
l’Angle A cil égal à l’Angle

1),, par fuppofition 1,, le..troi.p un”
iiéme BGAJ fera égal au, [î
troifiéme F, 85 ainfb lesdieuxs x,
Triangles ABG, 8c DEF, (e- 5 je: l
mont! Equianglesi 5, Deforte: A m f
que. fi l’Angle 13,... cil aigu E, 655 .
tomme icy , l’Angle BGA, -fera’aufliiaigu, 8c par confequent [on Complement a deux.
Droits BGC fera obtus 5 D’ailleurs, puifque les deuxTrian:
gles ATB G, 8e DEF, font Equiangles», le Collé AB fera a5...
BG, comme DEiell à EF5.,par la 4.. Prop.... Mais DE efi a:
EF, comme AB" efi; à BC, par fuppofition 5 Donc ABel’cà
B6, comme AB efiiâ B-C 5 D’où il fuit, parla 9. Fronde)
5. que les deux Collez BG, BC, font égaux , 8c par la 5.
Prop..,d.u r. que l’Angle EGC efbégal a l’Angle C5,.Mais
l’Angle C, a me flippofé aigu, donc l’Angle BGC fera 5
auHiraigui5 Mais cet Angle a déja cité prouvé obtus 5 Et
ainfi l’Angle BGC, feroit enfcmble obtus se aigu 5 Ce qui ’
cil: impoffible 511 ef’c donc impollis-ble que les Angles C,
8L F citant aigus , l’Angle ABC [oit plus grand que l’Ana-

le E. ’ ’g Que fi l’on eul’c’fiappofé au commencement que les An;
gles "C 8x F, enlient ollé obtus ,...on auroit prouvé de inefme.
que l’Angle BGA, auroit ellé. obtus 5 Et parco-nfequent.
que fou Supplenænta deuxDroits BGCLauroit elléaigu-Ifi

- Buis.

dg a «.1 , - s-- .3; A - Il» ;
v-n a, ’--.-.. ’--: a. -..n a à v à «Un-

à:



                                                                     

JE fuppofe que le Triangle”

,rx.A il; 1* V a a. SIX I E’M E; 55;.
puis monftrantr que cet Angle BGC, feroit aufii égal.
à l’AngIe obtus C, Il feroit arrivé que l’Angle BGC
auroit dûl’eilre Aigu 86 obtustout enfeinble 5 Ce qui gang,
impoflible 5 Si bien qu’il cf: abfolumentlimpoflible qucü
l’Angle ABC foi: plus grand que l’Angle E 5’E’t comme

A . l’on peut prouver de mefme que l’Angle E ne fçauroit élire a
plus grand que l’Augle ABC , Il s’enfuit que ces deux An--
gles font égaux 5 Mais l’Angle A cil égal à ,l’Angle D,:».
par fuppofition 5 Par confequentsles deux An les C, 8:; F, .
font aulli égaux, par la 32.. -. du 1... Ce qu’il. fa loir démon;

. trer. . 4A ’ PÎ R10 P” a": I T 1’07 N V1172:

T H’E O RE. MTEi VIH;

Jifdel’Angle- droit. d’un Triangle ’Refleïngle’" on délaye-7

une Perpendieulaire fiers le usage, elle le diraifim me
deux autres Triangles 5 gai firent semblables- en.- .. ’

-’ tr’eux’, ë aux TOME

AB C, foit Redangle, 8x que *
de l’Angle’udroit’ BAC, - onde

abaifiè la: Ligne dronte. AI)?
perpendiculaire a; la Baze 3C5.
Cela efl-ant ,

z

ment que les-deux Triangles
ABD, ADC, dans Iefquels le Triangle ABC, elb divifé,’.
luyÎont Semblables 5 Pour le prouver.

Au Triangle ABD, l’Angle BDA’5-efivi’droit , sa égal il.
l’Angle BAC 5 Deplus l’Angle B ’eflc’ commun aux deux:
Triangles ABD, .8: ABC 5 Par confequent le. troifie’me
BiAD cil égal au troifiéme BCA 5 Et ainfi Ces deux Trian:-
gl’es font Equiangles &Scmblables , par. la Prop. 8; par?
a 1....Défiuition...

El I

r. "v x .-..v--w-,,

je dis premiere- 13.- D. 5 C.



                                                                     

- l’ ’ T -,,

h Csans en; MÈN’S D’iEUGLI DE. .5 5
’ De mefine, au Triangle ATADC, l’Angle ADC,efl Brou,

:8: égal à l’Au-gle BAC. 5I’Deplus, l’Angle C cil commun I

aux deux Triangles ADC5ï8c ABC s 8; par confequent le
A troifiémeËDAC efi é al au troi-

liémeCBA ,5Et ain.’ 1 -. ces deux
”Triangles font ’ÎEquiangles 8c
tSemblables ,55 Ce qu’il falloit
démontrer. il V

je dis en: fécond lieu, que les
.jdeux Triangles ABD, 8c ADC,
[ont femblables entr’eux5 Pour
Je, prouver.

i-tL’Angle ADB cil égal à l’Angle ADC, citant Droits,
par conflrué’cion 5 L’Angle- ABD aePcé prouvé égal âl’An-

ggle DAC, 8c l’Angle BAD à l’Angle ACD 5 Et partant,
Tees deux Triangles font Equiangles 86 Semblables ,5 Cg
gqu’ilfallOit démontrer. A 5 A V

Corollaire.

Il fuit de cettePropofition , que fi de l’Angle Droit d’un
Triangle Reé’tan le on ,abail’lie une Perpendiculaire fur la

Baze, elle fera, oyenne proportionnelle entre les deux
Parties de, la Baze, C’efi: à direque-commme une des Para
tics de la Baze fera à cette Perpendiculaire, ainfi cette
Perpendiculaire fera à l’autre Partie .5 Car punique les deux
"Triangles ADB, ADC, font femblables , les Collez alleu-
tour de leurs Angles Droits doivent efire Proportionnaux,
par la 4. Prop. 5E1: partant, comme BD cil à DA, ainfi

D6 Cil à D01 I i

9-9..a,"

m a a: â-hâ’ a

A



                                                                     

.mVRE SIXIÈME. * la
PROPOSITION 1x; l

PROBLÈME 1.?

Vue Ligne Mairie afin: damée en. mendier au:
Partie dupandée;

E’fuppofe que la Ligne Droitte AB (oit donnée , 85 je
propofe d’en retrancher une Partie demandée , comme:

par exemple la cinquiéme Partie 5 Pour le faire.»
l Tirez v du: Point A,.,1a r
li A Ligne droitte indéterminée
il 5 AC, qui l’aile avec AB, tel"?

i Anglerqu’il vous plaira 5,;
l; Plus ayant pris la. Partie.
Î AD, à. difcretion, prenez»;

l 5 de fuitte quatre autresPar..-
55., ries 5-.fçavoir DE, EF, FG, .
il, - ’ égales à-ÏAD, enforte ’
li" ’ que la Ligne AD’foit la

cinquiéme Partie de AH; 5 5 5
"v ’ A Menez aptes cela du Point H,ÏauP’oint B, la Ligne dronte?
full, ’ H3 5 8c par le Point D, menez la Ligne droirte D1, Pa-)
Il; rallele à H3 5 Cela citant, r dis. que la Ligne AI, CH: la 5
neÎ Partie demandée 55 Oeil: à dire qu’elle Cil la cinquiéme r

il; Partie de AB 5 Pour le prouvera: - 5
7’ Puifque D1 élit paralleleà HB, Il. s’enfuit: par la 2. Prop.!-

que AI cit à 1B, comme AD. eft à DH 5 8C en Compofantrf
AB el’t à AI, comme AH cita AD 5 Et en Raifon Inverfeïs
AI efl: à AB, comme AD cil à. AH 5 OrivAD ’ell la cina.
quiéme Partie de AH, par confirué’cion, donc AI fera aufiiîïË

, la cinquiéme Partie de A35 Ce qu’il falloit faire &c dé.-.

montrer..f 5 5 ’



                                                                     

fioient données , 86 que AC, :
.-ties5,fçav01r AD, DE, EC55

Ligne AB, Semblablement
a la Ligne AC 5 C’ellz- a di-

5re enforte que les Parties
I foient entr’elles en melme A 5E " H B

î

sa, îLBE’MENS Devenue, ’

PxoæoslTloNsx.i
ÆROBLEMEMH

gaVne Ligne Drame raflant donnée, la conper rambiné-1g

ment à une autre ËÏngne Deoztte donnée
5&5 coupée. l

r; E luppole quelles deux - -Lignes droittes AB, AC, 5 se:
[oit coupée en treis Par;

Et Je propole de couper la

vu
Raifon que les Parties AD,
5-5’DE, EC 5 Pour-le Paire. i a

Difpolez ces deux Lignes, enferre qu’elles le rencon; 5
trent au Point A, ôtjfafllent un Angle tel qu’il vous plaira,
comme BAC5 8C apres avoir menéidu Peint C au Point
5B, laIILi’gne droitte’ CB, tirez par les Points D 35 E, les
Lignes droittes DF,’EG, paralleles à CB 8; entr’elles .5 8c par
le melme Point D, menez aufii la Ligne droitte DH paral-’
lele 21.1235 Cela tallant, je dis que la Ligne droitte AB, ell
coupée Semblablement a la Ligne AC, aux Points F, 8165 I
VPOur’le prouver. 5
I Pudique dans le Triangle AEG, la Ligne droitte DE ell
menée parallele à EG, Il s’enfuit par la ,2. Prop. que AF
ell: a comme AD cil: à DE 5 Et puilque la Ligne
DHlePt parallele à FB, Ilis’enlluit que les Figures FI,
56H, font des Parallelogrammes 5 Et qu’ainfi les Collez
571:6, GB, [ont égaux aux Collez oppolez Dl, II-I 55

f



                                                                     

f

r4
Il. 5
16.51

si ’

r
13’

. de trouver une troifi éme Ligne A

qui leur (oit proportionnelle5 f
.LPôur le faire.

A 5 .a-s». www Fw v
I’IVRÈ (SIXIÈME; au;

marrant que FG el’t à GB, comme D1 cil a 1H 5 Or puif. -
que dans le Triangle DCH, la Ligne El el’t menée paral-
lele â CH .5 D1 ell: âIH, comme DE cil: a BC, par la z.
Pro . Et partant FG efl à GB, comme DE elle. EC 5 Ce l
.qu’i falloitfaireôc démontrer.

Le 12-0110 si T10 N XI. 5

PROBLÈME HL

Deux Lignes Droittes eflant données , en trouver une
.tralfie’megui leurfiaz’t’ proportionnelle.

E luppole que lesldeux
" Lignes Droittes AB, AC,
raient données, 86 je propole E

mCx’

x.
Dilpo-fez les deux Li es I I Ï B r 555D

5..droittes AB, AC, en erre
qu’elles le rencontrent au Point A, ’36 failent un Angle tel
qu’il vous plaira, comme BAC 5 Prolongez ces melmes
Lignes indéfiniment vers D, 86 vers E 5 86 ap5rés,,avoir pris
ëBD égale a AC, 86 tiré du Point B au Poian, la Ligne
droitte BC., menez par lePoint D, la Ligne droitte DE
para-llele a BC, qui coupe la Ligne AE au Point E .5 Cela.
ellant , 5je dis que’la Ligne CE, el’t la troiliéme proportion- 5

nelle qu’il s’agite de trouver 5 Pour le-prouver.
Tuilque dans le Triangle BAE, la Ligne droit-te IBC ell;

menée parallele à DE, Il s’enfuit, par la 2. Prop. que AB’
elt a BD ou a fou égale AC, comme AC cita CE 5 Et
partant CE ell troifiéme proportionelle aux deux Lignes
droittes données AB, AC 5 "ce qu’il falloit faire 66 dé-

montrer. . - 1:1 in,



                                                                     

’ forte qu’elles le rencontrent directement auzPoint B. 15 m6255

du Point A, la Ligne indefi;

Angle tel qu’il vous plai- ,.
ira, comme CAB 5Puis ayants:

Ligne droitte FB*5 Tirez :
’ par le Point C, la Ligne CE

cette quatriéme Ligne qu’il falloit trouver, proportionnelle b
aux trors Lignes DrOLttes données s ce (511,51. fanoit faire:

..,8c..,,demontrer. 5

V

me... me M E. Un U c L IDE;
2R 0’"P.-’0 311267105 XIL.

’PROBLEMEIW.

Trois Ligne: Droitier (En: données en I trouver une?
gemmiez: qui leur file , proportionnelle.

A E flippofe que les trois Lignes drontes-AB, BC 5; D55
fioient données , 86 je propofe de trouver une quatriéme :

Ligne qui leur loir proportionnelle 5 POur le faire.
Dilpofeze la premiere Ligne AB, 86 la féconde BC, en- .

nie AB, qui faire a.vec-AC,,.

pris AF, égale à» la Ligne r *
.dÏroitte donnée D, .86 mené.;::

arallele a FB,’ qui coupe la
ligne AE; au Point E155 Cela A
citant , je dis. que la Ligne A.-
ÏFE ell la quatrième toper. 5
tionelle qu’il s’agit e trouver 5 Peur le prouvent

l’ail ne dans le Triangle CAB, la Ligne F B cit-menée;
paralle e â’EC, Ilzs’enluit ar la z. Prop. queAB’ dt à BC,],

comme AF’ ou D Ion. égale elbâ FE 5 Et partant PE elk z



                                                                     

w

pâ: Çà a».

.wgr a. 5 a

m
à.:ï;..î,l,..a5:fl,

rivas 51 XÎ’E’M; a. ’

R o P0 s1 rio N X111.
PROBLÈME m

En); Lignes drainer eflane données, trou-ver une
Moyenne proportionnelle.

1 A E fuppofe que les deux ’LignesDroittes AC], CB, loient
’ données, 86 je prOpofe-d’e leur trouver une. Moyenne

’ proportionelle, c’elt à dire,Ïje propofe detrouver une Ligne

qui ait cette Proportion avec les deux autres, que comme
. .AC, fera à cette Ligne , ainfi cette Ligne loir a CB, 5 Pour

le faire.
Dilpolez les deux ’LignES Droittes--

AC, CB, en telle forte qu’elles le rem-
contrent direétement5Puis décrivés fur

n

l X
.AB,le derny Cercle AD’B5 86 élevez
au Point C la Ligne perpendiculaire A v c . B

’ riCD, qui rencontre fa circonférence
au Point D 5 Cela ellant,je dis que’la-Ligne CD ellMoyenne

5 proportionnelle entre AC, 86 CB 5’Pour le prouver.
I Menez les Lignes droittes AD,4DB:5 Cela polé,

Puifque l’Angle ADB, el’t au Dem5y-.cer-cle, il ell Droit
par la 31. Prop. du troiliéme -.5 Et partant par le Corollaire de
a8. Props CD cil: Moyenne proportionnelle entre AC, 85

:CB 5- C’ell à dire que comme AC ell: à CD, ainli CD elli-
» a . CB 5 Ce qv’il .falloitpfaire 8t- démontrer. ’

.4
l milan.



                                                                     

’ i 5368?: E LEMEN s ;. D’EUCLI un;

P. R0 P10 si z r o N Perm;

T. HEU RE M E 5- 1X;

Xi diuxParallelogrammer Egaaxaont un Angle Egal in; r
Angle , les Cofleæallentoar desAngles Egazex [me
reciproquement proportionneras: ,- Etfi deux Paralle-
[agrammer ont oenologie * égal il un. Angle. , . filer

5 [afin alleutour de: Angles égaux .4 renfrognement";
proportionnerait, Jlrflront egaax...

fuPPofc premierenients’ D55 ’ c" Hi.
2 que les adeux Parallelo. Î

grammes ABCD, BEFG, 5
[oient égaux, 586 que les An- .
.gles ABC, E136, [oient aulli *
égaux-5 Cela ellant , dis
que les Collez allentour de ;
ces Angles-:lbnt "réciproque- .
ment. proportionnaux 5 C’e’ll .
adire que comme AB ell- à. z E:
BG, ainfi Beau-a BC,.Pour...’
le prouver. ,

5 Dilpolez iles.,-5de.ux:.Parallelogrammes sAB’CD’, BEF’G,”

enfOrte que leurs Collez AB, B5G, le rencontrent (limoit-5-
ment au Point ’B 5-585cp5rolongezrles. Collez DC, FG, jul-w-
qu’a ce qu’ils le rencontrent au Point H 5: Cela polé. 1

Puifque les Angles ABC,Î86 EBG, lontvégaux, par Sup- w-
pofition, l5.es.Lignes CB, 86 EB, le rencontrent direclement, .
par la 14..- du 1 5 D’ailleurs, puilgue les Lignes DH, AG7 a

ont aulii paralleles, CG, 5
cil un Parallelogramme 5 Maintenant, puilque les Paralle- w
leur. paralleles , 86 que CE, HF,

logrammes DE, CG, font de melme hauteur , Ils fontena
tr’eux comme leurs Bazes,5par;la’ 1.-.Pr’op. C’e’ll adire que -

5-4-4l

in u. V (à
a . HA bu: :1 4.-; .64! .Q m f à



                                                                     

3,); in: -
m

WÏ’V’ÏI’W. . W

au

ce , 1, a
gaver».

1.?C rk .

A pl
-7-v . . .

m’vw

"r, . ’ u

o A3 en, sa BEFG, ayenrl’AnËIeAB’C égal àl’A’lagÎc. me, ,

p éBG’, comme-le Cofié EB ’
cit au Cèf’cé 13C”; Cela ef’cam:1 jeîdis que ces deux mm- "

LICIVRESIIXIÇE’ME. 1255N
’AÈM’eft âLBG, comme le Parallelogr-amme DB’Ïefi au, p.3;

mndogramme CG S’Si’donc au heu du 1351133111610 ramine -
D3 on prend le Parallelogmmme BF, qui lu)! dt egal,par’ ’

’fuppofirion, Ici-s’eafuivra-queAB fera à. BG, comme le Pac
rallelogramme BF’eflïau PârlaIlelogr’gmme CG 5 Or Ces ’ v
deux Parallelogrammes eflcant’ demefine hauteura BF eftà V
CG, comme EB ’ef’c à BC.; Pâttaht’,’paf la ne; Prop. du 5?
AB efl: à BG, commeEÏB ïeft-à. -BC u-5....,Ce7qu’.il falloit de- "

montren; .
je fuppofe’enlfe-cofid lieu,-- que les: PàAi’alleloËrrammes à

5C que le Cof’cé AB foit "au Co

lelog’rammës (ont égaùx «entr’eux 5 Pour le ’prouVer. ’"

La mefme préparation que demis efiant filppoféë; puifî
que les Parallelogrammes DE, .CG,«font de mefine’hauu "
tour; «le Parallelogr’amme N DE, fifi: "au Parallelogra-mme’Ï h
CG: comme AB EH: "à BG, parla r. Drop; Or A8 éPc-pâ

l * , BG, comme EBCIuefi à BC,: par fuppofition"5:2Partant DE?
’ V à CG, comme EB ef’c à. BC 5- D’ailleurs-5 puifque les 5’

n Parallelogrianmïe’S’BF, CG, (ont e-auHî de mefme hauteur ,2

l comme’EB eft à BC, ainfiBEefl à CG ; Partant-com; ’-
Vm’e DE au à CG, ainfi BF efh encoïehâ CG"; D’où il’fiut: ’

par la .9. .Propl.’ du 5. que ces deux Parallelogrammes DB3?»
«BF,’èfont. égaux anxieux. Ce qu’ilîfalloit démontrer. - M e

Mm" "



                                                                     

"ne æL-EMB Ns .p’EtUCLIDæ.

v7. la w- p ,V,.(.
.zPRO P0 5,1710 N XV.

brun-o RE M E x.-

.zlea-x Triangles [égaux ont un Angle Égal à un Angle,
les [oflag allemzaar des. Angles aégazt-xfi’rout reczpro.

gueulent profoflionnaux 5 .Etfi deux .Tmmgles ont
un Angle,;-e7gzzl à un Angle, 65’183 Collez allantour des

r Angleîégaax railway»;emerntlporportzonnaux , Il: [En

g font .egaux. *
3 E fuppofe 1°. que les deux A p D

Triangles AB cl, DBE,foient F a
kgatix p, :8: que les Angles ABC,
DBE, [oient aufli égaux 5 Cela
citant l, je dis que les Collez
,aJleintour de ces Angles foutre-
ycjproquement proportionnaurX’s ç.
sC’efl à dire que comme AB eft
à BE, ainfi DE elle à BtC 5 Pour le prouver.

Difpofez les deux Triangles ABC, DBE, enforte que
leurs Collez AB, 84: BE, le rencontrent directement au
ËPoint B ,5 8c du Point C au Point E, menez la Ligne droitte
CE .5’Cela pofe’, .

’Puifqüe les Angles ABC, 8c DBE, (ont égaux, parSup,
çpofition , les Collez C337. de: DE; concourent directement,
par la 14,. du 1.. D’ailleurs, pal-fente les Triangles ABC ô:
CBCE, font de mefme hauteur; ’Ils ont entr’eux comme
leurs Bazesfi, parlai. Prop: flippai-tant AB eflâBE, comme s-
le Triangle ABC efi: au Triangle BCE 5 Mais le Triangle -
ABC ef’c au "Triangle BCE, comme fon Egal DBE cil au
mefme’Triangle BCE 3 Partant AB ePt à BE, comme le
Triangle DBE cit au TriangleBCE 5 Mais ces deux Trian.
allât: (ont de ,mefme hauteur, Et par confequent- le Trian-

--fi»r--»---»a-- unw-qu...4..n if , . . tu", ...-...,.A..- n.-,,f.-..-.-..,"M "m7

fin h-

A . . s . A i
.4 .- 1 "A ., A vxi,i .. A. v. w, 4 - 1.." ...-s vI . I e. N. 37v i s A l ..



                                                                     

s LIVRE SIXIÈME. 27:
’ le DBE ePc au Triangle BCE, comme la Baze DE cil a;
a Baze BC, par la 1. Prop. D’où il fait que AB cil 213E, .

comme DB cil à BC 5 par la u. du 5.7Ce. qu’il falloit dé:

montrer.- p ; pJe fuppofe en fecond lieu , que les Triangles ABC a;
i1DBE,.ayent l’Angle ABC, égal à l’Angle"DBE, ô: que

AB foit a BE, comme DBieft a BC 5 Cela citant, je dis
que ces deux Triangles font légaux entr’eux ,1 Pour le:

prouver. V , ., a. .. »La mefmerpréparat’ion que deffus raflant [uppofé’eS-Puis

i que les Triangles ABC,.ôc BCE,;font- de, mefme hauteur;
le Triangle ABC el’c au Triangle BCE,-. comme AB cit a,
13E; par la "r. PrOp.. or AÀB cil à 3E, comme DBHeft àBC,.,
par Sùppofition, Donc le Triangle ABC Cpt.» au Triangle; ’
BACE,V.comme DE ef’c a BC,-parfila m. du r, D’ailleurs 1. s
parce que les Triangles DBE, 56 BCE, font de inefme.hau--

- teu r, comme D B en alBQainfiÈle Trian gle D BE d’eau Trian-
gle BCE 5 Partantnle Triangle ABC cil au Triangle BCE,.
comme le Triangle D BE ePc au mefmeTriangle B CE 5 D’où;
il’fuit par la 9;.Pfop;.du 5..que ces -deux Triangles ABC;
d’8; DBE,-;f0nt égaux entr’eux ;.,-Ce qu’il falloit démontrera: ’

PROPOSITION XVI;
THEOREME xr A

quatre Lignes- Draz’tter font" pwpwiàæmflè: , lé? i
Reflàngler de: Extrêmes. fini?- égal au Rr-flangle’ des!

Moyennes; ,- Et le Rrflangle-der Extremerefl égal-3’
au Reflangle de: Moyenner , les quatre L ignes- Drain

tes fémur- proportionnelles. i
fuppofe Io..que les quatre Lignes Droittes’ AB, EH,
FG, BC,.foient proportionnelles, enferre que A8 8c

BC,,foient les Extrêmes,.. se que EF’ 8c F6, foient lest-

Mn 1j:



                                                                     

LE MENS :D’-E, venue:
aMoyennes 5 D’ailleurs, ,5
.Ïje fuppofe que leÏRe-
&angleA-BCD [oit fait ’ mA
des ExtremesAB, BC, T A Il :
8x: laque le 1Rec"tangle i E F

EFGH [oit fait des.Moyennes .«EF, wFG, 5 :B
Cela .ef’tant,,4je.dis que i A s l
ces deux gReâtangles i
[ont h égaux; .entr’eux 5 5-. n -
°Pour le prouver; ’I 3D.-EG»C 5B ’ " «C E

.Puilque tous les-An- c . *’
Igles de ces-iReâangles’font -**Dr01ts,’Ils ont un, Angle égal

A à un .: Angle 5:;Etvdeplus 5 nil cit fuppofè que AB,, collé du
premier-I Reâaangle .ef’t à EF, collé du fecond5-comme: FG
collé du fecond, s’il àaBC, collé du premier 5 Etlpartant,

:113, .’font.,egaiix, par. la 14.. Prop. Ce iqu’il falloit démone.- A

trer. ’ A aJe fuppofe enwfecond lieu ,”les .quatreeLi-gnes Droittes
5 AB, EF, FG,.-BC,. 85 que le .Re&a11gle ’AB CD, compris

’des;.Exrremes AB,.BÇ, fait régal au...Reç9:angle,EFGI-1;
5 compris des Moyennes EF, FG 5nCela5el’tant ,t je dis que
ces quatre Lignes font, proportionnelles 5, C’efi a dire igue ’
4.;5AI-B cit à, EF,’ comme FG cit à BC 5e Pour le prouver;
A Puifq’ue les deux Rectangles ABCD, EFGH,font égaux;
5 se que leurs Angeles font Droits ,’I[s ont un Angleegal-â-un
Angle, D’où-,ilgfuit, par lak14. Prop., glue les Collez allen;
t0ur des Angles, égaux (ont reciproquement proportion:
naux 5 C’ef’c à dire que AB, colle-du premier Rectangle cil
àAEF, collé du fecond, comme FG,.coPre’ du mefme fecond,
cil à B C, colle du premier, Et qu’ainfi ces quatre Lignes [peut i
proportionnelles 5 Ce qu’il falloit démontrer.

I ilvvë

..



                                                                     

Êtes AB, EF, BC, foient
1 proportionnelles, que

t, e .Reétangle ABCD
’ :t.foit,c01npris des deux

5 :iExtremes AB,*BC, 8c
l l 1 algue le: glané EFGH a;

-0it...celuy de la Moyen; 13.- Ë G-

ne EF ,53Cela efiant, v je -

gr.11.0.Plana-LT’I’O’N’ . "KV"

"ne E instrEeM E çXïIIl.’

il trois Lignes Dmitres:fontrproportionnèlles, le Rèâïanl
:gle des Jeux Extrêmes fini égal. au :Qgrirre’. de la

A * .:;quemze ,5 le WÆangle des Extraire: efl égal
au Q4776, de la WQQŒËIIÉJ lesatrois L’igner...IDrojttert

; firent Imamfluionnc’rllert

E lfuppovfe I°."-ql16168 in; l
5. trois Lignes Droit-

"5l."

-5

01------4’i A en 5

B A F.dis..que le Rectangle ABCD ePt "égalauiwarréiEFGH-â
L’Péoiir le promet" ’ ’ a 5 , 5

Faites la .Ligne’FG «égalera EF 5’ Celaspofé. --
LPuifquehlaçLigne FGT cil e’ alcaraEE, les quatre lignes

r ÎDroittes AB, E13, FG, BC, ont proportionnelles par fup-
pennon 5 a 8: partant par la Prop. prect’edenteqv le. Rectangles

V ABCD qui’efl fait des deux [Extremes., fera égalau Re-
&angle’ EEG-H, qui eftrfait des deux Moyennes-5 mais
puifque les;.Moyennes EF, FG,-font:égales, leurReôtangle.
cil le, mefme que le Gym-rôde la Moyenne5SçavoiriEFGI-î5
Et partant a le . Rectangle des. Extremes œil: régal. au .anrré ’
de laïMoyenne 5 Ce qu’il falloit démontrer.

Je fuppofe en feeOnd lieu, «que ’le’tRe-cŒangle ’ ABCD5,
campus des deuxExtremes AB 513;; ,foit 6g? au Â narré :

in "

A I VIRE 5 si xm’Mf-E; 22:73)  ’



                                                                     

5274 EILEMENS rD’EucLIan.’ *
EFGïl-l, Œarré de la 5
Moyenne EF 5.. celai). A D
eflant ,. . dis que les:

.trois Lignes A35 E135... En

.Puifque lest deux.’K’e-» .; l
étancrles» ABCD, et - l V a

ABC, font proportion--
nelles.-. Peur. le prou-»
ver. ’

p W,, .

a, L
æPu:

- E

1l» "A.
I

à».

F- - l.font égaux," B F- G C B C 1 Gll8c. que leurs Angles 5 5 5 î h 5. Â Plis
font Droits ,. Ils ont unAngle égal à un Angle" 5.. D’où ilîï’? GH,
fuit, par la 14,. Prop. que leurs-Collez font reciproquemenr” . égal

. proportionnaux 5. C’en à direque AB,- coite du premier j: ml
Rectangle, cil: à. EF, (Collé. du feconcl ,5» comme FG, Colle", 7’ Gel
durfecond, ou fon Egal EF .el’taBC, Colle-du premier 5.: î Mgr
Et ainfi’ces trois Lignes font proportionnelles 526e qu’il-î la.

falloitïdémontrer..l - T E Pre
A. a s Tilt1? R501? ou! NON XVI 17;: .2, inng

’ « . ,: CPROBLÈME V1.1 j:
sureau? Ligne Drozîte donnée i, dérïz’re une Figùrë’ il;

à. Reéïllzgne Semblable, .Jemblableimmz pojéa’ 15 5l,

fi j * - A lei
à une figure" Reflllz’gne: donnée.

A E fuppofe quenlla Ligne-AB,.M 8e laFigure Reâiligne’ï
w CDEF [oient données ,8: je propofe de décrire fur la;
Ligne AB’ïune Figure Semblable à; CDEF5Î8c Sèmbhble; , A
ment pofée, c’êf’c adire qui [oit telle 5... que dans la Figure-aï f f

qui cit à décrire, la Ligne ALE foit-un Collé homologuer
à un Collé de la Figure donnéer comme par. exemple à»; l

CF 5 Pour le faire. I I v IPrenez un des: Angles de la Figure donnée tel qu’il vous
plaira , comme par exemple C, ô; du Point C, menez aux."



                                                                     

l pourrez ., telle qu”ei’c CE,
pour refondre toute la Fi-

-..LIVREÆSIX51,E*M.E.I 27g
«rentres Angles autant de Li; 5
: nes Droittes ne, vous

g q H G A«fin-.57 .

’ure en Triangles 5 Cela 5
Ère, menez des Points A, I , . 5 A, -
.65 B, les Lignes Droittes 5, 5 I j

5 , Be E.AG, BG, qui fafiènt avec A

AB, les Angles GAB, ô: 5GBA, égaux-aux Angles ECF, 586 EFC’, Chacun au lien 5
Plus menez des Points A, 8C G, les Lignes Droittes Ail-l,
GH, qui faffent avec AG, les Angles PLACE, rôt HGA,
légaux aux Angles DCE, 8c DEC, 8c ainfi de (nitre, s’il y
avoit encore d’autres Triangles dans la Figure CDEF 5.
Cela pliant, je dis que la Figure ’ABGH, de’eritte fur la
îign donnée AB, eft’Semblable 8: Semblablement poirée

çà la ’ igure ÏCDEF .5 Pour le prouver.

Premierement, de ce que par la Conflruëliion chaque I
Triangle de l’une des Figures a deux Anglesçégaux à deux. V
Angles d’un Triangle de l’autre Figure, le troifiéme An- *
xggle de chaque Triangle d’une Figure sÎenfuit égal au troi-
4ième Angle de chaque Triangle de l’autre Figure, sépara
etant tous les Angles des deux Figures efiant égaux chacun.
au lien, les deux Figures [ont Equiangles.

Deplus, puifque les Trian’glesrAB G, 86..CFE, font Equian-
:gles, Il s’enfuit par la 4.. Prop.. que.GB el’t à BA, comme
132F elle à F C 5 8x de mefme que ABO cit a AG, c0mmeiCF .
Ïefl: à CE 5 Mais pilifqiie les Triangles AGI-I, &CED, [ont

I aulli Equiangles, AG cit à AH, comme CE eflâCD 5 Et
partant en Raifoncgale, ADB el’t à AH, comme CF cit
à CD 5 De. mefme AH cil à HG, comme CD cil âVDE5
Donc enfinv-en’Raifon égale, GB cil à GH, comme EF ’ePt A

à ED 5 Et ainfiles deux Figures ABGH, 86 CDEF, qui [ont
Equiangles, ô: qui ont leurs Collez autour des Angles.

. egaux proportionnaux, font Semblables, St Semblablement
polëes 5 Ce qu’il falloit faire ô: démontrer.

f



                                                                     

575;, les; n’a-ver me. Il

par 0.1320 S 1T I X I 5
TH TE. que ME XI111.::.

I La: Triangler-Œmbldblèijàthentr’eizx en Réijôh (la-flâne

° Idée de leur: Coflezde mefme’ Raifon. --

fE fuppo’fei que lestTria’ngles AB’C,&’DEF,-Ifoient Sema -
5 ,blables, que l’Angl’e BAC, (oit égal à l’Angle D, l’An’gle’g r

B,àl’Angle E, .8: l’Angle C,a. l’A’ngle F 5: Cela citant, je dis w

5- que les Triangles ,ABC,& DEF, fonte l’u’nàl’a’utre en Raid --
l, Ion doublée: de leurs Collez dermefin’e Raifon ;.c.’ell- à’dire, ,
.1 qu’ayant-trouvéune troifie’me proportionnelle aux deux ï
5, j , Collez B C, le Triangle ABC fera au Triangle ,DEF; .
" comme BC, fera à. cette troifiéme proportionnelle, par»,

exemple a BG 5.Pour le prouver. 5 5Menez .dLl-PQÎHË .:au:P0.i11t G5 Ligue Droitte,

Cela lpoféæ, 5 5 * " ,A x Puifque les Triangles ABD,"; 4
l &DEF, (ont semblables, ABcil à BC, comme DE ïeft à ’

EF 5 Et partant en ’Ra’ifon "J

j ’ r Alterne AB erra DE, com; -
me BC en à EF 5 Mais BC
elle à. EF,’l*comme EF-Çièfi à 5.

A, BG, par confiruétiOn, Doncn
I , il AB.ell4â°-D’E, Comme EF’efti B . G 5, C E .. a" r

. âBG Etainfiles deuXTriann.’* . il l ù figle’s ABG, &FDEF; font un Angle "égalé à un Angle: 5’ [gag

voir B,’e’g-al à E536 les Collez allentour de ces Angles ré.
5 c’ip-roquement proportionnaux, D’où il (un; qu’a; [ont

v A .CgauX’, par la 15. Prop. Et’partant-Ile Triangle. ABC fera
au Triangle DEF, comme le "mefme Triangle ABC ell au;

l ï , ,TfirianglefABG 5» Or ces deux Triangles . citant. dermefme;
muta": ’lëTÎianglC ABC cil; au Triangle ABG, comme

Il BC.-"

l i
’--.-’ AI. I-n4 a: La A Dm a ( .

--:.

Ç. 4 .
.,- hi 5 5-. .- . . Ëm sa È-

r..’ .

ma:-
5°

z:



                                                                     

rm , "A- I E-’ u .r 5 a . l ."5. . v . "r . v7, V 5p . ., 5l , LIVRE SIXIÈME.- 27-7:
BC’el’r à BG, par la I. Prop. Par confequent le Triangle
ABC,’ell auliîau Triangle DEF, comme: BC cil: à BG,;
cella dire en Railondoublée de-BC a EE 5Ce qu’il fal.’

loir démontrera. . 5

PRO nounou
THEREME XI,V.-.. 5   i

ne: Pùlzgones Jemèlnlzles peuvent afin! dlwifiz, (larme? I
nombre agame Triangles Semblablee-entr’enx, filtra. 5.
pardonnai: à leur: Tous A ,- E: ces poljgmmfomz’uns;
à l’antre. en anfàn doublée de laure (ofleæde. marne-l’

Raglan; . "
Il.

4:...45

l E fuppofe que les Po: Aï
,5 ligones ABCDE, 585L h .

I FGHIK, laient Sembla-- B. E
blesv 5 enferre ne l’Angle ’ G

j A foi: égal à. 5’Angl’e F5, y. 5
l’ÏAngle Bi’ a l’Angle G5 * J
1’5An-gle a l’Angle cù-"î;

» l’ïAingle à lÏAngle I 5&5 5 - 5 5 5 5 5 5 ,
l’AngleE àl’Angle K. 5. Et deplus que ABC foit a
comme FG à. GH 5.que BC. loir à CD, comme GH sil-11,; i
queCD fôit à DE, comme HI a 1K 55E: enfin que DE»
foità BA, .commeIK cil à KF 5 ou bien en Raiion alterne
que AB (oit à F556, comme BC cil à Gl-l 5.que BC Toit a: -
GH5comme CD» cil: à HI 5 que CDafoit à FIL-comme- l
DE elt à 1K 55..êc.enfin que DE fait âlIK, connue EA cit-T . 1- 5
à KF 5 Cela Fellant, je dis premierement qu’on: peut divi- s ,.
fer le Poligone ABCDE,.en autant de Triangles que le-
Poligone FGHIK 5 Pour le prouver.» . 5 ,

Prenez dans les deux Poligones deux Angles égaux,.ccrm-» ’ . l
me l’Ahgle A, &lÎAngle 135,8; tirez-5 des Peints A, 85 F5,;

A Nn

la
5..

i

c’-
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ë , v . me - me sis n’en-c L me.
5 aux autres Angles autant de ’ Lignes Drmttes 5que voué

pourrez, comme AC, AD, PH, F125 Cela poila. 5 . 5
" Puifque le nombre des Angles du Pohgone ABCD-E cil"

: * 5 égal au nombre des Angles du s-Poligone .FGHIK’ 5 Il cil
i ’ évident qu’il n’y aura -ny plus ny moms de Triangles dans

l’un que dans l’autre. . " 5

l dis en lecond lieu, . Al que chaque "Triangle du"Poligone ABC DE cil: Sein-

. V BflTE5 s’blable à un Triangle du gg ggg

54 l cwn

lg a..-A .

’-’m

l’oligone GHIK, par
exemple, que le Tri-angle
ABC cil; Semblable. au
’Triangle-FGH 5 le Trian. 5
.gle ACD au Triangle PHI, 8c le Triangle ADB au Trian;

gleFIK .5 Pour le prouver. ’5 ’ :Puifque l’Angle B ell: égal à l’Angle G, 8c que le Collé.
v 5gAB ell au Collé BC, comme PC:i à; GH, par ’Suppofitionë,

àIl s’enfuit par la 6. Prop.. que les deux Triangles ABC, a».
t’FGH, ("ont semblables, ôt Equiangles .5011- prouvera de!
mefme que les deux Triangles AIDE, 8C FIK, font aull’iv

è-Semblables,,ôc Equiangles 5 Et quant aux Triangles ACD,
8: PHI, puifque les Angles BC’D, 8C GI-lI,font égaux par
Suppofition Il, li on en retranche les Angles BCA, 8c GHP,
qui ont elle prouvez égaux, les Angles Relians ACD, 8l;

’ r EFHI, feront aufii égaux entr’eux 5 De mel’me», fi des An,-

gles CDgE, 8C HIK, qui. font égaux par Suppofition, on
retranche «les Angles ADB, se FIK, qui ont ellé prouvez
égaux, les Angles Relians ADC, 8c Pli-I, .ferontlauflî
légaux entr’eux 5 8: ainfi les deux Triangles-ACD, 86 PHI,
fontEquiangles par la 32. du r. 8c par confequent Sembla-
.bles. 5 Et partant chaque Triangle d’un des PoligOnes , cil
Semblable un Triangle de l’autre Poligone 5 Ce qu’il

falloit démontrer. V5 dis en troifiéme lie-u, que les Triangles des deux Po.
ligones font proportionnaux à leurs Tous, c’ell adire, que
comme un Triangle cil" a (on Semblable, ainfi un des

H”[

un. age-F-

:3

15-: vos-Ë a. *
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Iloligones cil à l’autre. Pour le-prOuver. v

Puifque les Triangles AÊB , à: FGl-l, font Semblables,
le premier cil au fécond, enÏRaifon doublée du Collé BC,
au Cofié GH’ par la Propolition precedente 501- puifquev
BC cil aIGH, comme CD cil a HI, par Suppofition , la”
Raifon doublée de BCa GH,-- efl la mefine qLie la Raifonx
’ldou-blée de CD à HI 5e» Donc le Triangle ABC cit-au:
Triangle FGH, en Raifon doublée de CD à. H155 Mais leT .
Triangle ACD ellant Semblable au Triangle PHI, l’un cil A
auili al’autre en Raifon doublée de à’HI5-v- Et partantïï
le Triangle ABC "cil au Triangle. EGH, comme le, Tri’an- I;
gle ACD-dl au Triangle PHI 5:: DE: mefme le Trianol’e 5
ADB ellant’ feinblable au Triangle FIK,u-l’un eftÎ à ’l’auïre

en. Raifon’ doublée de DE a 5.: ou. bien parceque DE A
cil à IK, comme CD cil a: HI?» 5, le Triangle ADB efl au
Triangle FIK, en Raifon" doublée- de (3D a HI,.c’efi
dire,.comme le Triangle ACD iel’t’au Triangle PHI, ou

. comme le Triangle ABC au Triangle FGH, punique: ces ’"
Triangles font aufii en’tr’e’ux en Railon doublé-e de (3D à?

A: 5 .H l 5 , I . r ° 5 V p .HI, comme il a elle prouve: 5 Plus donc que nous avons».
d’une part plu-lieurs Triangles, 85 autant d’autres d’une ana,

ne part, qui font entr’eux en ïmefme Raifon 5 Il fuit par la
12. du 5.. «que comme chaque Triangle d’une part cil: a fon:
Semblablejde l’autre part, airai-i tous les Triangles d’âne
part font’â tousles Triangles de l’autre,.-c’efl à dire, 35155.:
l’un des PCOIigones cil a-il’autre Poligone, 5 ce qu’il fanoit:

encore démontrer, 5 ’ 5 . -
le dis en dernier lieu, que le Pôligbnë AB’C’D E’ cil au”ç

Proligon’e FGHIK, en Raifon doublée de leurs Collez de
,mefme Raifon, par exemple enï-Raifon doublée de CD
HI 5 Pour le prouver. 5 5 5

LeP’olig’one. AB’CDE cil au Poligone FGHIÊ, comme ’
chaque Triangleellà fou Semblable, comme il vient d’ellre ’
prouvé 5 Or chaque Triangle cil sillon Semblable en Ra-ifon
double de CD am, comme il a anal ellévprouvé5 donc le,à
Peligone ABCDE cil: au Poligone FGHIK, en Railon don-
blée de CD à HI»; Ce qu’il falloit démontrer.

. 5 , N11 ijzj
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les Figures Reflilz’gnes semblables à une mafflue , fan;

V ’ l semblables enfielles.

i -.- E fuppofe quela Figure Reâi- ..
t JIigne A (oit Semblable à laFigua

ire Reériligne B 5 Et que la Figu- A
A , Ire Reôciligne C, foi: auHÏISemfl- g .AF BF

P .blable à la Figure Reâiligiie «B 5 g g .X A Il
. CCela cirant , je» dis que les «deux . ir. figures A 8; Ç, fonthSemblables entr’elle-s 5 Four île prou;

, ver.V Puifq-ue les deux Figures A, :ôc B, font :Semblables, les
Angles de la Figure A, [ont égaux aux Angles de la Figure
,B,’par lai. De rait-ion .5 ô: puifque la Figure C eft Sein,-
i’blable à la Figure Bi, les Angles de la Figure C, font aufii
égaux aux Angles de la mefine Figure B ,5 Et partant les

i Angles de la Figure A,» (ont égaux aux Angles de la Fi...
gure C ,5 D’ail-leursa puiTque-les Figures A, 8c B, font’Scm-f

5 . Îblables A, les Cofiez qui [ont allentour des Angles de la
l Figure A, [ont proportionnera): aux Col’cez qui (ont alleu. ’

tour des Angles qui leur fontve’gaux dans la Figure B, par I
la ,1. Definition 5 Et: de mefme, Puifque les Figures B, 66
C, font Semtblabllesg, les Collez qui font amour des An:-
"les de la maefme Figure B, font auffi Proportionnaux aux

(lofiez qui (ont autour des Angles qui leur font égaux s
dans la Figure C 5 D’où il fuit que les Cofiez qui (ont au-
tourdes Angles de la Figure A, [ont proportionnaux aux
(lofiez qui tout autour des Angles qui leur font égaux dans
la Figure C 5 Et partant les Figures A 6c Ç font Semblablesê
Çe qu’il falloit démontrer, I
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4 fifi? g
2525?. quatre Lignes "Droit": fin; proportionnelles; le:

Figurer Semblable: a; iamblqblemmt pofe’e: fig? ces
Ligne: ., firont aufli proportionnellq v; ME: fi quatre
figurer semblables. ÜSemblablemmtpoflei-fizr quatre

- lignes Bruine: font proportionnelle: , ces quatre
lignes Draitmfiram aux]? propaflianmfles’.

ï E’F, GH, foient proportionnelles , 8c que les Figures
FABI, GDK, "8c les Figures EM, GO, [oient Semblables :8:
«semblablement pofées fur ces quatre Lignes 5’ Celaiefianr,

y je dis que ses quarre Figures font proportionnelles, c’efi:
a ’Çà dire que A-Bï cit à :GDK, comme EM de à GO 5 Pour

fie prouver. * ", t Fuifque les Figures ABI, ô: CDK,fonri;-Semblables,A81
l

N ,01 V.

À 715C DE Fa HR 5’
.eft à CDK, en’Raifon doulilée de AB à CD, parla 7.0,
Prop. Et puifque AB cit à CD, comme EF e04 a GH, par
.;Suppofition , la Raifon doublée de AB. à CD, efHa menue

v . N11 iijs

j E fuppofe premierementqueles quatreiîLignes AB, CD, A
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au; amm- o’EguchID: E.
que la Raifon "doublée de ÈF à GH 5 De mefme , Fuir";
que les FiguresevEM5558yç [ont Semblables , EM cil à:
GO, en Raifim doublée de .EF à! GH 5rPartant la Figure
ABI cit à la Figure CDK5.,,comme la Figure EM cil à la
Figure -GO,.pa.r la Il. du Ce qu’il falloit démontrer. 5

fuppofe en fecond lieu, que 5 les quatre Figures A1315
CDK, EM, GO qui font Semblablesi 8c Semblableineht"
«pofées fur les quatre Lignes Droittes AB, CD,’ EF, GHW
fuient proportionnelles 5 Cela citant, je dis que ces quatre;
lignes fontaufii proportionnelles 5dPour le prouvai;

l "à"
IlTl

L

E lira Hum
x

. a - l

1 V ., , I.À . I l. i K?
F , M’ QÜ V’ ÔT

. 31 Ane; v vrac,- "a; à.

i MIËuppofons que RS5 fait une quatrième ’P’ropOrti01in’ellËls"

aux trois Lignes Droittes AB, CD5 EF, par la 12.. Prop.;
8c que la F igure RSVT, décrittelur cette Ligne, Toit. son-
blable 8c ’Semblablement oféefâ. la Figure EM, ou à (30,)

par la 18; Prop.. Cela po é. ’
Par ce qui vient d’eftre demontré, Comme ABI- fera à»

CDK, .ainfi EM fera à RVH’5 Mais .ABI cit vaufii à CDK,
comme EM ei’t à GO, par Suppofition 5D’où il fuit 5 par
la 9.; Prop. du 5. que les Figures GO, 8c KV, font égales5- ’
.Mais elles font aulii Sèmblables par confiru&i’on5 Partanr’ il
les Lignes GH, RS5 fur lefquelles elles font décritres 5 [ont
égales 5 Comme donc la Ligne RS5 efl: une quatrième Pro-
portionnelle auxtrois Lignes AB, CI), EF, la Ligne (3H;
fera simili une quatrième proportionnelle aux inclines Lignes, 4
gc’ei’t adire5querABïfera à..CD5.Comme E135, à GH 5, Ce qu’il.

falloit démontrer .
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I Raifon com-pofe’e de B , *

i * Difpofez ces deux Pa- ;. . v
n’allc’logrammes enferre? l ,

i KL

LIVRE SIXIÈME. "’ . :ng

Ra po unau XXIILF
THEORE ME "sont

le: Parallelogmmmer Egm’angle: [âm- ïmzir’egx en

Rai on [ampofe’e duelle de leur: caflez,j

V" .E fuppo-fe que les Parallelogrammes AC, 8c CF, fuient
gEquiangles, 8c que l’Anpgle BCD foit égal à l’Annge

" CG5 Cela citant, a 5dis que le Parallelo-
gramme AC ell- au Pa.-
rallelogramme CF, en A c . D H

C GiBC, à CG, 55 deD’C,â

sCE :5 Pour le prouver. ’

que leurs Col-lez Boa
»’CG, (e rencontrent di-

:reétement au Point C 5 -
par mefme moyen les deuxautres C o fiez D.E,CE, concouch
rom: aufiî direôtement, par la 14.. dur. Prolongez les Collez

’.AD, F G, jufqu’à ce qu’ils le rencontrent au Point H 5 Puis
layant pris à difcretion la Ligne I, faites par Ian. Prop. que

I il ’ I comme BVC cil: à CG,.ainfis la Ligne "I, foit à la Ligne K5
rôt comme DC cit à CB,-ainfi la LigneK fait à la LigneL 5V

. Cela poféf.

Puifque les Lignes AH, BG, (ont paralleles, 8C que
îles Lignes ED.,FH, font aufli paralleles , la Figure DG,
cit un Parallelogramme 5 Et puifque les ParalleIOgram-
mes AC, DG, font de incline hauteur, AC efiiâDG,
comme BC à CG, parla 1. Prop. Mais comme BC cit à
CG, ainfi I cit à K, par confiruétion 5 Donc AC cit à
DG, comme --I cil à K 3 De menue", p’uifquie’i les Paralng

.lAA
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logrammes DG, CF,
(ont de mefme hauteur, 7- A . ’ . , ,

i DG cit; àËCF, comme D l Hi
DC cit à CE5 Or ,DCcit à CE, comme. Kefl:
à L, par confiru’âtion.
Partant pour à» CB,: Î

.. , i r. I KL

C G
comme K el’c à L. Nous

. avons dune trois Grau-
deurs AC, DG, 86 CF,
d’une part, 8c trois Grau-v

fleurs I, K, L, d’autre 5 5. art, lefquelles prifes deux à... deux font proportionnelles 5,
gartantten Raifon égale elles feront encore proportionnel;
les , parla 22. (Prop.. du 5. Et ainfi le Parallelogramme AC?
fera au Parallelogramme CF, comme I’eft à L5 Mais la

’, Raifon de IâLeflcompofée des-Raifonslde Là K ,. 8c de K1 5
à L, qui font les mefmes que les Raifons de BC àCG, sa; a *
de DE àiCF-’5.Donc le Parallelogramme AC-EÜ: au Pa-» ’
mailelogœmmeCF, en Raiïon compofe’e de .BC à..CGs,-,
aide D ce: CE 5Ce qu’il falloit démontrer" r.

. , g A , . -Eir-ËËîl-IimL-x amignfl n n’a A

P. a a? 051T ION? XXI V;-
THÈO a; EMÏE XV. Li r...

la. au

En. tout: PardleIOgrzmme , le: Parallelogmmmesl qui! o - ’
fin: allentour: du Diametre , 69’ qui ont me 122g]!
communiera-.9010, ,lqyfàm? semblables, Jemblablers

l (annaux;

5 E’fùppofe le Paralliel’ogramme AÎBDC, ô: que les Fatal.»

’lelogrammes GE, PH, (oient allentour de ion Diametre.
rbC, 35 (153131115: qpiilstayent les, Angles. 8,6:- C, communs
avec luY 5 C9313 Êflafir, je dis» premierement que les (leur

v Paranelogmmmes G51 FHJontSemblables- au Parallelo-

’ gramme
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gramme AD, Pour le prouver.

Les Angles ’GCE,,& FBH, C l1a CU- Il
5 qui-font les Oppofez, dans le . t
Parallelogramme AD, font ’ ’

.1 égaux entr’eùx, par la 3-4... G I .
- ,Prop. du r. Or les Angles HGïE,’ St me, [ont égaux à, A I

ces premiers Angles, puis, IF KB-qu’ils leur font aufii oppôfez

dans les Parallelogrammes
6E, &- FH -5..VEt partant ces quatre Angles font égaux en;
tr’eux, 5-.Deforte que les trois Parallelograinmes AD, GE’,5
FFT, ont déja chacundeux Angles égaux à. deux Angles,
D’ailleurs,.puifque les LignesîAB, font paralleles par
fixppofition , au que la LignezDroitte CG A, tombe demis,
l’Angle Exterieur (SGI soli-légal aï-fon Opplofé InteriCur’ Al,

par 191,29. Prop; du r. Demefme, puifque les LignesAC, ,
FE,..font Paralleles , 84 que lalLigne BA, tombe riesling;
FAngle Exterieur IFB cit encore égal. à [on Oppofé lute;
rieur A 5 Et ainfi les trois Angles; G, A, F, (ont égaux en-
tr’eux 5 Et parce que l’Angle Écrit éoal à (on Oppofé G 5V
que l’Angle D el’t égal à fou Oppofc A5 St que l’Angle.

. cit égala; ion ppofe F, par la 34. Prop. du 1. Ces trois
Angles E, D5 H,rfontxaufii égaux entr’eux. Voilà donc en:

r .core les deux Angles Relians d’un. de cesParallelo
, A mes, égaux aux deux Angles Rellans de chaumines druze

gram.’

autres 5-Et par eonfequent ces trois.”Paralle’logrammeslent
Équiaiigles: Deplus, les Triangles-CGI, 8C CAB, qui ont
déjà les Angles G, 81 A,,,égaux, ayant Encorel’Angle GCI,’,.

commun , font’Equiangles , par 133e. PTÔPæ’ du 1. Et
partant par la ’4. Prop.. CG elle à" GI, comme ÇA; e115
à ABF’5.Si bien que les Parallelogran’imesGE 8c AD,-sellant:

Equianglessêc leurs (lofiez: allentour des Angles- égaux"
proportionnaux , l’un cit Semblable à l’autre 5 De mellite,
lfisîTrianglesiIFB, .8: CAB, qui ont déjà les Angles ESC-
A” égaux,5ayant’encore l’Angle FBI, commun, (ont auili»

EQFian.gles,,par la 32. Prop.. du 1. Etpa-rtantî,p par la 4;,

-o
a.”

sans.
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:Prop. IF e11 à F3, comme’CAiefl: à ,AB ,Si bien que. 51e,-

’ ï:Pa.rallelo ’ rammes;FH,8QAD,eIl:ant aulfiquuianglesôcleurs
:Coftez al entour des Angles égaux proportionnaux, l’un
cit auffi Semblable à l’autre fCequ’ilfalloit démontrer.

, e dis ensfecond lieu, que les Parallelogrammes "Gag;
ZFH, font Semblables rentr’eux. -

Car puifqu’ils [ont "tous deux Semblables au lParallelo,’
norainme,.AD,, 511 s’enfuit par la 21. Prop. qu”ils fontgaujfi
:Ëenlblêlhles ,Ientr’eux 55 çCe a qu”il falloit démontrer.

2P,R70 a 5171.0 N
. Pneu-L ÈM E vu. *

- sbmx Figures Refiilzgnes ofîant havées, en décrire
trozfiémt, Jamblafile à l’une, 69’ ligule-è l’autre. i

. l. E fuppofe que les deux

jFigurcs ABC, 8C D,loient données, pro,-
pofe d’en décrire «une » * 5,
troifiéme, Semblable âla - ’- ,5
"Figure ABC, 8C..égale â
il?” Figure D, Pour Le - w
faire; v ’ k

Décrivez par la 4.4,,- 8c"

,45. Fropj. du 1. fur la; .
Ligne AC, le Fatal-1610.: ’

gramme Reâangle AF, A
gégal à la; Figure ABC 5 -’ - a -
mis décrivez fur ALE, le Parallelog’rannne AH, égal â la. 5
igue donnée D 5 Après gela décrivez fur GC, le demy
Cercle-6105 8c aptes avoir élevé au Foin-t A, la Perpen.
adiCülail’e Aï, fi longue qu’elle rencontre la Circonférence

au PointïI, déduire-z par lasr8.Propl. fur AI, la Figure AIK,
femblable à la figure donnée ABC ,5 Et alors. je dis que

. 4
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serre Figure AIK, fera égale à la Figure donnée D 5 Pour r

[le prouver.- r V * ,5 - e . ALa Ligne AI. elt moYenne proportionnelle entre AC,&:
AG, par la 513.5 Prop.-c’eft à dire quelIAC cit à: AI, comme »
AI eflzï à AG 5 Et par cunfequent- AC cit â’AG ,- en Raifon

iidoublée de AC à AI- 5 o": les-Figures ABC,.&’. AIK,eFtant*
r semblables ,. l’une efl: à l’autre en Radon-doublée de AC

AI, par la 19-. 8c go.-»Prop.Donc’laFigure ABC cit à la,»
Figure AI--K,comme AC cil a’ïrAG-t’ 5 D’ailleurs; puifque"
les Parallelogrammes AF, AH, [ont de, meÏme haurteur5;
comme AC cit à, AG, ainfi AF cit à: AH, Partant la Figure

A elï au Parallelogramme Ail-1L 5:.Eti’en KaifOn Altern’e la Fi;
5 glue. ABC cil auc Parallelogramme AiF,-.acornm’e la Figufe ,.

A15K cit au Parallelogramme 50th Figure ABC cil:-
é ale au ParallelogïrammeAF, par confiruélcion Donc la

V âgure AI’K efl’aufii égale au ParallelOgramme 5g-Ma-is
le Parallclogï’amme AHiefi égal’ à? la. Figure donnée Dï’

in -,- Dons; la Figure AIK ce me?! régale
I Fig-Lire donnée D 5: Ce. qu’il falloit faire 8c démontrer.-

- une P" ou! 1’10le I V7.

* eue-Mât A xix;
si ’ Jim: A Pâmflèlbgïanïfliæ t, on " retranâhe" me” Pâràllèïàif r

i gramme A Semblable Le; ï Semblablement’ folâtra» To235; ;

. Œqyanfiun Angle gemmant avec la], le 1347411910;
grenâmes retranchéfim- allentour dusDÏz’metre du:- Pas

’ Wallelogmmme 170ml:

il , il ,, A Eifiippofeaque du Parallelogramme’tAiBiCD, l’onïait rein l
il", , . tranchée le Parallelogramme GE, quiiluy el’t Semblable-i
il; oc Semblablement polé , 85 qui a l’Angle GAE, commun’f

Il, avec-luis a. Cela citant, je dis.» que le ParallelogrammeGEw

1 . , O o 5 .

ABC eft Ha Figure AI-K, comme-le Parallelog’ràmme AF Î I,
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cit allentour du ,Diametre du;Paral- . ’
lelogramme Total B D, «c’elt à dire A me q i »

a qu’en menant une Ligne jdroitte du X, .

q i r(Point A, au’Point C, ellelpafliera par i 3-
lAngle F 5-5Pour le prouver. - EN
Si cela ,n’eftoi-t , il faudroit que "

cette Ligne paiïafl par quelqu’autre
i x

X ilPoint que par le Pomt F 5 Suppofons
donc, s’il cit poflible, que ce lOitâpa-r l
Je Point H, comme fait ricy AHC 5
Cela poilé. ’ ’i H A i’

En tirant la Ligne "HI paralflele à AB, Il s’enfuivroit que
le Parallelogramme 51E feroit allentour du Diamétre’du
.Parallelograïmme BD 5 ces deux gParallelogrammes ont
l’An le jIA’E, commun 5 Et partant par la .Proporfition pre.
cedénte , le Parallelogramme r-pI-E feroit Semblable au Total
BD 5 Mais le Parallelogramme 6E cit fuppofé Semblable

l au TotalBD, parconfèquent le Parallelogramme IE,ôcle ’
Paris-llelogrammeGE [feroient Semblables, par la 21. Pro»;
Et partant le CoPcé 1H feroit au Cof’té 1A, comme le Golf

’ .GF cil; au Collé GA5 Or 1H cil égal à GF, puifqu’ils [ont ’

les Coiltez oppofez du, Parallelogramme CH 5 Et partant
;iI’A feroit aufli égal à GA, par la 14.. Prop. du 5. e’efi à
dire la Partie au Tout ,5 ,cequi e17: impoilible .5 Il cit donc
jmpfloflïble que la Ligne droitte menée du Point A au Point
C, paille par ailleurs que par le Point F 5 Et par confequent
le Parallelogramme GE, cit allentour du Diametre du Pénal;
VielogrammeBiD 5 Ce qu’il falloit démontrer. i * A

au

l.3l
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l. i i Ç Drorrte AB, (oit donnée-e

Ç’L’IVRE SIXIÈME, en.

.æ-Rao 1? 051270 N ’ XXVII.

THÉORÈME Xx. -

.52: on appliqua-22 une Ligne draine un: de 79474115102
- - gramme: que l’on voudra, chacun defquels défaille

d’un Parallelogramme Semblable à un antre; qui cf?
de’ja démîla moitié de cette Légale, le plagier-1d
de tourfêm celzgy qui fini décrit fie l’autre moitié,

Jequeljèm égal 69’ Semblable en Défini. ’

E [uppofe que la Ligne U H .

qu’elle ait cité coupée en

. deux également au Point C,
&que fur la moitié CB, l’on ,
ait décrit le ,Parallelogram-
me CE, 8c qu’après cela l’on î

ait achevé deidécrire Air la

I’Ligne AB le Parallelogram- . I 5 A à
meIAE 5 Par ce moyen, ilA a .C K Ï R; Ç r
fera yray de dire que le Pa- ’

I. r llelo,.gramme ADIera applique â la moitié de "la ligna,
Droitte AB, St défaudra du Parallelogramme CE, décrit.
fur l’autre moitié, 81 auquel il en égal ,i par la 36. Prop.

. .du ,1. Cela eflant, je disque le :Parallelograi-nme AI) cil le -
plusgrand de tous ceux qui peuvent efire appliquez fur la
Ligne AB, ScsDéfaillans d’un Parallelogramme Semblable
au Parallelogramme CE, qui avoit ellé auparavant décrit

à fur la moitié CB 5 Pour le prouver.
Tirez le Diametre DE, .ôc ayant pris a difcretion dans

ce Diametre le Point G, menez par le Point G, la Ligne
FGI parallele à AB, 8c la Ligne K60 parallele à CD 5

Cela pofé. ’ OC 0 iij



                                                                     

Le Parallelogramme AGI-
fera ap. li’qué à; la Ligne. AB,.

85 d.’ audra du Parallelo.
gramme K1, lequel,.... par la
24. Prop..fera Semblable au
Parallelogramme CE 5. Il s’il-»

git donc de montrer que le -
Parallelogramme AD5ellp’lusa 5
grand que le Parallelogramd
me AGÏ 5.Piôur le prouver.-- il

Les Supplemens GESc-CG’5..A f "’
font égausz par la 34.. du 15-5 Si

[d’oncon leur adjbûte le. Pa- l . .
mllelogramme. K15 le Parallelogramme. fera, 695m,
Parallelogramme. CF 5. Oi- le Parallelo rami-ne»; AMER?
aufii égal au Parallelogramme CI»; .pui’fqu’i’ls ifont’fur Bâzes-r

59014 ELEMEîNs VD’EUCLID’ÈZ.

é ales-ô; entre mefines.paralleles,.. par la, 56;..pizop5 du me, 5j A
Partant le. Parallelogramme KEeft égal au Parallelogram---

, me A’M’ 5.: Donc en leur adj’oâtant le Pârallelogrammeg . l
commun-C6511 s’ênfuivra que leanOmOIIÎ ENM ferai
égalait Parallelogramme. A’G? air le parallelogràmme:

CE eftîplus grand que. le. [Gnomon LNM; . qui n’ël’c que (en -
Partie 5. Et par confequent”,5il el’c’pl’usgrand’que leParalîÏ,

lelogramme A’G: 5.;D-’.ôù;:il,iuit que le Parallelogramme-ADîïïÏ

qui elliégal au Parallelogramme CE, cl? anifi plus s- grandi
que le Parallelogramme AS, Ce qu’il falloit démon," l a 5; i
trer. l. A



                                                                     

ÉLIV’RF SIXIÈME. V la,

J; 5 e R a P0511? a N manu.
I en o fin L EM a (vin.

il, 7’ aine Ligne Drain: (fiant donnée , y appliquer un Ta-
rallelogramme. égal a une Figure Reêîflz’gaè donnée,

&v Deflz’llant d’un Parallelogramme Semblable à un

r H EfuPPOfe que la ligne matte A3”

s n être de la ’Ligne AB , 8c qui en Sembla-

Parallelogaamme damer” ,- Mais il faut que la Fzgare
donnée ne fifi pas plat grande qu’un Parallelogram-

* :me qui :efr’ant appliqué à lamoitié de la Ligne dotai "

aga feroit &mhlable au Parallelogramme donné.

la Figure C, 8c le Parallelogramme
1),foient donnez , 38: que cette Figure
.vnezfoit pas plus grande quele Parallelo- ’

gramme ’Ai’F, qui cit décrit fur la moi-

Eble au Parallelogramme donné D 5 Et
je apropofe d’appliquer à la LignerAB,
un Parallelogramme égal à la, Figure

v donnée C, rôt Défaillant d’un Paralle- A .5 B
logramme Semblable au Parallelo- I
gramme Donné D 5 Pour le faire. , V 5 a 4

Décrivez fur EB, moitié de la Li e Donnée, le ParaL"
lelogrammeEG,Semblable au Para lelogramme Donné D5.
Puis achevez de décrire fur la LigneAB, le Parallelogram-
me AG .5 Par ce moyen AF fera un Parallelogramme ap-
plique. à la Ligne AB,. 85 Détaillant du Parallelogramme

5 EG,-.Semàblabâle au Parallelogramme Donné D 5 Or ce Pa...
stallel-ogramme AF, qui-cil décrit fur la moitié de la Ligne
AB, où il cil: égal à. la FigureDonnée C, ou. ilneft plus.

» grand 5: Car il ne doit pas eftre plus petit par la fuppofi-
. non 5 S’il cil: égal on aura fait ce qu’il falloitfaire , s’il cil:

N



                                                                     

en   E’ALEMENSï D’EUCLIDE’:

Plus grand, trouvez;parw le Corollaire de la 4.5; Propiïd’ir ,
1. l’excez- dont "cette-Figure C, en [MpaKée par le Paralî i
lelogramme AFY, ou par BG,, qui luyaelltaégalp par la 35g ’
Prop.: du 1.. Puis par 191,723; Prop.s.décrivez le. Parallelo.
gramme KM, égal à cét excez ,., &an foittfemblablg
aurParallelogramme Donné D 5 Puis ayant pris F0 égale
à IM, 8c FN égaleà IK,. menez par le Point O, la Ligne

’08 parallele à FE,’8C par le Point N, la Ligne Œï pa-
rallele à’AB’, alors je’dis. que’le Parallelogramme Al? qui
cil-rappliqué à la Ligne Donnée AB cil; égal alar Figure -*
Donnée C561 que le Parallelogramme 5R, dont ilaell Dé;
faillant,ePt Semblable au Parallelogramme Donnéi’D5r,

Pour le Prouver... 5 5 5 a 5 VPuifq’ueles’ Parallelogrammes EGlôi KM” ont ef’té. faits... y

emblables au Parallelogramme Donné D, Ils leur Sein-
blables ent-r’èux, par" la ri. Prop,.ôcl’Angle N F. Qelt égal

a l’Angle KIM 5 D’ailleurs les Lignes
F0, FN; ayantefté prifes égales,.-aux.« . j D v
Lignes IM,’-IK,, le Parallelogramme ’ 451 ’M "
NO elïégal 8c Seinblab-le-awParalle-
logramme KM i 5 Et par j confequent
d-aufii au Parallelogramme ’EG, avec le-
quel ayant l’Angl’e NîFÔ,ÏC0n:1lTlu1fl5H . 7 . 5’

senfuit parla 2.6. Prop.. que cesdeux 5 N V T.

. a.

a

* Parallelo ranimes font allentour du
mefme Dgiametre 5 Et partant, tirant7 l ’
la LigneD’roitte ,FB, elle pallierapar E;
l’Angle" P 54 D’ailleuïrsïv- le .Pàrallelb- i ’ 5 ,
gramme N’O’leltant égal’iau Parallelogramme KM, qui elË a
l’excez dont le Parallelogramme EG” furpalfe la’Fiuure
clonée C, Il s’enfuit que leGnomon TV ell’égàl à la Fi;
guredonnée Maintenant’vle-s Supptlem-ens EP,’ 8c P6;
fontégaux,,parla43; dur: Donc en: leurvadjoûtant le
Parallelogramme commun 8R, le Paralle10gra-mme ER*’,7.
fera’éga’l au ParallelOgramme S’er5 (Je le Parallelo rami

me AN cit égal au-Parallelogramme ER, par la 36.1111 I:
Donc le. Parallelogramme l AN i eltï anili- égal au Parall e10»;

gramme:

t;Mx au," 4



                                                                     

I gramme BG,. rembla-

ww

LIVRE "SIXIÈME. 293, l
gramme 5G 5 Si donc on adjoûte à ces deux Tous le Pa-

AP, fera égal du Gnomon TV 5 Mais le Gnomon TV,,.a;
cité prouvé égal à la Figure donnée ’C 5 Donc le ParaL,
lelogramme AP cil: auflî égal à la Figure Donnée (2’à Des.

Plus, le Parallelogramme 8R, citant allentour du Diame-
tre du Parallelogramme BG, luy cit Semblable, par la 24...
Prop. Il cil: donc auflî Semblable au Parallelogramme
Donné D, par la a." Prop. cils. tout ce qu’il falloit faire,

5c démontrer, ’ r .
[PROPOSITION XXIK

PROBLÈMEIX.g *
Vit?" Ligne Droitte eflxntdannéè,y’appliquer un Para];

Ielogmmme égal à. une Figure IRâeflzligne donnée, Œ’

enflant d’un Tamllelogmmme” S 677419141718 à. un P44 ..

rallelogmmme donné;

AEtfiippofe que [a Ligne Droitte AB, la Figure CI; 8c le
IParallelogramme D, [oient donnez 5 8c je propole d’apc
Pliquer à la Ligne AB,; un Parallelogramme égal, à la Fil-

ure Donnée C, excedant d’un Parallelogramme Sein-
blablc au Parallelogramme Donné D à. Pour le fài’re.,
v Coupez la LigncAB,
en deux. également au
Point E 5 81 fur la moi;
tié EB, décrivez par la;
128.. Prop.. le Parallelo.

le au Parallelogtamme
Donné D a. Puiszaya-nt décrit, par la 45.. Prop. du Il, &-
p’ar’la 25. Prop. de ce Livre, le Parallelogramme HI K,
égal à la Figure" Donnée C7, ô; au Parallelogramme BG,;

Ppg

rallelogramme EP, Il ,s’enfuivra que le ParalleÏOgramme "

un;



                                                                     

294 E LEMÈNS .D’EUCLIDË;
pris enfemble , 85 Semblable au Parallelogramme Donné

forte que FM (oit égal à JK, 8c FL à 1H 5 Cela fait, me-
nez par le PointM, la Ligne MN, parallele à. FL 5 parle
Point L, la Ligne .LN parallele à AB 5 à; par le Point A,

’julou’en P, 8c la Ligne LN, jufqu’à ce qu’elle rencontre la

li , logramme 5P, qui elle appliquéàla Ligne Donnée AB, cit
F ’ V égala la Figure D 5 sa que le Parallelogramme OP, dont

il e11: e-xcedant, cil: Semblable au Para lelogramme Don,
ne D 5 Pour le prouver.

L ü ’Puifque les Paralle- GM’logrammes BG, &HK, Il]; n .I
" ont cité faits Sembla- r ERQ 5
l . a blés a ll l - A -WP,5 V u Para e ogram s] V W

L o N, me DonnéD, Ils [ont
,5 Semblables entr’eux’,

Etd”autant que les Collez FL,FM,du Parallelogramme,LM,
ont eflé pris égaux aux Collez HI, IK, duiParallelogram-
me HK, le Parallelogramme LM cil égal 85 Semblable au

l Parallelogramme HK 5 86 par confequent aufli Semblable
au Parallelogramme Donné D, 8c au Parallelogramme
EG 5 Deplus, les Parallelogrammes LM, 85 BG, eflant
facmblables, 8c ayant l’Angle F commun , ils (ont alleu.

5 a tour du mefine Diametre FBN, par la 1-6. Prop.. D’ailleurs,
le Parallelogramme LM efiant égal au Parallelogramme
H K5, qui a ellé fait égal à la Figure Donnée C, 8C au Pa-
rallelogramme EG 5DIl s’enfuit que le Parallelogramme

gramme EG 5 Et par confequent que le Gnomon QR ell:
légal à la Figure Donnée C 5 Maintenant , d’autant que par

la 43- du I. le Su plement GP eft égal au Supplement E0,
8c que le Paralle ogramme AL cil égal à E0, par la 36,
du r. Il s’enfuit que le Parallelogramme AL ef’r aufli égal

L5 au Supplément GP 5 Et partant en leur adjoûtant le Pa,

D 5 Rrolongez leCoflé ÉFG, vers M, 8C FE, vers L, en,

la Ligne AS-paraïllele à PLI 5 Et prolongez la Ligne AB,

Ligue AS au Point S 5 Cela ellant, je dis que le Paralle. ,

parla 11. Prop. 8.; l’Angle GIK ce égal â I’Angle EFG55’

5-a-Ê :510 .

LM ell auflï égal à la Figure Donnée C, 8c, au Parallelo. .

DE o: A

me



                                                                     

me Raifon - Pour le faire.

LIVRE SIXIÈME, 29-5
raillelog’ramme commun LP, le Parallelogramme 5P ferai i
égal au Gnomon 5 Or ce Gnomon a calté prouvé égal
à la Figure Donnée C 5 Partant le Parallelogramme 5P,

ni dt appliqué à la Ligne Droitte Donnée AB,efl
égal à la i ure Donnée C 5 Et d’autant que le Parallelo-
gramme O , dont le Parallelogramme 5P excede, dt
Semblable au Parallelogramme LM, par la. 24.. Pr0p. Il
cil aufli Semblable au Parallelogramme Donné D 5 Qgie
dl tout ce qu’il falloit, faire 8c démontrer..- l ’

PROPOSITION XXX.

PROBLEME-X
Couper tine Ligne Droitte Donnée , félon la moyenne à?

extrême Ratafia.

E fuppofe ,que la Ligne
lDroitte AB foit Donnée 5.,

t je propofe de la couper
felon la moyenne 8C extrê-

Décrivez Iur la Ligne AB
le (barré AC5 coupez le
Collé .AD en deux égale-
ment au Point E5 du Point ’

E au Point B menez la »
Ligne» Droitte BB5 prolan ez la Li ne BA, versF l -..
nez EF égale à EB 5 Enfuëte, décrigvez fur AF le, salifié
AH,&. prolongez H G.versI5Cela ellant, je dis que la Li ne
AB (Il: coupée au Point G, felon la. moyenne ôt extrême
Raifon 5 C’efl: a dire que AB ePt à AG, comme AG cil à

GB 5 Pour le prouver. V 5 vPar cette C onf’crué’ti’on, 8c par le Raifonnement de la n.
Prop. du z. Il el’c évident que le Reétangle IB cit égal au
Quatre AH; D’où il fuit parla 14.. Prop. de ce Livre,

Peau



                                                                     

2.96 ÈLEMÇENËS D’EUCITIDEJ
que comme CB ou ABlfon égale cit à AG, ainfi 6H01: ’
AC: [onégzle el’t .ànfGB ,5 Ce qu’il falloit faire 8L démon-

nef. 5 "æR-OP-OJJTION .XXXI.’

THÉORÈME XXI.

.Æifitr les trois Coflezd’un Triangle Reâîanglefônt alertâ-
.tes trois ,.Fz’gures Semblable: 55’ Jembjablementpafëes,

celle qui efl démine fier le [ofle’ quifozîtient [Ding];

Droit, cfi égale aux deux...aatïe.s. ,

E fuppofe que le 5
Trian le ABC (oit

meâang e, que l’Angle ’

BAC foit Droit , 8L
que fur les trois Collez
AB, BC, ÇA, fuient
d’écrittes les trois Figue

res FA, AI, EC, qui
fuient Semblables &
38 emblablement pofées 5
gCeIa citant , je’dis que
la Figure BC, décrite fur
île Collé BC, qui fou.
tient l’Angle Droit
BAC,eIl égalieaux deux 5
autres FA, ô: AI 5 Pour le prouver. lAbaierz du Point A, la Ligne profite AK’ perpendicup.

I

5 - .l5 5. nu
ladre à la Ligne BC «5 cette Ligne AK, par la 8. Prop. di- 5
,yifera le Triangle AB C, en deux Triangles Semblables en,
u’eux, 8C au Total,’ôc les Collez AB, BC, CA, qui (ou-
tiennent chacun un Angle Droit , feront homologues, ou
de inefine Raifon 5 Enluite dequoy, par la 19. Pr0p.1e

.DNWAxùsàgrfÂ, AD, ANA,

4 a il J,
fi,- bD-bà’à-nhrrÈ-ns .-. z ,

&à-i

.v A"a à)

. v’ il,. .«.h.:- l,A» a? 2255.-6

.-.



                                                                     

IVRE s I x1 E’ M E. 2.97.
Triangle AKB efl: au Triangle ABC, en Raifon doublée
de AB, à BC ,5 Or les Figures FA, EC, qui (ont fuppofées
Semblables, font aufii l’une à l’autre en Railbn doubléé
de AB à BC, par la 2.0. Prop. de ce Livre. Et partant le
Triangle AKB elt au Triangle ABC, comme la Figure
FA eftà la Figure EC 5 D’ailleurs le Triangle AKC elle
au Triangle ABC, en Raifon doublée de AC à BC,. par
51a "19,. Prop. Mais par la 20. Prop. Figure AI cil aufli a
la Figure EC, en Raifon doublée de AC à B’C 5 Partant
"le Triangle AKC Cl): au Tri-angle ABC, comme la Figure
AI cit à la Figure EC 5 Nous avons donc le Triangle
AKB, premier Grandeur , ui cit au Triangle ABC,-Îe- ..
coude Grandeur, comme la FigurefFA, troifiéme Gran-
(leur, cil à la Figure-BC, quatrième 5 Deplus, nous avons
le Triangle AKC, cinquiémetGrandeur, qui cil à la feconde
ABC, comme la Figure AI, [ixième Grandeur, e11: à la
quatriéme EC 5 Partant par la 2.4.. Prop. du 5. comme la

«premiere Grandeur AKB, 85 la cinquiéme AKC, prifesen-
femble, fontâ’la féconde ABC 5’ainfi la troifiéme FA,&tla

fixiéme AI, priles enfemble, font a la quatriéme EC 5 Or
la premiere AKB, 8: la cinquième AKC, prifes enfemble,
font égales à la féconde ABC, puifqu’elles conviennent5
Donc la troifiéme FA, 86 la fixiéme AI,lprifes enfemble ,
font auflî égales à la quatriéme E-C .5 Ce qu’il falloit dé:

amontr C r .

Pp iij

.14i .



                                                                     

ACD,6C que leurs Collez

igles, par la. 6. Prop. Par confequent l’Angle B coll égal à.

à V a- w. w
598 ELEMENS D’E’UCLIDE.

PROPOSITION XXXII.

THÉORÈME XXII.

55 Jeux. Triangles, qui ont Jeux oflag proportionnez"!
à Jeux (raflez, faire difpofèæ de telle forte qu”il:
fizjfènt un Angle, figue leur: Coflez, homologues [oient
Parallele: , les deux autres Coflezfi rencontreront de.

’ refîement. 4 r
E fuppofe’ que dans les deux Triangles ABC,8( DCE,l’eÏ

JCofté AB-c loir au Collé AC, comme le, Collé DC cil:-
Coile’DE 5 8C que ces
deux Triangles ibient
difpofez de telle forte
qu’ils flairent l’iAngle

A

homologues ("oient paralc

laies, c’el’t à dire que le l
Collé A8 (oitparallele R A è Eau CofiéDC’, ôt le Collé . . A
AC au Collé DE, Cela ellantje dis que les deux autre Collez.
BC, CE,fe rencontreront direétement 5 Pour le prouven

Puifque la Ligne Droitte AC, tombe furies Lignes AB,,
DE, qui (ont parallele-s ar fuppofition, l’Angle ACD cil:
égalàl’AngleA,quiluy e Oppofé alternativeinent,parla 2.9..
Prop. dlu 1. Demeline, puifque-la LigneDroitteCD tombe
furies deux Paralleles AC, DE, l’Angle D cil: égal à [on
«Oppofé alternativement ACD s Et partant les deux An-
glas A, a; D, font égaux entr’eux 5 Et puifque les Collez

ui font allentour de ces Angles font proportionnaux, par
zippofition, les deux Triangles ABC, 85 DCE, (ont Equian..

î’Angle DCE, ô; l’Angle ACE, égal à l’Arigle E 5 Mail-ire.



                                                                     

LIVRE SIXIÈME. 299nant, priifque l’Angle DCE cil: égal à l’Angle. B, fi l’on
.adjoûte à l’un l’Angle ACD, 8: a l’autre l’Angle A, qui

font égaux, les deux Angles D-CE, 6c, ACD, ou bien
i’Angle feul ACE, fera égal aux deux Angles B, 8c A, 8:
en leur adjoûtan-t derechef l’Angle commun ACE, Ifls’en-
fuivra que les deux Angles ACE 8C AC B feront égaux aux
trois Angles du Triangle ABC, c’efl: à dire à deux Droits,
par la 32. du r. D’où il fuit par la 14,. Prop.. du. 1.. que les
Edeux Lignes BC, CE, le rencontrent direétement 5, Ce
qu’il falloit démontrer, r ’

TROIPOJITIION XXXIII.
THÉORÈME XXIII.

me»: Cercles Egeux, les Angles confluiez, au (entre, ou
à la Circonference , [âne entr’euxj comme les Are: qui
le: faz’z’tiennæzt 5 le: figeant [âne (mg; entrez);

immine ce: Arcs.

v- E fuppôfe que les
deux Cercles ABC,

86 EFG, (oient égaux,
2&7, "que les Angles

’ÇBDC, 86 FHG, foient

:conftituez au Centre
de ces deux Cercles5
Cela eitant , je dis que

l’Angle BDC efl: à etl’Angle FHG, comme l’Arc BC eft à l’Arc FG 5 Pour le
prouver.

Menez une Ligne Droitte du Point B, au Point C, 86
une autre Ligne Droitte du Point F au Point G 5 Puis
appliquez à la Circonference du Cercle ABC, autant de
lignes qu’il vous plaira, égales à BC, telle qu’ell: par exem.



                                                                     

ëoo ELEM. ENs ,D’EUCLI n E.
ple la Ligne Cl 53De’mefine ,5. appliquez ale. Circonfeg.
rence du Cercle EFG, autant de Lignes qu’il vous plaira,
égales à FG, telles que, font GKz K. L, 8c tirez. les-Lignes.
Droittes Dl, HK, KL 5: Cela pelé.

Puifqu’e les Lignes.- Dsroittes BC, (21,, font égales ,. les

Arcs BC,. CI, dont
elles font les Souten- VA il: 1
dan-tes , (ont égaux, fr? C . ’
par la 28:. Prop..du 3.. K f A K ; ,,Enfuitte dequoy , les ’Q-Lfl’g, l 5,,
AnglesBDC,&c CDI, g l, [il m g la,
font aulii égaux ,, par M 5:54, a y I
la 27. Prop. du melme Fqîbq 5x1,;
Livre 5 Delorte que M 1’ rifi- û
l’Angle BDI dl; au- I h .
tantrMultipl’e de l’Angle BDC, qui efl la premiere des”
quatre Grandeurs qu’il s’agit de mOnt-r’er ellre’prc’iportion;-

nelles, que l’Arc BCI. eût Multiple de l’Arc BC,,quielt
la troifiéme de ces mélittes Grandeurs 5D’ailleurs, pulque:
’le5’ LignesDroittes FG, ’GK, KL, (ont égales, les Arcs FG,

GK, KL, dont elles fontles Soutendantes , font égaux, par
la 28. Prop.«du 3. Enl’uitt-e dequoy, les AnglesFHG, GHK,
KH L, (ont aur’li égaux , par la 27. Prop.. du incline Livre 5,
Felorte que l’Angle FHL ef’r autant Multiple» de l’Angle
FFIG, qui-cit la leconde des quatre, Grandeurs qu’il s’agit-5’
de montrer eilre proportionnelles ,. que l’Arc F GKLÀ cit:
’Multi’ple de l’Arc IF G, qui eil la quatrième de ces melmesu
’Grand’eurs 5 Or fi’l’lAngle BDI cit- égal a l’Angle Fl-lL,

l’Arc BCI s’enfuit égal à l’Arc FG-KL, par la 26.. Prop.
du 3. Et l’Angle BDI’ePc plus grand que l’Angle’ FHL,
l’Arc BCI cit aufli plus grand que l’Arc F’GKL 5 Et enfin
fi l’Angle BDI cit moindre que l’Angle FHL, l’Arc BCI.
cil: aufli moindre que l’Arc FGKL 5. Et partant, par le z;
Axiome du 5. ces quatre Grandeurs (ont proportionnelles,

. (fait à dire que l’Angle BDC cil: à l’Angle FHG, comme
l’Arc BAT cil; à l’Are. 13C! -,, Ce qu’il falloit premierementï

démontrer-r 5 l je

«Nm», Jan»- V. ,Mn. V ,4, l, le
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W , . , , g ,A A. LIVRESIXIE’M’É; * sa?
t, J’êdis en feeond lieu , que les Angles BAC, &’ FEG,iqui
A: l’ont conflituez à la Circonference de ces Cercles, fout en- V - A
il? core entr’eux comme l’Arc BC efl à l’ArC FG 5 Pour leV ’i 5

prouver. t ’ ,7 I A , . « p i il- ’ ’ Les Angles BAC,.&: FEG, font les! moiriez des, Angles:
l BDC, 85 FHG, par la, 20.-Pr0p. du 5. Et par confisquent,
par la 15. Prop. du 5’. l’Angle BAC cil: à .l’Angle FEGW
Comme l’Angle BDC el’t’ a l’Angle 5 Or l’Angle

, BDC cit à l’Angle FHG, comme ’l’Arc BC.? cil à l’Arc”

FG, comme il a el’té prouvé 5 Et partant,
cil: a l’Angle FEG, comme l’Arc BC efi-à’l’Arc F 5Ce?-

. qu’il falloit dél’flOlÏItI’Crw . i 5 ’ ’ ’
’ , dis en troifiéme lieu, que! le. .SeéteurDBMC ell’a’ti.à .

Seéleur HFOG, (rom-mie: l’Ach’C refis. Ïil’Aro FG’5 Pour?

ile prouveri-"e, ’ ’ A V. V Â A, * , ï
.gP’u-ifque les Lignes BC, CI, font. égales que les. Aime , t

BC, CI, qu’elles louriennen-t [ont égaux, Il’s’enfu-itque les"
Segmcns BMC, &’ CNI, font aufii égaux entr’eux 5 Aquoy’

fion ’adjoûte les TrianglesBDC, 8; CDI, qui (ont égaux,"-
parla 4.; Prop. du I. [les Stéteurs DBMC, 85 DCNI, fie-r
tout aufli égaux entr’eux i 53- Defor’te que l’Arc B’CI cit au- V-

tant’ Multiple de l’Arc BC,-qui cil la premiere des quatre ’ I
iGrandeurs qu’il s’agit de montrer efire proportionnelles,
que. le Sitôteu’r DBCI’ cit Multiple du Secteur DBMC,
qui cil la troifiéme de ces mefmes Grandeurs 550:1 prou--
Vera de inefme que l’Arc F’GKVL’ cit autant Multiple de;

v l’Arc FG, qui el’e la (econde ides quatre Grandeurs qu’il:
s’agit de montrer el’rte proportionnelles V, que le ÀSec’teur-ï’

HFGKL cil Multiple du Seéleur HFOG, qui effila qua-
triéme de ces meimes Grandeurs 5, fi l’Arc BCI cil

A égala l’Arc FGKL, le Secleur’ DBCI’eil: auflî égal au”
S’ec’teur’I’lFGléL 5 Si l’Arc eilvgplus rgrandrquel’Arc, le 1’ 0

Seôceur cil, plus grand quele saleur ’5 86 li l’Arc (ait moi-n-»
dire que l’Arc, le Seéleur elixaulli moindre que le S’eélceur 5

Donc par le z. «Axiome du 5. Ces quatre Grandeurs ("ont i
proportionnelles 5 c’elt a dire que le Secteur DBMC cil au *
S’eôreur HFOG, comme l’AchC cil à» l’Arc F6 5 Ce. qui 4

relioit àdémontrerr 5
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l ” Çj,ÇC’oràertiz-ie.

i 5 si tPuifque ’vl’Anglexd’unëSeéteur ë’Il’ià’tl’Angle d’ufitanfm’

’ A A -Se’&eur ,icomme 1l’itlr,c.,,de:d’un efià "l’Arc de l’autre, 5;qu
"l’Arc elbârl’Arc ,5 comme; le âSerùeur cit air-Secteur, 311
s’enfuit que comme i’An’gle e11: ,alfAngle, ain’fi,:l,eî-’.Se6teur

* au.;Sr&euro , ” ’ " -

l ereplus,,.-;puifque le Cercle e17: compolÎé .de’rtous les *

5 i sSeéteurs qui peuvent, efire autour de fon Centre, Il cil évi.
5: dent que comme”’la quantité des . uatre Angles Droits qui
i 5 peuvent ellreautour du,Centre, élira la quantité de l’Angle
, du Seéteur’, ainfi la quantité detout lefiÇercle, cil; à la,
l v a amatité.au;.Se.&eur. I’ ’ i

w:
l
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